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Avec celui de guérir les Chevaux , les 
Chiens , & les Oifeaux. ^ 

£t un DÎEHonnaîre de la ChaJJ} & de la 
Pêche} avec me explication 'de f termes 
de la Fauconnerie , mis en Dialogue, 

TOME PREMIER. 



phez les F R 1 R B s B R U Y S E T, ru? 
Mcrciere , au Soleil > & à la Croix d*or. 
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APPROBATION, 

J ’Ay lu par ordre de Monfeigneur le 
d^hancelier un manufcric inciculc , 
VArt de la Chajfe , &c. Ouvrage 
agrçable & même utile au.x perfonnes 
qui aiment cet exercice , & dansle« 
quel je n’ay rien trouve .qui m*aic 
paru devoir en empêcher |*impre(Iion. 
Fait à Paris ce fepciéme jour de Jaa- 
vicr 1714. 

LA MARQUE-TILLADEXS 


PRIVI LiéE DV ROT, 

L OUIS par la grâce de Pieu > Roy 
de France. & de Navarre : A nos 
amez & féaux Confeillers , des Gens 
renans nos Cours de Parlement , Maî- 
tres des Requêtes ordinaires de notre 
Hôtel , Grand Cpnfeil > PrevAt de 
Paris , BailHfs , Sêpéchaux i leurs 
' jLieutenans Civils autres nos Jut 
ticiers qu’il appartiendra > S.alut i No^ 
tre bien amé Antoine Boudet Libraire 
à Lyon, Nous ayant fait rjemonticr 
qu’il fouhairteroit faire imprimer .& 
donner au public un livre intitulé : 
VArt de la ChaJJi avec celny df guérir 
Us Chevaux Jes chiens & les 0 \fcauXi^% 




Nous plaifoit lui accorder nos Let- 
tres de Privilège fur ce neceflaircs , 
Nous avons permis & permettons par 
ces prefentes , audit Boudée de faire 
imprimer ledit livre en telle forme i 
marge, caraéterc , en un ou plufieurs 
volumes , conjointement ou (eparé- 
menc,& autant de fois que bon lui 
femblera,& de le vendre , faire vendre 
Sc débiter par tout nôtre Royaume 
J)cndant le temps de huit anncés_ con-, 
lecutives,à compter du jour de la 
datte defdites prefentes. Faifons dé- 
fenfes à toute forte de perlonnes , de 
quelque qualitc^& condition qu’elles 
Soient, d’en introduire d’impreflion 
étrangère dans aucun lieu de nôtre 
cbcVlunccidc à tous Imprimeurs , Li- 
braires,& autres, d’imprimer, faire 
imprimer , vendre , faire vendre , dé- 
biter ni contrefaire ledit livre', en tout 
ni en partie , [ni de faire aucuns ex- 
traits fous quelque prétexté que ce foie 
d’augmentation , correction , change- 
ment dc‘tître ou ailtremcnr,rans le con- 
fentement par écrie dudit Expofant,oU 
de ceux qut auront droit de lui , à 
peine de confifeatibn des^ exemplaires 
conctefaics , de quinze cens livres d’a- 



mande contre chacun cîes' contre ve- 
nans , donc un tiers à Nous , un tiers 
à rHôccl-Dicu de Paris , Tautre tiers 
audit Expofant , & de tous dépens , 
dommages & interets : à la charge 
que ces prcfences feront cnregiftrées 
tout au long fur le regidre de la 
Communauté des Imprimeurs & Li- 
braires de Paris , & ce dans crois mois 
de la datte dMcelles ; que Pimprcliîon 
dudit livre fera faite dans nôtre ' Ro- 
yaume, & non ailleurs, en bon papier 
ôc en beaux caraéieres , conformcmenc 
aux Reglemens de la Librairie, ôc qu'a- 
vant que de l’cxpofcr,cn vente, il en fe- 
ra mis deux exemplaires dans nôtre 
Bibliothèque publique , un dans celle 
de nôtre Château du 'Louvrc,& up 
dans celle de nôtre trcs-cher &c féal 
Chevalier Chancelier de France je 
ficur Voyfin,Commandcnr de nos Or- 
dtes,le tout à peine de nullité des pre- 
fentes j du contenu dcfquelles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir 
l’Expofant ou les ayans caufe , plcino- 
ment & paifiblcmcnr,fans (buffrir qu'il 
leur. foie fait aucun trouble ou empe- 
chement.Voulons que la copie defdites 
prefenccs qui fera imprimée au com- 


mencemcnt ou à la fin dudîc livre. Toit 
tenue pour duemcnc iîgnifié?,& qu'aux 
copies collationnées par l'un de nos 
amez ôc faux Confeillcrs & Secretai- 
rcs,fby foie ajoutée commc.à rpriginal. 
Commandons au premier nôtre .Huif- 
iier ou Sergent de faire pour l'exécu- 
tion d’içellcs, tous aéles requis & nc- 
ce(raires,fatis demander autre permif- 
ilon , &non obdant clameur de Haro, 
Charte Normande , & Lettres à ce 
contraires : Car tel eft nôtre plaifir. 
Donne à Vcrfaillts le quinziémejouc 
du mois de May , l’an de ^race mil ' 
fept cens quinze , & de nôtre régné le - 
ibixante neuvième. Par le Roy en ion 
ConfeiL 

Signé Fou E T. 

Regîfiré fur le Regifir^ 3. de la 
Communauté àe Libraires & Imprimeurs 
de Paris , page ^41. i io«^. confor^-. 
tnement aux Reglemens , & notamment à 
V Arrêt ,du Confeil du trezSéme Août 
lyo}. A Paris le 2.0, Map 

ROBUSTEL, Spndic.^ 
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L’ A R T 


; DE TOUTE SOKTa ^ 

de chasse 

et de PECHE, 

Avec cêluy de^uerîr les chevaux^ 
les chiens , les Otfmux^ 

O M M E le plainrdes ames 
é evées ne confifte pas tou- 
jours dans la fpéculation,‘ 
& qu’il leur efl: neceUâitc 
d’avoir qubique occupation qui ré- 
joui ITe l’cfpric , & qui exerce le corps, 
j’ay crû ne pouvoir leur faire un plus 
beau prelcnc, que de leur donner un 
Traite de la CbaiTe , qui çft le plus 
noble de tous les plaifits , & qui leur 
convient le mieux. En effet , la ChafTe 
tnarque la fuperiorité . que Dica 
T'orne /, A 
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donne àVbomme fur cous les animaux* 
C'eft l’image 'de la guerre ; l’on s’y 
ferc des mêmes rufcs,& l’on y apprend 
â combatre & à vaincre j cette guer- 
re cft d’autant plus belle , qu’elle fc 
fait fans aucune injuftice , de avec 
quelque utilité. Le droit , qui en cft 
presque auftî ancien que le monde > a 
toujours appartenu à la noblcHe chez 
routes les nations ; c’eft fon plaifir 
particulier , & le plus agréable qu’el- 
le puifle avoir. Je fçay bien que plu- 
fîeurs perfonnes en ont écrit , & qu’ils 
ont même donné des remedes pour la 
giiérilôn des chevaux , des chiens ôc 
des oilëaux j j’en rapporteray icy quel- 
ques-uns des meilleurs, de j’y ajoûceray 
ce que j’ay tiré tant des Auteurs Hé- 
breux , Chaldéens , Syriaques , Grecs, 
Arabes , Latins , que François , Efpa- 
gnols , Anglois , Italiens , Allcmans 
& Polonois. Je commcnccray donc 
cet ouvrage par donner des moyens 
infaillibles pour chaflTer avec fucces , 
fc enfuire je le finîray par des fccrcts 
également curieux fc inmanquables 
pour guérir les animaux dont nous ve- 
nons de parler , & les entretenir dans 
' ]^ne Tante parfaite d’une maniéré très- 



& de la Pêche» g 

facile. Voilà mon dclTein » tâchons 
de l'execurer , ôc de plaire à mon Lcc« 
tcur; C’ell la feule gloire que j’ainbi^ 
donne. 

De U chajpdes Cailles avec le 
Recltn^ 

C Ette chalïc commence dès le maïs 
d*Avril,& fe fait jufqu’au môîs de 
Septembre. Le matin & le fôir on Gt 
fcrc d'un filet qu'on appelle fur-herbe • 
parce qu'on l'étend lur le bled vert, 
ôc fur les autres herbes. Les Cailles 
donnent dans ce ület , foie en volant» 
ou en marchant ^ & ce filet doit être 
verd , afin de les leurrer^ 

Pour attirer les Qiilles dans ce filer, 
l'on fe fert de trois Rcclins j d'un gros, 
lors qu'elles font fort éloignées d'un 
médiocre, quand elles fe font un peû 
Approchées du filet , ôc dans ce teins 
le Chalfeur ne doit pas répondre. Le 
filet qui cft fur l-herbe fera étendu 
molement , ôc alors le Chalfeur doit 
fe bailfer ôc attendre qu'elles chantent. 
<^uand elles cclferonc de chantet , il 
•répondra avec le petit Reclin à celle 
•qui fera pins voifine du filer , ôc ainâ 

A ij 



4 V Art de U Chajfe, 

les autres plus éloignées du filet s’avoî- 
fincront davantage j mais fi l’on fon- 
nc trop le Rcclin , elles ne viendront 
point fur le filet , parce que le trop 
grand bruit leur fera pafier l’amouc 
qu’elles ont les unes pour les autresjel- 
les s’arrêtent aulli-tôt , n’entrent 
point defiiis le filct,principalcmcnt les 
vitieufes qui s’en font autrefois écha- 
pées , & qu’on appelle Cailles raifon- 
nées. 

Le jour on cbafic avec un autre fi- 
let compofé de douze ou quinze petits 
bâtons appelle tramaille, & avec Cette 
tramaille , l’on chafic de la même ma- 
niéré que nous venons de dire de la 
fur-herbe j mais apres l’avoir érenduë, 
il faut y planter dans le milieu un pe- 
tit bâton de la hauteur d’une épée , & 
enfuite le Chafieur doit s’éloigner de 
quatre pas de cette tramaille ; mais 
toujours â droiture du petit bâton , Sc 
lors que la Caille cefic de chanter, l’on - 
répond avec le petit Reclin , afin que 
les autres viennent au milieu de la tra- 
maille. Si l’on ne fonnoic pas le Re- 
clin, elles pafferoient au pied , ou à 
la tctc de la tramaille. Il faut que le 
Clialfeur prenne garde que lors qu’il 
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& de la ^êche. j 

fait d'il vent , il l’ait derrière le dos , 
afin que le même vent porte aux Cail- 
ks le fon du petit Reclin , autrement 
elles ne pourroient jamais l’entendre. 
Voila de quelle maniéré il faut chalTcr 
avec la tramaille de jour j mais pour 
Ja fur-herbe , il n’eft pas befoin d’ob-i 
ferver que le vent foit derrière le Chaf- 
feut a parce que le foir , & le matin il 
y a peu de vent. 

ta> chajfe des Merles avec le 
Reclin. 

► ' - 

L e Rcclin pour Merles ferc le 
loir & le matin dans les jardins 
ou dans les bois. Le ChalTeur doit fe 
cacher une heure le foir , & une heure 
le matin dans quelque endroit obfcuU} 
afin que les Merles ne puilTcnt le dé- 
couvrir , & tous viendront au fondu 
Reclin, & alors on les pourra tirer avec 
le fu(U , ou les faire tomber avec plaU 
fit dans le filet. 

J>e la chaffe des Qrî’ves avec te 
Reclin, 

L e Keclin pour les Grives Icrf à les 
faire aller dans les builTens » fur 

A iij 
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les oliviers , s’il y en a , ou dans les 
genevres. Le ChalTcur fiHanc avec fon 
TiHct , forme le chant de la Grive , SB 
les fait venir de loin , & alors tour- 
nant fur les buHTons ou fur les oliviers 
ou genevres , U touche fon Rcclin , 
Sc auâi>tôe elles s’abaiffentÿCroyanc 
que ce font des Grives , & tombenc 
dans le Blet ou fur la gliie qu’on a. 
mife à des petites baguettes , ce qui 
fait qu’on les prend ou qu’on les tue 
facilement, 

la. chafe des Perdrix, avee U- 
Reclm*. 

L e Reclin pour lès Perdrix cft fair 
en façon de tambourin. Il faut le 
toucher de bonne heure le matin dans 
quelque coline, ôc il fera bien- tôt 
répondre les Perdrix. Ainll on les 
pourra prendre aifément avec des 
oifeaux de rapines , ou avec la tra- 
maille femblable à celles des Cailles , 
ou avec des chiens de. leve , ou fufll. 
Elle fert encore apres la moilTon dans 
le mois d’Août & de Septembre , & 
quelquefois même jufqu’à la 6n d’Oc« 
tqbrc. 
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de la Pêche, y 

C^uand les Perdrix Ton petites , U 
faut tuer le perc,& la mcrc qui font 
beaucoup plus gros, 6c alors les pe< 
xlcs accourent au Reclin , croyant que 
c’çft leur pcrc& merc qui les apellent. 

Oa pourra les tirer avec le fuul pen- 
dant <^uc le chien de levé les fera 
\evcr , ou bien ils viendront fc faire 
prendre dans la tramaille. 

REGLE 

Tour tirer les Cailles en njolmt & 

‘à terre, ’ 

c. r . , , -, 

C Eux qui veulent avoir le plalfir de 
tirer les Cailles en volanc , ou Ici 
prendre avec l’épervicr dans le tems 
qu’elles chantent , doivent fe fervir 
d’un Rcclin médiocre, & quand on les 
tncend répondre , 6c qu'elles s’avoilî- 
nent en chantant , on tient un chien 
de leve lié à fa ceinture avec une cor- 
de longue d’un pas & demi , & la 
Caille s’aprochant duChalTeur de crois 
ou quatre pas , on lâchera le chien 
attaché à fa corde , qui faifant peur 
à la Caille , elle s’élèvera aulH-tôt , 6c 

alors on la pourra tiret avec le fuHl , 

*• > - 

A iiij 
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s V Art de la Cha^e, 

ou la prendre avec l’épervier. 

Ceux qui vculenC' cirer les Cailles 
à terre , doivent aufli Tonner le Reclin 
dans des lieux enfemencez |ou dans 
des prez ; & quand la Caille répon- 
dra au Reclin , & qu'elle s'avoifinera 
en chantant, l’on doit fc tenir courbé 
iàns rerauerny branler la tête , afin 
qu’elle vienne dans un lieu découvert, 
éc qu’elle prenne le ChalTcur pour 
un tronc d’arbre, dans ce tems on la 
pourra tirer à terre. 


Tour prendre les Perdrix a forcer 


/^^Uand on veut prendre les Per- 
V,^rix à force & fans oifcaux,il faut 
avoir des gens & des chiens drelTcz à 
cet cflFct , feavoir un qui mène la quê- 


te , qui eft le plus important à cette 
entreprife. Il doit fur tout bien con- 
noitre le pays où l’on veut chalTcr; 
Apres cela il faut avoir • de bons pi- 
queurs' pour le fuivre à propos , & 
qui fe placent à la vue du lieu où les 


Perdrix prennent retraite. Q_uand 
celui qui mené les chiens cric, Re^ 
martjHe , qui cft lors que les Perdrix 
partent , les piqueurs doivent avoir 
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le jugement pour connoitrc où les 
Perdrix doivent aller. Cinq hommes 
peuvent faire cette chaire,fans compter 
celui qui quêtc,lequcl étant bien mon- 
té doit toujours mener fes chiens con- 
tre vent , parce qu’ils enlevent mieux , 
&conduifent plus à propos les Per- 
drix pour les y faire aller : chofe qu’il 
faut confîderetj carpelles s’efforcent 
pour y entrer , de façon qu'elles fc 
mettent hors d’halèine , & ainfl elles 
en font plus facilement prifes. 

Un homme à cheval doit fc mettre 
au côté droit du Quêteur ; un autre 
au côté gauche , & les autres derrière 
dt meme» Pour la diftance qui doit 
être entre les Piqueurs &c le Quêteur,, 
on peut la faire de cinq cens pas , 
l’amoindri (Tant néanmoins félon le 
lieu , & félon que les Perdrix font 
fortes ou foiblcs. Il faut toujours 
que les Rcmarqueuts plus proches de 
la quête , voyent celui qui la mène , 
pour' odir & remarquer comme il 
faut , fuivant toujours le même or- 
dre & la même diftance , comme fi 
Pon marchoit en corps d’armée pour 
donner bataille. Quelquefois les Per- 
drix font fi rufées qu’auffi-tôc qu’cUea 

A Y 
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onc donné à rcrre > elles fe mettenC 
à courir , èc reparcenc d’elles-mên:ie ; 
mais un Remarqueur cxpcrimencc > y 
aura l’œil , Sc prendra garde où elles 
vont. 

La charge du Quêteur eft de pouf- 
fer les Perdrix qu’il trouve, ôc choilîi: 
celles qui vont bec au vent ou autre- 
ment; &au repartir qu’elles feront , 

11 faut qu’il les fuive fans relâche , 
tâchant qu’elles aillent toujours com- 
me j’ay dit , perdant leur force en 
volant contre vent ou contre mont. 
Et fi quelqu’une recule , les Piqueurs 
qui font pour remarquer ce qui le paf. 
ic ,ne peuvent manquer delà voîk 
tombcrjellc ne fçauroit plus voler lors 
qu’elle a fait troiss vols. Il eft vray. 
qu’il y a quatre mois aufquels les Per- 
drix gtifes fonr plus fortes que dansv 
un^utre tems iiçavoir en Novembre». 
Dccembrc , Janvier & Février , parce 
qu’elles ont plutôt repris haleine que 
les rouges : cependant on les prend.- 
fi on les pique bien fans relâche. 

Comme il cil necelTaire à cette 
chalTe d'avoir de bons chiens , je 
vais dire quels font ceux propres à 
bien fer vir leur inaicre. La prcmieiç 
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qualité qu*üs doivent avoir , c’eft 
qu’ils chaircnt unis fans s’cntrcfuivtc y 
car il cft fâcheux de les voir fe détour- 
ner l’un de l’autre > 5c doivent quêter ' ' 

en haye. Je n’cftimçpas les chiens qui 
vont coûÿours de toute leur force, 
paree qu’on ne peut juger quand ils 
rencontrent , & d’ailleurs fc lalTent 
plutôt. Je tiens donc que les meil- 
leurs font ceux qui chauent fagçmenc 
haut le né , qui ne font pas de gran- 
des courfes au découpler j qui conti- 
nuent leur challç tout le jour fans 
relâche , ôc qui , s’il prend envie ’ att- 
maître de retourner le lendemain anx. 
champs , ne viennent pas derrière Ic^ 
chevaux. 

Les trop grands chiens font com- 
munément pefans , fur tout durant la- 
chaleur j les trop petits quêtent bien 
quatre heures j mais parce qu’ils- 
craignent le travail ils perdent le 
manger }. ceux de médiocre taille 
font toujours les meilleurs. Les grif- 
fons font bons aux Perdreaux en Etc , 
mais en Hy ver ils craignent le froid^, 

& rhumidité.Lesbracqs font de me- 
me nature , & encore plus goulus que 
les autres. Les chiens trop gras n ont 
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jamais le ntz bon j les maigres ne 
rcndenc gueies de fervice j les craintifs- 
ne donnent jamais bien dans une 
rcraife , & les opiniâtres avalent les 
Perdrix toutes entières. Les chiens 
qui piquent l’oifeau , & vont de- 
vant quand ou court à la remife , fer- 
vent fouvent de guide au Piqueur», 
mais ils font fâcheux quand ils font 
repartir la Perdrix avant qu’on y ar- 
rive. j’eftime fort ceux qui la fuivent 
à la remife , poutveu qu’ils chalfenc aa 
befoin. La meutte de jeunes chiens 
fera difficile à être guidée , pour chaf- 
fer trop loin du Qirêteur. La meutte 
faite de chiens ramalfez ne chaflera 
jamais quVn defordre , quelque foin 
qu‘on y prenne. C’eft la plus raau- 
vaifé choie qu*bn puiflTe avoir. C’eff 
pourquoy il faut s’en défaire prom- 
ptement , comme étant un meuble 
non-feulement inutile , mais trés-in- 
commode. Je confeille à ceux qui ont 
de bons chiens d’en conferver la 
race ; car fi une meutte n’cft faite de 
longue main , elle ne peut [amai$ bien' 
fcrvir. 
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Secret ^our peupler un terroir 
Perdrix» 

C Omme je vous ay enfeigné les 
moyens de prendre les Perdrix , je 
"veux vous dire le fccret d’en peupler 
un territoire. Celuy qui fc plaît à 
cette chafTe doit faire fon poflîble 
■pour augmenter le nombre des Per- 
drix , même aux endroits les plus 
proches de fa maifon.Cc n’eft pas aflez 
de les épargner dans la faifon des 
Perdreaux , il faut tâcher lors quelles 
font leurs œufs de les prendre tous, 
de les faire couver à une poule , 
aînfi qu elles font leurs pouiîîns , & 
d’abord que les perdreaux feront > 
éclos , on doit abandonner le tour à la 
campagne , & la poule les élevera auC- 
fi bien que leur propre merc. 

Il faut chaiTcr au mois de May 8C 
de Juin dans les mauvais pays qui font 
'écartez de chez foy. Et tous les œufs 
^uc l'on peut trouver les prendre , & 
les faire emporter dans un panier ; en 
fuite on lés donnera à couver à une 
poule , fans mêler une couvée avec 
l'autre , afin qu’ils cclorcnt tous dans 
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un memtf tems , & par ce moyen I*on 
aura une grande quantité de Perdrix. 
Ce fccret eft éprouvé , & il eft même 
tres-bon pour peupler un pays de Fai- 
fans , fuppofe que le pays le permette, 
& que l'on puilïè avoir des œufs de 
Faiuns. Il faut fe donner de garde que 
les œufs de Perdrix qu’on veut faire 
couver à des poules , n’ayent été trou- 
vez auprès de vôtre maifon , fi vous 
defirez que les Perdreaux qui vien- 
dront de ces œufs foient privez ; car 
4u(fi- tôt qu'ils pourroîent voler , s’ils 
entendoient leur propre mere , par un 
fentiment naturel, iis iroient inconti- 
nent la trouver , & vous feriez prive 
du plaifir de voir des Perdreaux de vos 
fenêtres étant avec la poule fans ja- 
mais la quitter , & aufquels vous n’au- 
tiez pas le contentement de leur voit 
donner du grain foir & matin , venant 
a la voix d'un homme qui eft acoûm- 
mé d’en avoir foin. 

pour prendre les Fai fans aux colêts 
le long des bots, 

L Es Collcdeurs font la guerre au* 
Faifans, foit quand ils vontman- 
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X. pendant le jour dans les bleds 
eurs , ou bien lors qu*ils chcrchcnc 
‘ur pacure dans les bois où ils fe reti- 
:nc. Je commcnccray d’enfeigner de 
uelle façon ils les prennent à la ren- 
ée des bois quand ils retournent 
près avoir mangé. 

"Le Collcâicur qui fe mêle de cette 
ihalfc^^lçait bien les heures que les Fai- 
larvs doivent fortîr du bois pour cher- 
cher le grain dans les champs. Leurs 
heures ordinaires font le matin au Ib- 
leil levant , à onze heures ou midy , & 
au foir une heure ou deux avant le fo- 
Icil couche. Cclui^qui les veut pren- 
dre ne manque pas d’avoir piovifioti 
de collets , ou lacets de crin de cheval, 
11 s’en va dès la pointe du jour écou- 
ter de quel côté il entendra chanter les 
Faifans pour s’y rendre, afin de les voir 
fortirdubois. S’il en fort quelqu’un 
il va fccrétement chercher l’cndroir, 
de l’avant trouvé , il y met deux ou 
trois collets , l’un à terre , & les au- 
tres à la hauteur du jabot de l’oifeau ; 
en forte qu’il ne puiflè palTcr fans met- 
tra !a tête dedans quelqu’un , ou fe 
prendre par les pieds ; & s’il y a plu- 
ilcüis endroits où un Faifan puilTc paf- 
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fer , il met à tous dequoy l’arrêter. Enb' 
fuite il fait le tour bien loin dans Jo 
champ > & fe trouvant à peu près 
TÎs à vis le lieu où il croit que le Fai- 
fan eft arreté pour manger, il fait un 
peu de bruit avec les mains , ou avec 
deux pierres qu’il frappe l’une contre 
l’autre , en approchant toujours vers le 
bols où font tendus les collets : Dès 
que l’oilèau l’entend , il fuit pour fe 
fauver dans le bois , & palfant la tête 
dans un des collets , il fe prend par le 
col & s’étrangle , ou bien il met les 
pieds dans le lacet, & l’emportant avec 
loy , il demeure arrêté par les pieds , 

& quelquefois par tous les collets. 

Il faut remarquer que les Faifans ne 
volent jamais s’ils n’y font forcez ; car 
îorfqu’ils veulent changer de lieu, c’eft 
â la courlè , & non au vol. Pour ce 
qui eft des autres heures du jour où 
l’on veut tendre des collets , on fe 
met aux aguets pour les voir fortir, ÔC 
l’on fait la mêrpe chofe qu’au matin ; 
mais avant que de le faire , on regarde 
le long du bois du côté du bled , s’il 
n’y aura point de fentiers qui foient 
batus de Faifans , afin d’y mettre des 
collets ÔC des lacets. 

Tour 
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Pûttr f rendre les Beccajjes dans les 
bols avec des lacets», 

C Eux qui fc tucicnt de colleter dans , 
les bois pour prendre des Beccaf- 
fès , n'y perdent pas leur cems , puifl. 
que les lacets étant une fois tendus, 
ils n'ont la peine que d’y aller un mo- 
ment fur les trois ou quatre heures. 
Celui qui voudra avoir ce plaihr, doit 
faire provifion de plulîeuiss douzaines 
de collets , plus ou moins , félon l’en- 
droit du bois où il y a des BeccalTcs. 
Ces collets font faits de fix brins de 
crin de cheval bien longs», &c cordez 
enfcmble , avec une boucle coulante 
ù un bout , & à l'autre un gros nœud, 
qui fait padèr dans le milieu d’un ba- 
con , fendu* avec la pointe d'un cou- 
teau 'i car ce bâton ne doit pas être 
fendu par le bouc , mais feulemenc 
dans le milieu , ce qui fait en Hchanc 
la pointe d'un couteau } il s’ouvre , ôc 
on y fait entrer le brin- au bouc du 
collet de crin-, puis l'on fait le nœud 
qui le tient arreté , 6c l’empêche de 
pafler par cette fente.. Ce bâton efl: 
^ros comme le petit doigt , 6c long 
Tome L B 
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d'cnvîron un pied , pointu par UU’ 
bouc pour le piquer en terre. Les la«- 
ccts ainH attachez chacun à un piquer, 
il les mec dans un fac tous empaque- 
tez , ôc s'en va dans les bois taillis les ' 
plus feuillus , rcconnoîcrc s’il y a, des 
Beccaflcs , ce qu'il voit pat les feüil<* 
les qui font à terre , lerquclles font : 
rangées de côté &. d’autre par les Beo- 
cartes qui trouvent des .vers dellbus ; , 
il le connoîc encore.- par leurs fientes . 
qui font des grisâtres grandes . 

comme la maim . Quand on eft arturc : 
qu’il y a des Beccalres^» en ce lieu-là , , 
on fait une grande enceinte au cour, , 
environ de quarante. oUj cinquante pas . 
de large » qui n’cft autre.chofe qu’une 
petite haïe.- haute: de.- demy pied ,, 
qu’on fait encre les Touches de taillis^, 
par exemple , fuppolèz. que les bran.^. 
ches Ibicnc autant de Touches , il fauc^ 
faire la petite haïe avec des brins de 
genert , ou autre bois , d’une Touche 
à l’aurre , &c lailTcr au milieu une 
voye,oùil n’yaquela pafice d’une- 
Brccartc, qui Te promenant dans le 
bois , & cherchant à manger , trouve 
cette petite haïe, & la Tuic jufqucs à. 
ce qu’elle rencontre une palfée j cai. 
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jamais clic ne s’enlcve pour tel /îijec j 
c’eft pourquoi Ton y pique un lacet 
qui cft ouvert en rond , & couché à 
plate terre , füpporcé fur quelques fu- 
cillcs de forte que la Beccalfe paflTant 
par dedans la paflec , emporte le collet 
ou lacet avec les pieds , lequel (è fer- 
me & l’arrête. Si quelquefois en fe 
promenant dans les bois , on y rencon- 
tre de ces lacets > ,il faut y demeurer 
depuis midy jufqocs au foir , & l’on 
y attrapera le Si parmy^res 

collets il s’y .en. «rencontre qui foient 
élevez à . cinq ou. fix pouces haut de 
terre , . c’eft ^unc juarquc que les Per- 
drix viennent em ce lieu là } & que les 
païfans les vont prendre .D’autres Col- 
le^eurs font dans leurs enceintes 
pluficurs bayes dc^ travers & quelque 
unes au dehors , afin que les oifeaux 
fe prennent plus promptement. J’ay 
diverfes fois rencontré des Perdrix 
& des BcccalTcs ptifes de cette ma* 
|iiçrc« . 
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Tour prendre les Ortolans, 

L Es Ortolans arrivent au mois d’A- 
vril comme les Cailles , & s’enr 
vont au mois de Septembre $ la faifon 
de les prendre dl dans le mois de 
Juillet , Août & Septembre. On en 
pourroit bien prendre quelques - uns 
quand ils arrivent , mais l'on ne s*y 
annife gnerei Les lieux qu’ils habitenc 
le plus , & bu ils fe plaifent , font 
ordinairement dans les vignes & les 
avoines qui en (ont proches : on les 
prend avec des filets qui fe nomment 
Nafics. Il faut tou jonr< avoir cinq ou 
fîx Ortolans en - cage pour appellcr, 
à caufe qu’il- en meurt lors qu’ils 
muënr. Toutes les uftencilles ncceC; 
laites pour cette ebafle ne font pas 
difficiles. Vous aurez , d’abord un 
grand pannier haut dc' trois pieds , &c 
large de vingt pouces- r pour mettre 
tout le bagage. Ce pannier doit être 
couvert de toile avec quelques po- 
cher ces aux cotez pour mettre les 
chofes necefiaires. 11 fera couvert par 
le delTus aura quatre petits pieds 
haut de trois- ^ quatre doigts , afin; 
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ne Ce gâte pas contre terre. U 
faudra raetcce dans le milieu de la 
hauteur, deux fangles , couroyeS' , 
ou cordes pour le porter en façon de 
hotte. On aura quatre bâtons bien 
droits ôc légers , gros comme le bois 
d'une pique , dont deux feront longç 
de quatre pieds neuf pouces , & les 
deux autres de cinq pieds j ils fcroni 
tous cochez par les bouts. On atta*. 
chera d*un coté un piquet , long d'un 
pied , & de meme grofleur que le 
bâton , & de l’autre côté une cheville 
«U petit morceau de bois , long de 
deux ou trois pouces. Il faudra avoir 
quatre autres-, piquets , longs d’un 
pied chacun , Icfqucls auront une 
-corde longue de neuf pieds , qui fe- 
ront attachées au gros bout de chaque 
piquet. Faites en forte que deux de 
ces cordes aycnc neuf pieds- de lon- 
gueur , ôc que toutes les quatre aycnc 
chacune, une boude au bouc, pour 
les mettre au bouc de chaque bâton 
quand on tendra les nappes. Ayez 
une autre corde laquelle aura deux 
branches , donc l’une aura neuf pieds 
Sc demy , ôc l’autres dix ,r avec- une 
Jboude à chaque bouc , & le refte de 

B iij 
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la corde fera long de dix ou douze- 
toifes.. Toutes les cordes , tant la 
grande que celles des piquets , doi- 
vent être câblées , & de la groflèur ' 
du petit doigt. Faites un bâton long 
de trois pieds & demy ou quatre 
pjeds , ferre & pointu par un bour» 
£c par l’autre raettez-y^ une roulette 
de bois pour poferie pannier delTus» , 
quand vous voudrez, vous charger . 
ou décharger , ou bien vous repoier; . 
portez au(£ deux ou trois petits vaif- 
lèaux faits en forme d’entonnoir pour 
les piquer en terre » -& y mettre à i 
bbire & â manger pour ■ les oifeaux-. 
qui feroprt en meutte. Il faut pareil*- 
Jemcnc avoir une petite tranche dec 
fer qui aura la tête forte pour coigner 
•les piquets égaler la terre lors > 
qu’il fera necelTaire. Vous aurez deux ^ 
petites verges de bois fort menues » 
& longues d’un pied & demy , ayant .; 
un gros bout 6 c un petit piquet atta- 
ché d’une ficelle pcefquc au. raix de r 
.la verge. On liera , â neuf pouces plus v 
loin , une petite ficelle en double , , 
longue chaque brin d’un pied , ayant ? 
tin piquet à chaque bout. Il faute 
jaucitrc aa pe.m bouc ,dç cctcc . verge -- 
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un fil c» quatre doubles qql ' fera 
comme deux boucles pour les mettre • 
au pied d’un petit oifeau qui fer-- 
vira de meutre.. Faites deux petits 
travovîUets , pour y devuider la ficcU 
Je , dequoy on fera voler les meuttes. 
L’on peut le fervit d’un peloton fi 
on veut , mais le travovillet eft plus 
aifé. Qaaqd la.faifon fera venue des 
Ortolans , il faudra fe préparer pour 
en prendre.',, & dirpofer toutes les 
uftcncilcs ainfî que je vais dire. . Met- 
tez au fond du pannier , deftiné -pour 
pprtcr l’équipage , toutes les cages 
où font les appellans, ou oifeaux pour 
appeller , & les filets avec les cordes 
par dclTus , &v enfuice les piquets j 
la tranche , Les verges de meuttes , les 
travovlllets . , ficelles & mangeoires 
dans une des pochettes ; la bouteille ^ 
du pain & autres provifions dans une 
autre poche , & du gcaln &c de l’eau 
pour les oifeaux privez , les aiguilles 
ou . grands bâtons attachez le long 
du paunier, chargez le tout à vôtre 
col , ayant le bâton à repos , ou à 
roulette dans vôtre main , & partez 
àla pointe du jour , afin de tendre 
du matin, qui cfi; U bonne hcurç> 
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Cherchez une pièce dcv terre qui ne 
iüic guetes éloignée des vignes ou 
des pièces d'avoines j choisirez im 
lieu écarté des grands arbres , & des 
hayes , pour le moins de cent pas' 
égalez une place de la grandeur des 
filets , & faires en forte que le vent 
vienne derrière vous , ou qu’il vous 
donne dans le nez > car s’il donnoic 
par les- cotez , il empêchcroit les filets 
de faire leur effet. Q^uand vous aurez 
bien uny la» place , de pliez les nappes^ 
& les- étendez de long du côté que 
fera le filet le plus large & le plus 
long, mettez-y les plus longs bâtons , 
par exemple le filet qui fe voit à gau^ 
che eft le plus large , mettez-y les ai- 
guillcs qui fe trouveront les' plus lori* 
gués , prenez la tranche, & avec la 
tête de cet inftrument coignez le pi* 
quet en terre , & paffez le bout d« 
bâton dans la boucle du même bout , 
& portez l’autre bâton pour l’ajuftef , 
de même façon au bourf mais avant 
que de coigner le piquet , tirez la 
corde du bas du filet tant que vous 
pourrez pour la faire roidir , apres 
vous prendrez deux piquets , aufqucls 
on a attaché des cordes., à demeurj&r , 

<l’un 
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l'an avec une corde de neuf pieds & 
demy de longueur , & l’autre avec 
une de neuf pieds ; meteez la boucle 
de la plus longue au bout du bâton 
le plus éloigné , & en vous reculant 
en arriéré coignez le piquet en terre 
vis-à-vis des deux piquets , Sc reve- 
nant à-rautre bout , pafTez le bâton 
dans une des cordes plus cour tes, & 
coignez pareillement le piquet vis-à- 
vis des autres piquets ; mais il le. 
faut tirer de toute la force avant que 
de le coigner pour faire bander , ou 
roidir la corde de la nappe. Cette nap- 
pe étant tendue , il faudra ajnfter 
l’autre de meme , en façon qu’étant 
toutes deux renverfées fur l’efpacc 
qui eft entre les deux > l’une avance 
fur l’autre de demy pied. Quand elles 
feront comme il faut, prenez la grande 
corde qui doit faire jouer les filets, 
mettez la branche la plus longue , que 
je fuppolê être au bout du bacon , &c 
l’autre branche au bâton , puis arrêtez 
le nœud , en forte qu'il le rencontre 
dans le milieu , 6c portez le bouc à la 
loge , ' tircz-lc un peu , & l’arrêtez 
avec un piquet j faites une poignée à 
la corde pour la cirer plus ferme » afin 
Tome /• 'V. C 
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qu'elle ne coule pas entre les mains , 
& à l'endroit de cette poignée faites 
deux trous en terre pour y mettre les 
talons, pofez du chaume delfous la 
corde pour vous alTeoir ; ce qu’étanc 
fait, ajuftez les verges de meutte à 
l’entrée d« l’cfpace qui eft entre les fi- 
lets , de forte que l’oifeau attache en 
puilTe être couvert. Pour le mettre il 
faut premièrement piquer le petit pi- 
quet , ôc tenant le bout de la 'verge 
élevé de demy pied de haut , vous fi- 
cherez en terre les deux autres piquets, 
l’un à droit, & l’autre à gauche , vis- 
à-vis de l'endroit de la verge où la fir 
ècllc des mêmes piquets clt attachéci 
noiiez apres cela le bout d'une ficelle 
d’un deS travovillets k ttoh ou quatre 
pouces au de (Tus , & portez le 
villet , ou peloton à la loge , faifanc 
ainfi de l'autre verge. Attachez aa 
haut de chaque verge un oilêau vi- 
i?ant , foit Ortolan , Verdrier , Linot, 
Bfuan , ou autre oifeau , aprochanc 
de la grolFcur & du plumage de l’Or- 
tolan , qu’il faut nourrir exprès pour 
ce lujer. On le liera par les deux pieds 
fi^parément , Sc quand les meuttes fc- 
lonc pofées , vous tirerez les cages 
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aux appellans , qu’il faudra pofer fuc 
des pecices fourchettes hautes d’un 
pied 6c d^y, ou de deux pieds, & les 
mettre aux deux cotez des nappes; 
portez après cela le grand pannicr der- 
rière là loge, & vous mettez fur ie 
/îege. Cette loge doit être faîte de 
branches de taillis , & du chaume 
tout au tour , en forte que la loge foit 
comme une petite haïe qui vous envi- 
ronne des deux cotez , & non pas de- 
vant, parce qu’il faut avoir de l’cfpa- 
ce pour faire jouer les meuttes , & leS 
nappes. Il ne faudra pas non plus que 
la loge foit couverte , afin que yous 
ayez la liberté de regarder de coté 6c 
' d’autre. Soyez donc aflis fur le jfiege, 
,6c lorfque vous verrez ou entendrez 
Un Ortolan, ou quelles vôtres appelle- 
ront , tirez un peu. les ficelles des 
meuttes pour les exciter au vol, les 
autres voyant ces oifeaux attachez, 
viendront palTer pardefius les filets , 
qu’îl faut tirer quand les Ortolans fe- 
ront de bonne hauteur , & courir les 
prendre , puis renverfer & mettre les 
nappes en l’état qu’elles étoient aupa- 
ravant. N’oubliez pas de donne^ à 
boire 6c à manger aux meuttes dans 

C ij 
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les petits vailTcaux qu’il faut piquer 
en terre a(Tcz proche d’eux pour y 
toucher. Autant d’oifeaux que vous 
prendrez , mettcz-les dans une cage 
environnée de toile , afin qu’ils ne üc 
debacent pas voyant les perfonnes. 

Pour f rendre les Alouettes uu 
miroir, 

O N prend les Alouettes de diver- 
Ics manières; mais la plus com- 
mune cft avec des nappes » qui fc ten- 
dent ainfi qu’il a etc dit pour les Or- 
tolans : C’tft pourquoi on fera les me- 
mes obfcrvations , à la rclêrvc que les 
■ appcllans feront à terre > au lieu qu’on 
met les Ortolans fur des petites four- 
, chettes , & qu’il y faut un miroir^ 
Pour le faire , prenez un morceau de 
bois épais d’un pouce & demy , & le 
coupez en arc un peu bas , qu’il ait 
neuf pouces de dittance d’un bout A 
l’autre. Il faut garder fon çpaifleur^. 
par le bas ; car les autres pans ache*. 
rent le tour de toute l’cpaUleur da 
bois » en forte que le defious n’a que 
demy pouce de large. Les cinq faces 
tcionc toutes entaillées en creux pour 
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y colcr de petits morceaux de miroir, 
il faudra faire un trou par le milieu du 
dclfous , & y mettre une cheville de 
É)ois longue de fix pouces , & grolTc 
comme le doigt , un peu en pointe 
par le bout , avec un petit trou au mi- 
lieu. On aura un morceau de bois 
long d'un pied, & épais de deux pou- 
ces en quarré , pointu par le bout ; il 
faut lui faire une entaille haute de 
deux pouces , & large d’un pouce ôc 
demy. On percera ce morceau de bois 
par le dclTus du bout , pour y faûc 
entrer une cheville qui doit balUcr 
d’un pouce avant dans le trou , & s’y 
mouvoir facilemcnc. Qiiand elle fera 
placée , palTez une ficelle dans le petit 
.trou , & le miroir fera achevé. Il fau- 
dra le difpofcr Ôc piquer en terre au 
milieu de deux nappes , 6 c un peu de- 
vant les muettes , en façon que la per- 
fonne qui fera dans la loge tirant la 
ficelle , le miroir tourne de côté & 
d’autre , ainfi que ces petits moulinets 
.que les enfans font tourner dans une 
noix , qu’ils appellent guindies , ou 
noifoles. Cette invention fert lors que 
de folcil paroît. U faut faire marcher 
inccffammçnt , tous ces miroirs écla- 

C iij 
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cent , ce qui donne envie aux oifcaux 
de voltiger aux environs pour voir ce 
que c’eft , & lorfqu'ils foiu à hauteur 
convcnab'e on les prend. La vraye fai- 
(on de cette ChafTc cft depuis le mois 
de Septembre , & principalcmcni le 
matin pendant les gelées blanches. 

four prendre des Alouettes ia nuit 
avec un filet, 

O N prend quantité d’Aloüetrcs la 
nuit avec un filet, quelques-uns fc 
fervent de feu avec le filet. Pour en 
prendre de cette maniéré , il faut avoir 
un filet appelle traîneau dont les mail- 
les n’ont qu’un pouce de largeur , ôc 
qu’il doit y avoir un relie par le der- 
rière long d’un pied traînant i terre, 
afin que les Alouettes ne lailTent point 
palTcr le filet fens fc lever. Pourries 
prendre avec moins de peine , il faut 
le promener le Ibir le long des pièces 
de terre enfcmencées , des terres, en 
friches qui en font proche, des en- 
droits où l’on a cuëilly de l’avoine, ou 
des chaumes coupez bien bas de terre, 
on les voit fur le. tard voler en trou- 
es , & fc pofer dans l’un de ces en- 
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droits qu’on remarque pour y retour- 
ner la nuit avec le traîneau, qui eft at- 
tache avec deux perches , & porté par 
deux perfonnes fortes , Icfqiiellcs mar- 
chent vice , dans le champ où elles 
ont été remarquées , & quand on les 
entend lever , on lailïc tomber les 
perches , & on court au filet pour 
prendre ce qui s*y rencontre. Ceux 
qui n’ont pas le tems de remarquer le 
fbir les Alouettes , «vont feulcmenc 
traîner le filet au hazard , fur les lieux 
où ils croyenc trouver le gibier. Pour 
vous montrer l’utilité de cette cinJie, 
je vous diray qu’il fe rencontre quel- 
quefois fous le filet des Perdrix ou îles 
■ Bcccaflcs , lorfquc le traîneau ne fait 
* pas de bruit , comme par exemple fur 
le bled vert. Cette chafTe eft d’autant 
meilleure, que la nuit eft plus obfcure, 

& qu’il fait froid. Il ne faut pas s’y 
arrêter quand la lune eft claire. 

Pour prendre les Alouettes k la 
rîde'e, 

L ’Hyvcr,lorfqu’il gclc bien fort, les 
Aloiietees volent en grandes ban- 
des d’une campagne à l’autre pour 

C iiij 
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chercher à manger , & lorfqu*on les 
fait lever ils volent bas ridans contre 
terre , & fc pofent ou ils en voyent 
quelques autres j c*cft pourquoi on en 
prend facilement , 6c en quantité. Les 
hléts dont on fc fert ne font autres 
que les deux nappes qu’on employé 
pour prendre les Alouettes au miroir, 
qu’on attache bout à bout. Il faut 
avoir trois bâtons longs de cinq ou dx 
pieds , bien d/oits , ôc alTez forts , 
avec une coche à chaque bout. A l’u- 
ne de ces coches fera attaché d’un cô- 
té un piquet , long d’un pied 3c denjy, 
& de l’autre une petite cheville de 
deux ou trois pouces de longueur. Un 
de ces trois bâtons aura deux piquets 
attachez au bout , à l’oppodte l’un de 
l’autre , & il y aura autli deux petits 
bâtons ou chevilles lices au côté de 
chaque piquet, aind que le montre 
l’autre bâton feparé , avec les deux 
coches à chaque bout, une pour y 
mettre le 6let 3c le boùt , ou (ont at- 
tachez les deux piquets , ôc au côté de 
chaque piquet les chevilles. Quand on 
veut prendre les Alouettes ,^il faut s’en 
aller trois ou quatre perfonnes de com- 
pagnie dans une campagne qui foie 
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unie y c’eft-à-dirc , qui ne (bit point 
moncaeufe , & déplier les filets Se les 
étendre de leur long , puis attacher 
les trois bâtons aux deux bouts Sc au 


milieu » Sc mettre le bâton auquel y a 
deux piquets au milieu , afin que 
le filet tourne plus facilement , Sc 
promptement , étant guidé par ce" 
bâton qui tournera entre les deux 


piquets , que vous coignerez en terre, 
Sc les deux autres bouts , vis-â-vis l’un 


de-l’autre 3 en forte que les quatre pi- 
quets fe trouvent tous piquez en ligne 
droite , Sc que la corde du bas des nap- 
pes Toit fort roide. Ayez une corde 
câblée longue de douze pieds , que 
. vous attacherez d’un bout au bâton* 


Sc de l’autre à un piquet qu’on fichera 
- en terre vîs-à-vîs des piquets. Vous 
mettrez pareillement une autre corde 
longue de dix pieds au bout du bâton, 
avec un piquet â l’autre bout , que 
Vous coignerez en terre vis-à-vis les au- 
tres , le tirant de toutes vos forces 


pour faire que la corde d’en haut foit 
aufil roide que celle d’en bas. Il fau- 
dra avpir une corde longue de dix ou 
douze coifes , que vous palTerçz dans 
. une poulie , Sc l’acrachcrcz d’un bouc 

C V 
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au bâton , & l’autre fera lie à un pi- 
quet derrière la loge , qui doit être 
faite de chaume mis autour de quel- 
ques brins de bois. On arrêtera la pou- 
lie à quinze pieds du filet , avec une 
corde liée à un piquet, de forte que l’ef- 
pacc d'entre la poulie & Ton piquet foie 
d’un pied & demy de longueur , & que 
la poulie avance de deux pieds en de- 
dans au bas du filet , afin qu’il tourne 
■plus vite. Le tout étant ajufté , unc^ 
perfonne s-alîcoira dans la loge pour 
tirer la corde , & faire tourner les nap- 
pes. Des que les premiers oilèaux de 
la troupe feront au-dclfus du* bas du ^ 
filet , pendant qu’il prendra garde , les 
autres s’en iront faire lever les Alouet- 
tes ,& les chalTeront du côté où font 
tendues les nappes, afin de les contrain- 
dre d'y aller. Les perfonnes fc doivent 
difpofer en telle fortc,que le gibier foie 
comme entre trois perfonnes , que je 
fuppofe venir l’un vers l’autre ; mais il 
faut que les deux qui marcheront, 
avancent plus que celui du milieu. 
Ainfi les Alouettes fe verront comme ' 
enfermées de trois cotez , & feront 
obligées de volet droit par defliis les 
filets. Pour les y faire aller encore plu4 
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toc , ayez une ficelle qui foit bien 
longue , vous l’attacherez d’un bout à 
la pointe d’un petit bâton qui fera 
haut d’un pied ôc detny ou deux piedSj 
piquez droit en terre à deux pieds pro- 
che des nappes , & delà elle paflera 
fur une petite fourchette de mente 
hauteur que l’autre verge , Sc piqude 
pareillement en terre , & l’autre bouc 
de cette ficelle lèra portée a la loge» 
Liez à cette ficelle trois ou quatre ou 
plus encore d’o.ilcaux qu’on attachera 
par les pieds avec de petites ficelle» 
longues d’un pied & deray i Sc lorfquc 
la perfonne qui fera dans la loge ver- 
ra la bande d’ Alouettes , il fera volti- 
ger celles de la ficelle en la tirant un 
pcu.Qiiandlcs autres les appcrccviionr, 
elles s’y en iront tout droit. Lorfquc 
le guetteur les verra approchcrjil doic 
tenir les deux mains fur la corde tou- 
te prête à la tiret , quand il fera tem» 
que les fi'çcs fe lèvent. 
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Tour prendre l es Alouettes avec des 
lacets, 

C Eux qui n’ont point de filets , fe 
fervent de collets ou lacets pour 
prendre les Aloüettes pendant les 
grands froids. Ils obfervcnt les lieux 
où elles fe-plaifent le plus , parce 
qu’elles y font fouvent , & pour les y 
attirer davantage , ils y jettent de l’a- 
voine } enfuirc ils tendent des colcts 
ou lacets qu’ils mettent fur divers 
fcillons ou planches de terre les unes 
proche des autres des ficelles longues 
d’environ quatre ou cinq toifes cha- 
cune , qui font arrêtées avec des pi- 
quets à chaque bout. On attache à 
ces ficelles plufieurs lacets faits d’un 
brin de crin de *cheval en double , 
lefquels font à quatre doigts les uns 
des autres, & on jette apres cela de l’a- 
voine le long des ficelles; & des crainte 
qu’on ne dérobe les Alouettes qui s’y 
prendront lors qu’on n’y fora pas » 
on ya chercher ou il y en a quelque 
bande , & on les fait voler du côté 
qu on a tendu où elles fo vont pofer. 
Auin>tot qu’elles découvrent le grain , 
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ôc qu’cHcs s’y jettent , on en prend 
une quantité prodigieufe , U s’y prend 
audi bien d'autres oil'eaux que des 
Alouettes , & tous demeurent pris 
par les pieds , parce que cheminant 
pour chercher le grain , ils paiUnt 
par hazard les pieds dans le lacet qui 
cft délicat , l’emporte avec eux juf- 
qu’â ce que le collet foit touc*à-tair 
fermé , éc qu’il les arrête. 


Pour prendre une compagnie d*A“ 
Ic'ütttes fous un filets 


y Oîcy une autre manière bien fa- 
cile pour prendre une bande 
d’Aioücttes. 11 ne faut point de filet 
particulier J puifquc toutes fortes de 
filets peuvent fervir à cette chalTc^ 
pourveu que les mailles n’en loient 
pas trop larges, & que le filet loit aflez 
grand , comme feroit , par exemple i 
une tiralfe dont on prend les cailles. 
Celui qui votïdi^ic divertir à prendre 
tant les grolïês 'Alouettes que les pe- 
tites , doit avoir premièrement trois 
ou quatre douzaines de petites four- 
chettes , hautes d’un pied , & fôrç 
menues , les mettre en un paquet 
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avec le filet donr on veut le fcrvif , 
qu’il faut porter fous le bras , & fc 
promener dans les campagnes , jufqu’à 
ce qu’on ait rencontré une bande 
d’Aloüettes ; éranc découvertes » il 
faudra s’en afsurcr de cette forte, 
Suppofez qu’elles foienten lieu com- 
mode , on tournera tout aù tour d’el- 
les trois ou quatre fois , ne les appro- 
chant d'abord qu’à cent pas , & puis 
en tournant peu-à-peu, on s’en appro- 
chera julqu’à trente ou quarante pas. 
La perlônne qui les tournera ainfi , 
ne doit point s'arrêter quand il en 
fera proche , autrement elles s’en- 
volcroicîit ; mais il marchera conti- 
nuellement ôc doucement de côté âc 
d’autre étant courbé , concrefaifant 
une vache qui paît,& lors qu’il les 
verra (ans crainte , il dépliera le filet 
au travers les raizes de planches de 
bled ou de gueret à cinquante ou 
fbixanrc pas loin des Aloiiettes , 
& l’étendre tout autour , de for- 
te que la corde foît du côté des 
oilcaux ; il faudra piquer tout droit 
de deux en deux pieds les petits bâ- 
tons fourchus s fur lelquels la corde 
au bord du filet portera ^ lailTant 



& de la Pêche, 3^ 

traîner à terre les deux cotez } & 
pareillement le dernier , après quojr 
on piquera le refte des autres fourcher- . 
tes , pour foûtenir tout le milieu du 
filet. Quand le filet fera ajuilé , ou 
ira faire le tour au-delTus des Alouet- 
tes , & marchant de côté & d'autre • 
on les approchera peu-à-peu pour les 
faire marcher , ce qu'elles feront lors 
•qu'on les prcflera. Si elles croient 
trop écartées , il' faut les tourner 
pour les faire attrouper , & Içs con- 
duire jufques fous le filet ; elles y 
entreront facilement , & lors qu'elles 
y feront , on jettera un chapeau en 
l'air en courant à elles , afin de les 
empêcher de revenir du côté qu’elles 
auront entré , & fi-tôt qu’on fera au 
bord , il faudra arracher la première 
rangée de fourchettes , & fermer le 
filet tout au tour comme une cage » 
pour prendre le gibier à fon loifir. 
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InJlruEiïon necejfatre pour ceux 
cpn voudront prendre des , 
pluviers, 

L Es Pluviers font en fi grand nofn- 
bre , qu’on en peut voir quelque- 
fois palier plus de trente mille dans 
un même jour. Ces oifeaux vont 
toujours à grandes bandes , volent 
depuis le matin jufques au foir. On 
commence d’en voir a la faint Michel, 
ils fc retirent à fa fin du mois de 
Mars. Quand il fait froid , ils vont 
chercher les pays proche de la mer , 
ôc lors qu’il dégèle , ils cherchent les 
pays, hauts , fi bien qu'ils ne font 
-autre chofe que monter & defeendre 
félon le tems qu’il fait. Lors qu’ils 
defccndenc , leur vol cil au vent de 
mer , & lors qu’ils montent , au vent 
de bile , ainfi que les gens du métier 
les nomment j ils vont la plupart du 
tems chercher leur pâture dans les 
terres cnfemencécs , Se quand ils ont 
mangé , ils cherchent des eaux pour 
fe laver le bec Se les pieds qu’ils 
ont pleins de terre. Ils ne fe perchent 

point 
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point pour dormir, mais ils s*accrou- 
piflcnc en quelque lieu éloigné des 
arbres des haycs,où le vent ne fouf- 
fle guéres ^i la plupart de la nuit ils s’é- 
cartent , courant de coté & d’autre 
après les vers de terre dont ils Ce 
nourrillcnt 5 & pour ne fe pas trop 
éloigner les uns des autres ils font 
toujours quelque petit cry , & fe raf- 
femblent tous au matin pour s’envo- 
ler fitôt qu’il eft j’ôur. Lors qu’en vo- 
lant ils en apperçoivent d’autres à bas, 
ils les appellent , ôc fouvent fe jettent 
paimycux. Plufieurs fortes d’oifeaux 
aquatiques s’y mêlent auflî, principa- 
lement les Vaneaux & les Guinards. > 
Les Pluviers font pliK faciles à pren- 
dre quand ils font fouis , que lors 
qu’ils font avec d’autres- oifoaux* 
Pour les faire venir aux filets , on fe 
fort d’un ou de deux Vaneaux vivans , 
qui font attachez par les pieds & la 
X queue , que l’on fait voler , ainfi 
que jrdiray cy-apres , ôc d’une dou- 
zaine d’entes , qui font des mocquer- 
tes faites de foin ou de paille couver- 
tes de peaux de Pluviefs , aufqucis 
on met un piquet pour les faire tenir 
fur terre , coinmc s’ils croient vi- 
To/ne /. D 
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vant. On a un ou deux filets , & pltt- 
/Icurs uftcncilcs que je déctiray cy- 
apres. 

Refte à vous dire que les Pluviers 
font beaucoup plus faciles à prendre > 
le mois d’0(5tobrc lors qu’ils atrivenç 
que tout l’hyver , encore plus le 
mois de Mars quand i s s’en retour- 
nent s parce qu’ils font en ^mour. 
Lors que le froid cft long , il ne fait 
pas bon tendre 3 mais bien par les 
froids entre-coupez , & par les pluyes 
douces. Les vents de bife & de mer 
font les meilleurs Se les plus commo- 
des pour cette chafiTe , le vent de balfe. 
galcrne n’y vaut rien. J’expliqueray 
apres ce que nous allons dire , le 
nom des vents , félon que les preneurs 
de Pluviers les appellent. 
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Lîflc de tous les mfirumens necef. 
frire s four tendre aux Pluviers, 

P remièrement , il faut un filet ou 
deux appel lez, faudra 
avoir deux perches qui doivent 'être 
grofles comme le bras,& longues Pùne 
de neuf pieds, & l^autrc de neuf pieds 
& trois pouces , qui feront toutes 
deux un peu encochées par le bout, 
plus mcnuiellcs font nommées en ter- 
mes de l'art, GuefUes. 

Pins deux morceaux de dodelle de 
tonneau longs d’un pied <, largfs de 
trois ou quatre pouces , raillez par 
un des bouts en pointe, on les nomme 
Palettes, ■" 

On aura deux bâtons gros comme 
le pouce, & longs de neuf pouces ou 
un pied , pointus par un bouc, appeP 
lé Sarrats. 

Trois autres morceaux de bois 
longs de deqx pieds , gros comme 
un manche de fourche , pointus par 
chaque bouc nommez les Faux, - 
Il Faut une tranche de fer donc le 
tranchant ne fera pas plus large de 
trois pouces , & aura la tête forte. 

Di} 
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pour en coigncr les paux. Une ferpe 
ou goüec , ou bien un grand couceaii. 

Un morceau de bois appellé 5/7- 
lard , long de deux pieds fc termi- 
nanc en poincc > &c l’autre bouc fera 
long au moins d’un pied en recour- 
bant. Il le faut couper à crois angles. 

On aura un fidltc pour apelier les 
Pluviers , fait du gros os mouflicr de 
la cuilTe d’une chèvre , ou d’un puif- 
fanc, mouton ^ coupé par les deux 
boucs, de la longueur de trois pou- 
ces. Pour en faire un fifflct on l’em- 
plit de cire par le bouc , jufcjucs à 
l’ouverture , puis on fait le trou pUc 
dclTous l’os , pour faire entrer le vent. 
11 faut faire un crou au milieu par le 
dclTous , qui foit alfcz grand pour 
y ficher une petite plume à écrire , &c 
nn autre bien plus grand par le côté 
du bouc , pour luy donner un Ton 
plus clair , & pour le prendre au col. 
On le percera legeremenc au bouc , 
afin d’jt attacher une ficelle. 

Il faudra un panier fait de la forme 
d’un ceuf , de grandeur convenable 
pour y mettre trok vancftux vivans , 
où il y aura une couverture pour les, 
y faire encrer » Sc quelque chofe pour 
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les fermer , & une boucle ou corde 
pour le porteri»^ eft appelle Bmtroche, 
Deux ou trois travovillcts pour 
plier de la ficelle deflus j ils fe font 
de deux morceaux de bois larges d'un 
demy pouce , & 'longs de fix pouces , 
lcfcj.ucl$ font percez proche des bouts 
pour y percer deux morceaux de 
bois plats dans le milieu , afin d’y 
mettre un bâton fur lequel les au- 
tres bâtons touincronc bieaàl’aife. 

On doit avoir un pannicr , ou pour 
mieux dire «n vailfcau de toile nom- 
mé Charote , qui 1ère à mettre les 
entes , les oifeaux morts que l’on 
a pris , les ficelles , & autres uften- 
ciles necciraircs. Il lê fait avec trois 
morceaux de bois quarrez long de- 
deux pieds , d’un pouce &c demy 
d’épaillcur » lèfquels font percez en 
trois endroits d’un trou , gros comme 
le pouce. L’on prend trois autres gros 
bâtons longs de trois pieds , klquels 
on plie en arc , &c on. les fait encrer 
dan» le trou du milieu jufqu’i 
la moitié , puis on fiche l’un des 
boucs dans le trou, & l’autre dans 
le tto^u , Icfqucls on arrête avec de 
petits coins de bois. U' faut palier Les 
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deux autres du haut & du bas de 
même façon , & mettre trois autres 
bâtons longs de dix-huit pouces en- 
tre les deux morceaux de bois qui 
entreront dans les trous faits exprès 
pour tenir le relie en état. Il faudra 
attacher deux fangles > couroyes 
cordes au bâton du milieu > Sc les 
autres bouts feront mis avec des 
boucles aux pieds , ou bien , comme 
font quelques preneurs de Pluviers , 
lier une corde longue de deux pieds , 
un bout à un côté , de l’autre boiuî 
à l’autre j & quand oh le veut char- 
ger , on ne fait que palier les 
guêdes par dedans l’ouverture ; ce 
que fait la corde > 8c on charge la 
charote fur fon épaule. Lors que le 
tout lcra difpolè > on le couvrira de 
toiie neuve ou grilè , à laquelle vous 
lailfcrcz un morceau de toile par le 
delfus^qu’il faudra coudre autour d’un 
arçon de bois qui fervira de couver- 
ture OU; couvercle » comme feroie 
ccluy d’un coffre > de cctrc façon la 
charote fera prête /à fervir* 

Quelques-uns le fervent d’un pi» 
peau pour appcller les Vaneaux. Ce 
pipeau n’cft aacie choie qu’un petic 
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bâton , moins gros que le petit doigt, 
long de trois pouces , fendu par 
le bouc jufquçs au lâilieu pour yr 
mettre un morcoau de feuille de 
laurier contrefaire le crjr du Va- 

ACâU. 

Outre cela , on a deux verges de 
meute fembUbles > qui: font deux pe- 
tites baguettes longues de deux pieds 
& demy , bien droite , Icgerc & 
menue , ayant un gros bout, un pi- 
quet long de trois ou quatre pouces , 
attaché avec une ficelle allez proche 
de la verge. On lie au milieu, ou par 
hc mieux un peu plus proche du gros 
bouc , deux ficelles longues de deux 
pieds chacune > avec deux piquets 
de même grandeur , & grofleur que 
i’autre. On attache une autre petite 
ficelle qui n’tft gucrcs forte au petic 
bout de la verge , donc un bouc elt 
double, & fait comme une boude, 
pour palïèr au bouc du Vaneau, & 
l'autre fimple .pour en atuoher la 
queue, 1 

Il faut encore une autre verçc- de 

w' 

huau longue de quatre ou cinq pieds > 
& un peu force , à laquelle on ac- 
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tache de deux cotez du geos bout deux: 
piquets gros comme le 'petit doigt, 
& longs de fîx pouces , & à dix-huic 
pouces plus loin deux ficelles de deux 
pieds & demy de longueur , avec un 
piquet de même grandeur que les 
deux autres. Il faut dire maintenant 
comme on doit préparer le lieu pour 
tendre. 

Des vents c[uH faut ohf.rver pour 
tendre les filets^ des incon- 

venkm qui peuvent arriver i 

S I vous defirez prendre des Plu- 
viers , ou autres oifeaux aquati- 
ques , vous devez commencer de faire 
provifîon de filets & uftcncilies que 
nous venons de nommer , & connoître 
les vents , afin de faire j>ar avance 
des l*ormcs a tous vents , & tendre 
des cotez d’où ils' viendront , parce 
quül faut necc (Taire ment que les filets 
(oient tendus du Coté du vent pour 
vfcrfer av«c le ventj les oifeaux paifans 
par dcifus , oufe voulans alleoir dans 
la forme , porte toujours la tête à 
Toppofitc du vent j c’eft pourquoy il 
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faut que les filets tournent avec le 
vent. Si le filet eft tendu du côté du 
vent d’Amont, ou Orientj c’eft-à-dire, 
que le vent vient d'Orient , les oi- 
leaux porteront la tête de ce même 
cote , & le filet verfera du côte d’Oc- 
cident. Il y a trente deux vents , 
mais fur tout huit principaux qu’il 
faut connoître pour agir feurement. 
Quand vous ferez les formes , il ne 
fera pas befoin d’attendre qu’il falTe 
du vent de chaque côté , il fuffira que 
vous fçaehiez à peu près les endroits 
ou ils font placez. Ce n’eft pas une 
choie abfoîumcnt neceflfaire que les 
formes (oient direélcment drcflccs 
au vent. Il faut s’accommoder ainfi 
que l’endroit le peut permettre , quel- 
quefois un peu plus à gauche , ou à 
droit , pourveu que le vent venant , 
par exemple , droit du Midy , la 
forme ne foit pas de mer , tirant à 
bas , ou de foudaîre , tirant vers 
Amont , autrement il arriveroit que 
les oifoaux en volant fuivroient le 
long du filet, & non de travers , (î 
bien que difficilement on en pren- 
droit , joint auffi qu’en tirant la corde 
pour les prendre le vent poulTcroic 
Tome I, £ ' 
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le filet de long,ôc l'cmpêchcroit de s'é- 
tendre en large, comme il doit faire. 

De mmkre quH faut faire les 
formes four tendre les filets. 

I L faut tendre aux Pluviers dans les 
grandes prairies , ou dans les cam- 
pagnes de bleds verds , dans lefquel- 
Ics il n'y a ny arbres , ny bayes qui 
Ibicnt plus proche de trois cent pas du 
lieu où l'on veut tendre. Pour ce qui 
eft des prairies , il fera meilleur de 
tendre proche de l’eau , àcaufe , com- 
me j'ay déjà dit , que ces oifeaux-là y 
vont le laver , lorfqu’ils ont chemi- 
né dans les terres labourables. Il fau- 
dra prendre garde que le lieu où la 
forme fera faite foie plus bas que l'en- 
droit de la loge , ou du moins égal. 
Pour y travailler avec fucccs il faut 
que l'une & l’autre foient dan^ une 
diftâncc raifonnable , & que le venc 
fonffle du Midy. Ayez une ficelle de 
quatorze ou quinze pieds de long , & 
l’attachez à deux piquets que vous fi- 
cherez en tetre pour tracer lelix , qui 
eft îa place du filer. Vous prendrez 
en fuite le Billard y & en frapperez la 
terre par le côté triangulaire, com- 
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me fi vous vouliez couper » & fui- 
vrez roue le long de la ficelle jufques 
à douze toiles de longueur > que con- 
tient le filet qu’on y doit tendre. Ce 
hllUrd fera une place en terre , comme 
feroit la goutierc d’une maifon , qui 
ne doit pourtant avoir que deux ou 
trois toifes de large, Quand le lix fera 
fait, il faudra ôter la ficelle d’auprès, 
& prendre la plus courte des Gnefdes, 
où font contenus routes les uftcncilles 
dont il faut fe fervir , qu’on couchera 
à bas le petit bout au bord du lix , 
le gros non pas tout droit , mais de 
côré en dedans de la forme , de forte , 
qu’il s'en faille environ deux pieds, 
qu’elle ne foit droite ; cette Guefte 
étant ainfi couchée , mettez line main 
deflus pour la tenir arrêtée , & de l’au- 
tre vous tracerez avec le doigt les 
deux cotez tout le long & par le bout, 
puis fichant le bout de la ferpe ou cou- 
teau dans la terre , vous la couperez 
fuivant la trace , S>c avec la tranche 
vous creuferez &c emporterez la terre 
d’entre les deux traces , commençant 
au bouc & finifiant toujours en creu- 
fant J de forte que cet efpace foie 
creux au bouc de quatre ou cinq pou^ 

E i, 
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ces , & à l’autre bouc d’un pouce , & 
que la Guefle puilfe être "tout- à- fait 
cachée dans la Carrière y c’eft ainlî 
que s’appelle cette place creufe.Quand 
elle fera faite , portez, l’autre plus 
grande Guefle à l’autre bouc du lix , & 
la touchez de la. même façon pour fai- 
re fa place ou Carrière femblable à 
l’autre ; apres quoi on prendra les pa- 
lettes qu'on fichera en terre au bouc 
de chaque Garriert pour empêcher 
que les Guefdes étant poulTécs par la 
roideur de la corde du filet , n’entrent 
dans la terre. L’on fichera auflî en ter- 
re au bord des Carrières à demy .pied 
du lix , les Sarrots aux endroits mar- 
quez. Il les faut piquer de biais dans 
le bord de delà , & non de deçà y par- 
ce qu’ils fervent pour empêcher que 
les Guefdes tic s’en retournent, quand 
le filet eft tendu , fi ce n’cft lorfque 
l’on tire la corde : & fi on les piquoit 
de deçà , H feroic impofiible de faire 
joiier le filet j car plus on tircroit la 
corde , & plus les Guefdes fc range- 
roient (bus les farrots. La forme étant 
achevée, vous porterez bien loin toute 
1.1 terre qui fera, ôtée des garrieres, en ' 
laifiant fur les bouts un morceau gros 
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comme les deux poings > pour don- 
ner le faulc aux guefdes j cela fait , la 
fornrfe fera en état de fervir. Si vous 
faites encore deux autres G arriérés de 
l’autre "côté du lix à l’opofite des pre- 
mières , la forme vous fervira pour 
deux vents contraires, fçavoir celui 
du Midy & du Septentrion, ou Galcr- 
ne. De cette façon il ne faudra que 
quatre formes pour les huit vents 
principaux j car celles d’ Amont & d’A- 
bas feront cnfcmble , de Midy & de 
Galcrne , de Soulairc avec ba(Te Ga- 
lernc , de Mer avec Bife.‘ Rcftc à 
ficher les paux aux endroits nccelfai- 
res. Le premier qui cft la pau de der- 
rière , fera piqué à fept ou huit pas du 
bout du lix , & à côté comme environ 
demy pied plus loin que la palette j 
le fécond qui eft le pau forccau doit 
être coigné en terre à fix ou fept pas du 
bout du lix , & à côté comme environ 
un pied & demi plus que la palette. 
Et le dernier fera mis ^n terre derriè- 
re la loge , à une toife plus loin , & 
vis-à-vis dès deux palettes. Mais fi on 
veut tendre du vent de Galerne , il 
faudra arracher ces paux , & les tour- 
ner de l’autre côté de la forme , les 

E iij 
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pofant dans la innne dirtancc qu’ils 
ccoicnc , & le couc feia en ccat. 

Comment il faut tendre les filets à* 
difpofcr l’/qnipage poujc prendre 
des pluviers» 

S ï vous defirez prendre des Pluviers, 
loyvZ de bon matin fur le champ 
avec tout le bagage neceiraire , & ten- 
dez r.lùn le vent. Il faut mettre les 
Giufles dans les Carrières , prendre le 
filet fur le bras gauche , s’en aller au 
pâu de la loge , diftant de la forme 
d’environ quinze ou feize toifes , dc 
y mettre la boucle qui eft au bout de 
la corde du filet, & cheminer à recu- 
lons vers la forme , laiirant tomber la 
corde tout le long , & lorfque vous 
ferez au pau forceau , il faudra y atta- 
cher la corde de la poulie, de façon que 
la poulie foit en droite ligne des deux 
palettes , & reculer toujours le long 
du lix , en lailfant couler le filet à bas. 
Quand on fera au pau de derrière , 
l’on tirera la corde jufqu’à ce qu’elle 
fe trouve droite , & pour lors il fauc 
l’attacher au pau , de forte qu’elle ne 
puiüe couler. Suppofez que le piquet 
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foie le pau , auquel vous defirez lier 
la corde , prenez là d’une main, & rap- 
portez le brin par dellus pour former 
la boucle qu’il faut palier fur le pi- 
quet , puis faire comme une autrç 
boucle à laquelle le brin (bit palfé par 
delfous , raportez cette boucle dclfus 
le piquet en fuite de la première , Sc 
tirez après les deux bouts , le nœud 
fera fi bien fait , qu’il rompra plutôt 
que de fe defFaire. Il eft necefiairc de 
le fçavoîr faire pour bien tendre les fi- 
lets aux Pluviers. 

Q^iiand le bout de la corde du rets 
fera ainfi attaché , il faudra lever la 
GuefJe , & mettre fon gros bout dans 
le bout de la Garriere , Sc prendre la 
corde du filet , la tirer vers le lix , puis 
la faire entrer dans la coche qui cft 
au petit bout de la Guefde j finon lo- 
gez-là dans la Garriere , fous le Sar- 
rot , & piquez le bout pointu du Bil- 
lard dans la terre par dellus pour la te- 
nir tandis que vous irez à l’autre 
bout. Il faut qu’elle foit fi roide , que 
l’on ait de la peine à la cocher. Cela 
étant fait , vous logerez la Guefde 
dans la Garriere fous le Sarrot , vous 
ôterez le Billard de delTiis la Guefde, 

E iiij 
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& vous ferez entrer tout le filet dans 
le lix , en forte qu’il foit caché fous la 
corde , & vous planterez les entes de 
Pluviers & de Vancaux » commençant 
par celles des Pluviers que vous difpo- 
ferez de cette forte. Si le vent ne fouf- 
fle pas droit d’Amont , & qu’il foit un 
peu vers Souflaire , la première fera à 
un demy pied du lix , & à huit ou neuf 
pieds du bout , & les cinq autres tou- 
tes rangées à deux ou trois pieds les 
unes des antres. Les premières qui 
font dans le derrière de la forme feront 
éloignées du lix de neuf pieds. Et û 
au contraire le vent tiroit du côté de 
la Bife , il faudroit que les entes fuf- 
fent plus loin du bout de fix autres 
pieds , à caufe que les oifeaux portent 
toujours la tête dans le vent ;& com- 
me ils palfent ordinairement au-detfus 
des entes , il fe peut rencontrer qu’ils 
palTeroicnt par delfous la corde j car 
le filet s’accourcit du tiers , lorfqu’il 
cft étendu , & de la moitié quand le 
vent cft fort. 

Lors qu’il ne fait gueres de vent, 
on met les deux tiers des entes au 
derrière du filet , & au contraire fl le 
vent cft fort on n’y en mec que le 
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^ tiers ,& le refte devant , à caufe^que 
les Pluviers fc pofent à côté des entes. 
Pour ce qui eft des Vancaux on 'ne les 
mêle point parmy les Pluviers , il faut 
les mettre aux cotez & au plus pro- 
che des garrieres. Quand toutes les 
entes font plantées , on pique les^ 
verges de* meuctes , fi l’on en veut 
mettie deux , on en pique une devant, 
6c l’autre deniere j mais quand on 
n’en met qu’une , elle fe pofe au 
derrière en cette forte. Faites entrer 
en terre le piquet qui eft attaché au 
gros bout de la verge , & tenant le 
petit bout , regardez s’il eft vis-à-vis 
de la loge , $c y étant , tenez- le à ua 
pied de hauteur pendant que vous 
ficherez en terre les deux piquets , 
puis vous y attacherez un Vanea U vi- 
vant , à qui l’on ract la boucle de la 
ficelle au pied , qui doit être alFe® 
longue , afin qu’il ne fe blefle point ^ 
& pofant la queue fur le bout de U 
verge , on l’y attache avec une autre 
ficelle. Après cela prenant un des 
travovillets , il faut lier le bout de la 
ficelle qui eft delfus , au quart de la 
longueur de la verge , & porter le 
travovillet dans la loge. Si l’on veut 

Av 
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mettre deux Vaneaux en meutte , il 
faudra placer l’autre de même façon 
au devant de la forme. 

Le huau fe doit placer à trois oti 
quatre roifes loin du lix , & environ 
une toife audelfus des dernieres entes. 
Pour le placer il faut prendre la verge, 

6 hchcr en terre les deux piquets qui 
font attachez au gros bout j de forte 
qu’file fepuilfe mouvoir , ainfi qu’un 
clTieu de carolfe entre fes deux roues. 
Prenez le petit bout, levez la verge 
prefquc toute droite , û bien qu’c île 
(bit vis a-vis de la loge , & fichez en 
terre les deux piquets qui font liez 
aux bouts des ficelles , après cela 
attachez le bout de la ficelle d’un des 
travovillets au milieu de la verge, &c 
portez l’autre bout à la loge. Le huau 
s’attachera au bout de la verge , il 
fera pofe à bas , & couvert de quel- 
ques brins d’herbes , ou de chaume , 
afin qu’il ne foit pas appercû des oi- 
féaux qui s’en épouvanteroient. Ce 
huau n’eft autre chofe que deux ailes 
d’un Milan , ou d’une Bufe , qui font 
lices avec trois ou quatre fonnettes 
de chalfe au bout de la verge , qui 
font l’effet que je diray cy- après. 
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Qaand le tout fera ainlî tendu , il fan- 
dra accommoder la loge , qui cft 
faite de quelques branches piquées 
en terre avec du chaume , & les pa- 
niers par derrière dans le dedans de 
la loge > qui ne fera pas plus haute 
de trois pieds , & fans être couverte 
d’aucune chofe , mais (culemenc faire 
comme une haye tout autout de la 
perfonne qui ne doit être habillée 
de blanc , ny d’autres couleurs écla- 
tantes. Cette loge comme l’on voit , 
n’eft pas difficile à faire. Il faut faire 
un fiege avec un gazon large d’un 
pied & de quatre ou cinq pouces 
d’épailfcur , lequel fe mec deflous la 
corde , ou les cordes fe croifenc , 
d’où l’on peut toucher aux poignées » 
pour tirer les filets. Il faut mettre 
fur ce gazon par de (Tus la corde une 
poignée de chaume pour l’cmpêchcr 
de pourrir , & en mettre une brafifée 
à terre dans la loge pour fe tenir plus 
nettement > & fechement. On fera 
deux trous en terre proche les cordes , 
& à côté des poignées pour y placer 
les talons du pied , afin d’avoir plus 
de force à tirer les cordes , & faire 
étendre les filets. Toutes ces obfer- 
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vations fe doiven-C faire auflî bien 
pour un Hier feul , que pour deux» 

Pour appeller les Pluviers , & tes 
faire venir aux filets. 


Q Uand tout l’équipage fera en 
état , on s’afleoira dans la loge 
ayant le fifflet pendu au.col , l’oreille 
& la vue en l’air , regardant de 


côté & d’autre , & d’abord que vous 
entendrez ou verrez quelque chofe , 
prenez le fiUlct & appeliez. Il faudra 
pendant que vous fifflerez faire voler 


les meuttes de tems en tems * parce 
que les oifeaux approchent facile- 
ment quand ils aperçoivent remuer 
les meuttes, & en voyant les entes 
qu’ils croyent être en vie. 11 faut 


prendre garde de ne pas faire voler 
les meuttes , car ils connoîtront que 


ces Vaneaux feroient attachez. Il ne 


faut pas auâi les appeller (î fort com- 
me lors qu’ils font éloignez, mais 
diminuer le bruit du fifflet pour le 
moins de moitié. Prenez garde à ceux 
qui voleront & fiffleront en palTanc 
par defflis vous , & tachez de les 
imiter , cela fe peut facilement ayant 
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un Vaneau vivant en meutte , car 
fl peu que l’on fiffle en faifanc 
mcutter , ils en approchent. Pour les 
faire venir tenez la ficelle da Vaneau 
de la main gauche , le fiftlct de la 
droite , ôc mettant le premier doigt 
furie trou du milieu , vous enton- 
nerez les tons félon l’oifeau que 
vous entendrez. On doit toujours 
feindre l’apeau , tant aux autres oi- 
feaux qu’aux Pluviers , lots qu’ils font 
proche des filets , Ôc tenir la corde 
du filet de la main gauche toute 
pecte à tirer , quand les oifeaux feront 
prêts à palTcr par dclTus , ayant la 
tête dans le vent ; car s’ils pafToient 
contre-vent , il ne faudroit pas tirer 
le filet , quand bien ils feroient tout 
au raix de terre. Lors que vous les 
verrez venir aflez bas , ôc qu’ils 
commenceront d’approcher à trois toi- 
fes de la forme » laiifez aller le filet, 
ôc portez les deux mains à la corde 
pour la tirer avec force , quand les 
premiers feront entre les deux palet- 
tes j & fi vous voyez qu’ils foient 
élevez plus de huit pieds haut de ter- 
re , il faut les laillèr pafTer , ils re- 
prendront le tour i car ils pafleronc 
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fouvenc dix fois fans être à bonne 
poi'céc. Le plus fouvenc ils pofent à 
bas loin des formes j quand vous 
vous appcrccverez qu’ils le voudront 
faire , il faut coulfcr pour les en em- 
pêcher i mais fi nonobftanc vôtre 
bruîc ils s’aifoyent , il faut qu’une 
perlônnc les aille faire venir ; C’eft 
pourquoy il eft bon d’être toujours 
deux , quand ce ne feroit qu’un petit 
garçon de huit ou dix ans , lequel 
doit (brtir par le derrière de la loge , 
& s’en aller faire un grand tour par 
derrière les Pluviers qui font alfii, 
étant courbé comme une bête qui 
paît. Il les approchera peu* à- peu , 
allant de côte & d’autre fans s’arrêter , 
ôc lors qu’ils troteront ou marche- 
ront, il les conduira doucement juf- 
ques à deux toifes du lix ; puis jettanc 
Ion chapeau en lair , ils s’envoleront 
par dcllus le filet que vous cirerez 
pour les prendre } il faudra y courir 
promptement leur crever la tête , & 
les ôter du filet au travers des mail- 
les pour retendre vitcmcnc , & ra- 
raaller toutes les plumes qui fc ren- 
contreront en terre , & fi le filet 
écoic lâche , on le roidira en détachant 
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la cordc du pau de derrîcre pour 
le tirer & remettre après dans fon 
lieu. Il fe rencontre quelquefois que 
les oifèaux fe jettent au devant du 
lix , on les doit troter & faire repalTcr 
par delFus dedans la forme , où étant 
l'on fera le tour par derrière pour les 
faire lever. Quand il viendra des 
Guinetccs , qui font des oifeaux un 
peu plus gios quc' des Alloücttcs , 
ne vous amufez pas à les tuer les 
unes après les autres , mais frappez 
delfus à grands coups de chapeau , 
comme fi c'étoit des mouches ; par- 
ce qu’ils font incontinent pafiez au 
travers du filet qui a les mailles gran- 
des J vous en mettrez quelquefois 
dans les rets plus de cinq cens tout 
d'un coup , & il n’y en demeurera 
peut-être pas trente. Lors que vous 
avez deux filets tendus , fi vous voyez 
que les oifeaux foient un peu plus 
haut que l'abord du premier filet, 
attendez qu'ils viennent au fécond , 
quelquefois iis fe pofènt entre les 
deux filets ; alors ne vous prefTez 
point de tirer : mais tenez feulement 
la corde du devant , pendant que 
vôtre homme les ira faire lever -, caç 
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ils fe lèvent fouvent d'eux-mêmes. 
Quand vous voyez venir une grande 
bande de Pluviers ou autres oifeaux 
qui font écartçz , il faut que vôtre 
compagnon tienne la bcelle du huau 
prêt à la tirer lors que vous, l’aver- 
tirez. Le rems de l’cn avertir fera lors 
que les premiers oifeaux de la bande 
volant bas , feront à une toife près 
du lix j car (i-tôt qu’ils apperccvronc 
le huau en haut , les derniers paf- 
feront les premiers , & tous bailTeronc 
à un pied proche de terre , h bien 
qu‘on en prend fouvent une bande 
de fept ou huit douzaines ; mais il 
faut que les deux hommes s’cnrcndcnc 
bien. Ce huau ne fe doit point tirer 
que les oifeaux ne foient au moins 
à fept ou huit pieds proche de ter- 
re , ou bien plus bas , parce qu’ils 
auroient palfé le lix avant que de 
fondre en bas. 


Pour 
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Vquy prendre les Cmards avec 
des filets» 

C Eux €[ui fe mêlent de. prendre 
des Canards avec des filets , en 
ont de vivans qu’ils nourrifl'enc exprès 
pour en prendre d’autres. Il faut que 
ces Canards foient privez, & pourtant 
de l’ordre des fauvages , parce que les 
autres n’approcheroient pas des do- 
meftiques. On fait toujours provifion- 
defejptou huit femelles & d’autant 
de males , afin que s’il s’en perd , l’on 
en ait toujours quatre de prêt pour 
fervir. Les filets ne fe tendent jamais 
que dans les endroits où il y a en- 
viron un pied d’eau , & non davan- 
tage J c’eft pourquoy les grèves y 
font bonnes & quelquefois les prai- 
ries , quand l’eau eft débordée. Les- 
filets ne font autres que ceux dont om 
fe fert pour prendre les Pluviers. On- 
les tend de la même façon à la rcfervc: 
qu’ils font dans l’eau , & qu’il n’y a: 
point de lix pour cacher les filets,. 
Illuffitque le filet foie arrangé dans^ 
l’eau , comme s’il étoit dans un lix.. 
Il faut que les guêdcs fbicnc de fer 
Tome !.. E 
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fortes à proportion de la longueur , 
& que la corde du filet tienne au bouc 
de chacune , afin que le filet étant 
verfé , les Canards ne puilTcnt plonger 
par deflfous : & fi les guêdcs fonc 
de bois , on mettra des morceaux de 
plomb de pied en pied tout le long 
de la corde pour la faire enfoncer 
dans l’eau plus promtement , & par 
ce moyen les Canards qui fonc pris 
fous le filet , ne peuvent s’échaper 
de ce côté là. On pique auflî pluficurs 
petits crochets de bois tout le long 
du bord du filet oppofé à celui qui 
tient la corde pour le tenir arrête , 
ou bien on y mec auflî du plomb pour 
empêcher que les oifeaux pris ne 
s’envolcnc. Le pau forceau &C la 
poulie doivent être cachez dans l’eau, 
afin qu’ils ne foicnc vu des Ca- 
nards; La loge fera de quelques petites 
branches , entourée de chaume , 
comme pour les Pluviers , & fur le 
bord de l’eau. Quand on veut tendre , 
il faut porter les Canes & les Ca- 
nards , & attacher par les pieds les 
femelles, donc on met quelque- unes 
au devant du filet & les autres par 
derrière dans la forme , Icrqucllcs 
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nagent & mangent le grain qu’on 
leur a jette dans l’eau. L’on retient les 
mâles dans la loge , & lors qu’il pafle 
une bande de Canards fauvages , on 
donne la Volée à un des mâles privé qui 
les va joindre, croyant y trouver la fe- 
melle , & ne la voyant pas , il l’appcl- 
/ le, La Cane qui eft attachée dans la 
forme entend Ton mâle en l’air , 
chante , & excite les autres fes 
compagnes de faire de même ; fi 
bien que le Canard retournant à fa 
femelle qui l’appelle , va fe jetter 
dans la forme , & les autres le (uivenc 
& fe repofent avec les Canes privées. 
Aulîï-tôt qu’ils y font , on tire la 
corde du rets pour les prendre , on 
les tue , & on relferre les mâles pri- 
vez , puis on retend le filet comme la 
première fois. Il arrive fouvent que ce 
mâle n’entend pas fa femelle , (bit 
à caufe du vent contraire , ou qu’elle 
tarde trop à l’appeller , pour lors il en 
faut lâcher un autre, ou deux, s’il 
cft befoin , il ramene toute ia bande. 
Quand f eau eft trouble , & qu’il fait 
une petite pluye , ou bien du brouil- 
lard , c’eft le tems le plus propre 
pour prendre des Canards aux filets. 

F ij 
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Pour prendre les Canards dansPeau> 
avec des collets & des lacets,. 

L Es Canards font f«rc faciles à 
prendre avec des collets ou lacets 
de crin de cheval dans les endroits où 
il n’y a pas plus d’un pied & demy 
d’eau , comme fcroit dans les marais 
& prairies , lorfquc les eaux font de- 
bordées , où qu’il y a beaucoup plu. 
Il faut remarquer l’endroit auquel ils 
font le plus fouvent , & y jetter du 
grain deux ou trois jours de fuite pour 
^ les y attirer j car dès le moment qu’ils 
en auront mangé une fois , üs retour- 
neront toujours au même lieu. Quand 
vous en aurez veu dans ce lieu là , ten- 
dez fèpt ou huit douzaines de collets 
attachez deux ou trois à la fois , & à 
chacun un piquet que vous piquerez fî 
avant dans terre que le bout & les col- 
lets foient un peu cachez dans l’éau, 
jettez encore du grain fous ces lacets, 
& y allez voir foir & matin pour ôter 
ceux qui feront pris par les pieds en 
nageant > ou parle col en barbotant 
&.'œangeanc;. 
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On peut auffi tendre ces collets de 
la manière que je vais dire. Prenez un 
piquet long d’environ deux pieds, félon 
la profondeur de l'eau , pcrcez-le en 
croix proche du gros bout , & mettez 
dans un de ces trous un bâton , & un 
autre qui lecroife qui foit gros comme 
le petit doigt , & long d’environ deux 
pieds , & qu’ils entrent avec force, 
attachez à chaque bout de ces bâtons 
trois ou quatre Collets de crin. Ces 
bâtons ainll ajudez , portez- les dans le 
lieu où les Canards font ordinaire- 
ment, de piquez le bout en terre , de 
forte que les bâtons où font liez les 
collets loient cachez , & que les col- 
lets nagent tout ouverts fur l’eau. Jet- 
tez apres cela du grain tout au tour du. 
piquet par delTus les bâtons ctoifez j. 
s’il y avoit des herbes au font de l’eau», 
ou d’aurres ordures qui empêchalTerit 
les oifeaux de pouvoir manger le 
grain , il faudra y mettre quelques, 
tuilits ou ardoilé autour, & jettec , 
l’àppas deifus , de façon que les Cag- 
nards voulant manger vont barbou- 
tant au fond de l’eau , & palTant lai 
rcte dans les collets qui fe ferment de 
les arvctenc par la col , ©ù ils s’étraiK 
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glsnc înconcinent. On peut mettre 
pluficuis de CCS piquets ainfi ,ajuftez, 
ôc IcsMifpofer en façon qu’ils foient à 
fept ou huit pieds les uùs des autres. 
Quoique cette invention (oit bonne, 
néanmoins je trouve Taucre encore 
meilleure. 

Pour prendre les Canurds avec dey 
hameçons. 

P Lufîeurs païfans & bateliers qui 
voyent ordinairement des Canards 
dans les marais , tendent fept ou huit 
douzaines d’hameçons avec des appas 
au bout. On peut fe fervir de diverfes 
chofes pour appafter , comme du 
gland , des feves , des morceaux de 
chair , des petits poilTons , & des vers 
de terre. Si vous delirez tendre de la 
forte , ayez autant de ficelles fortes 
& longues de quatre ou cinq pieds 
que d’hameçons , & liez-en un à cha- 
que bout. Vous attacherez à chacune 
de ces ficelles un piquet , & les pique- 
rez au fond de l'eau de côté & d’au- 
tre , faifant entrer l’haraeçon dans le 
gland ou dans la fève , dans le poif» 
ion ou dans le verre de terre , ou au- 
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trcs appas que vous aurez j vous pou- 
vez y jetter du grain quelques jours 
de fuite pour les attirer en ce lieu là. 
Audi- tôt qu’ils fe feront jettez dans 
l’cau,& qu’ils auront trouvé les appas, 
ils les avaleront goulûment , & lors 
qu’ils pcnlcront changer de place fc 
fentant arrêtez ils voudront voler , & 
l’hameçon les acrochcra. Il faudra les 
vilîterfoir & matin pour ôter ceux; 
qui fe trouveront pris. 

Il y a des perfonnes qui mettent 
une longue ficelle ou corde , & y at- 
tachent tous les hameçons ; mais ce 

J * 

n’cft pas la bonne manière j car le 
premier oifeau qui eft pris épouvante 
les autres , en faifant remuer cette 
grande corde, ainfi ne fuivez pas cet- 
te méthode , & obfervez plutôt celle 
dont nous venons de parler. 
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Four prendre les Lièvres avec un 
filet que les p ai fans appellent 
un Fan , ou Faneau fimple. 


I L y a quantité de païfans qui fe mê- 
lent de prendre les Lievres & les La- 
pins avec un certain filer qu’ils appcl- 
îenc un pan,& quelques-uns un paneau. 
Il s’en voir de deux (ortes. Pour les 
tendre il faut que ce foie dans un che- 
min , ou quelque palféc d’un bois-,, 
parce que les animaux fuivent roù- 
)üurs le lieu le plus aifé & le pluS' 
barru. 

Quand un païfan veut prendre des 
Lievres & des Lapins , il obfervc 
avant que de tendre , de quel côté le 
gibier doit venir, afin qu’il ne décou- 
vre pas le filet comme il feroit , fi fon 
chemin le portoit à avoir le nez dans- 
le vent ; c’eft pourquoi il ne fait bon 
tendre le filet que dans le lieu où le 
Lièvre & le vent viennent d’un meme 
côté : On pourroit pourtant y cendre 
quand le vent ne feroit que côtoyer, au- 
quel cas on eft obligé de fc cacher, 
l’oppofite du même vent.. 
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Il faut donc avoir crois ou quatre 
bâtons longs de quatre pieds & gros 
comme le pouce , pointus par le gros 
boutt & un peu courbez par le petit 
bout j vous les piquerez en terre un peu 
panchez , comme Ci c’etoit le vent qui 
les tint en cet état. Deux de ces bâ- 
tons feront au deux bords du chemin» 
ôc les autres dans le milieu félon la 
largeur ou portée du filet que vous 
polcrc'z , fçavoir la dernière maille du 
coin à l'extrémité du bâton » & la der- 
nière maille du milieu fur le bâton » 
& l’autre fur l'autre bouc du bâton , 
en forte qu’il tienne fi peu que le Liè- 
vre venant â donner dedans , le fafic 
tomber. Lorlque le filet fera tendu , il 
faut s’éloigner de dix ou douze pas» 
& fe cacher dans quelque builfon à co- 
té du chemin, en un lieu d’où vous puit 
fiez voir vôtre gibier , & n’en être pas 
vu. Quand vous y ferez ne faites point 
de bruit, & lorfque vous verrez venir le 
Lievre,qui ne manquera pas de s’arrêter 
proche du lieu où vous ferez , retenez 
vôtre haleine , il avancera un peu ; 
& fitôt qu’il vous aura paflé feulement 
d’une toife , frappez des mains , U fui- 
ra avec vitclfc dans le filet , d’où vous 
Tome 1, G 
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le retirerez- prompccmcnc pour tendre 
coniinc vous avez fait, , afin d’en pren- 
dre un autre , fi l’heure n'tft paflcc. 

Si par hazard il n’y avoit point de 
buifion , de foffé , ou d’autre lieu 
commode pour vous cacher , de qu’il 
y. ait un arbre proche , montez def- 
fus , & lorfquc le Lièvre paflera , jet- 
tez après lui vôtre chapeau , il fuira 
dans le filet j c’eft ce que j’ay pratU 
que plufieurs fois. 

V*u?fe autre fer te de Paneau dont 
lespaïfems fe fervent ordinaire- 
ment pour prendre les Lièvres 
é* les Lapins, 

L e Pan , dont j’ay parle cy-devant 
cft commode à tendre quand le 
teras eft calmcjmais avec un grand vent 
il cft difficile de le tenir en état , & 
quelquefois fi l’on cft bien prompt, 
le gibier s’échappe. En voicy un autre 
qui cft plus uuté des païfans & plus 
afluré , mais aufli plus embarraflant. 
La manière de le faire confifte à avoir 
d’abord deux bâtons longs d’environ de 
quatre pieds , & gros comme deux ou 
trois fois le pouce. Ces bacons doi- 
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vent être coupez bien uniment par 
chaque bouc , puis écanc fur le lieu« 
apres avoir fait les mêmes obfcrva- 
tions que nous avons dites cy devant, 
vous prendrez les deux bouts des iî- 
celles qui font du même côté du Blet, 
& les attacherez enfemble au bas de 
quelque arbre ou piquet , i un pied 
& demy proche la terre , 6c qui Ibit 
hors du chemin. Vous en ferez autant 
à l'aurre coté > 6c il faut que les HeeU 
les (oient alTcz lâches dans le milieu 
pour pofer les bacons encre les deux» 
que vous ajufterez de cette manière. 
Prenez un des bâtons , 6c le mettez 
au bord du chemin , un bouc à terre 
fut la hcelle du bas du hlec , 6c l’autre 
fcelle du haut fur l'autre bout du bâ« 
ton , & cheminant au travers du che- 
min par derrière le filet , tenez bien 
avec la main la ficelle d’en haut , afin 
que le bâton ne fe defalTc point , puis 
étant à l’autre bouc du chemin , ac- 
commodez le bâton comme l’autre» 
& faites G bien qu’ils panchent un peu 
tous deux du côté par od doit venir le 
Lièvre. De façon que l’animal venant 
à donner dans le filet , il fait (breir les 
bâtons d’entre les ficelles » & s’enve- 
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lopc à caufe que les mailles qui ont 
liberté d’aller d’un bout à l’autre de 
la ficelle , venant à s’allèniblcr , don- 
nent ruâira.mmcnt de la proche au fi- 
let pour y retenir le Lievre ou autre 
bête enfermée. 

De la maniéré que les païfans pren-^ 
mnt les Lkvres aux collets, 

T)Luficur5 païfansfe mêltnc de pren- 
X dre le« Lievres aux collets qui font 
faits de fil de fer , ou pour le mieux de 
Icton recuit gros comme une épingle 
commune , auquel on fait une petite 
bonde à un des bouts , & l'autre fc 
palîc dedans pour le tenir fermé en 
rond , comme pour y pafTcr un fàboc 
ou un gros foulier > & quelquefois 
davantage , fdon la grandeur du trou 
par où pâlie le Lièvre .• quand le fil de 
Icton eft trop foiblc , on le mec en 
double le toitillam cnicmble. 

Celui qui s’occupe à colleter ne 
manque pas une féce ny un diman- 
che de fc promener autour des pièces 
de terre qui font cnfcmcncces , & de 
regarder le long des hayes s’il recon- 
nu îtra la pallcc d’un Lièvre j ce qui 
'’apperçoit facilthicnt à caufe qu’il 
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demeure du poil à lamucc ou palFa- 
ge , foie d’un Lièvre ou de quelqu^au- 
tre animal qui y aura palfé. Quand le 
païlan a reconnu le partage de ibn gi- 
bier , il ne manque pas de retourner 
voir le lendemain s'il y aura encore 
du poil , afin d’être plus alfuré fi c’ert: 
une palfce ordinaire, & pour lors il tend 
Ton coller. 

Mais autant que d’en venir là , il 
prend du bled vert , du genêt , du fer- 
polec^ ou des croccs ou neoces du mê- 
me Lièvre qu*il trouve dans le même 
champ i îl en frotte fes mains ^ les 
collets , puis s’approchant du partage 
le nez dans le vent > il attache un col- 
let à une branche de la haye la plus 
proche de la muce, en force que la bê- 
te ne puifie palFcr fans mettre la têre 
dedans : &- fi par hazard le paifage 
n’cfl: pas rond , & qu’il foit plus haut 
que large , il- prend deux petits mor- 
ceaux de bois gros comme une plume 
à écrire , qui font un peu fourchus 
par les deux bouts, il les pique derttis 
le collet pour les tenir à telle auteur 
qu’il éft ncccrtaire , & fi la paflee cfl: 
trop large pour y tendre un collet, il 
l’étrccit avec quelques branches qu’il 
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pique à côté, mais il n’y met pas le 
collet que le Lièvre n’y ait pâlie une 
autre fois depuis que les petites bran- 
ches y auront été pofées. Si ce n’eft 
qu’un Levraut qui ait accoutume d’y 
palfer,il ne s’épouvantera pas,quoi que 
le palfage foie étrecy , mais un Lièvre 
fera bien trois ou quatre nuits avant 
que fe hazarder d’y pafler , fans lai ifcr 
pourtant d’y faire quelque reveuc de 
loin , ôc s’approcher de la muce à cau« 
fc du changement. Les vieux Lièvres 
qui font plus rufez , bien qu’on n’ait 
point augmenté ny diminué leurs paf- 
fées , connoilîcnt toujours bien que le 
collet n’avoît pas accoutumé d‘y être : 
ainlî ils gratent des quatre pieds tout 
au tour & dans la muce pour le ran. 
ger, puis ils palTent dedans, ce qui 
tait que le païfan trouve tous les ma- 
tins fon collet fermé au côté de la mu- 
ce. Ceft ce que j’ai expérimenté quel- 
quefois , comme je diray à l’article 
iuivant. 
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Autre mmtcre àè prendre les Lte~ 
vres qui font rufe^aitx collets 
communs, 

J E fçai par expérience que les vieux 
Lievres ne palfenc point dans une 
mu€c qu’ils ne grattent auparavant., 
& principalement quand ils apperçoi- 
vent le moindre brin d’herbe que le 
.vent a ’jeccé , qii’ils n’ont pas accoutu- 
mé d'y voir. Vous Tçaurczque je me 
fuis autrefois diverty à tendre des col- 
lets' pour prendre des Lievres , il s’en 
prefenta un par hazatd qui éroic plus 
mfé que mo,& qui me donna bien de 
l’exercice quinze jours de fuite avant 
que de connoître fes rufes. Je ne man- 
quois jamais tous les matins de trouver 
à un certain endroit mon collet fermé 
& rangé au côté de la palfée , & je ne 
pouvoir m’imaginer comment cela fc 
pouvoit faire , finon que le Lièvre le 
rangeât avec les pieds. Pour m’en 
éclaircir , je me fervis d’une autre ru- 
fe , qui eft qu’apres avoir tendu le col- 
let comme j’avois accoutumé , j’en po- 
fai un autre à (plate tetre au-deirojus 
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du collet que j’aitachai au bas d’une 
branche , & mis quelques feuilles def- 
fus J la nuit fuivante Iç Lièvre ne man- 
qua pas de gratter à Ton ordinaire , il 
défît le collet commun , mais il fe prit 
à l'autre par le bout d'un des pieds 
de derrière. Ainfi je fus afsûré du faitr 
& le pris tout vivant , où il me donna 
autant de plailîr qu’il m'avoit caufé de 
peine. 

Po/fr prendre les Lapins dans un 
pan avec un Chlen* 

V Oîcy une manière très>afsûrée 
pour prendre les Lapins.Il cft nc- 
cclTaire de fçavoir d’abord l’endroit des 
terriers, & d’avoir'un bon Chien balïcc 
ou briquet , & lorfquc vous voudrez 
avoir le diveriilTemcnt de cette chalïè, 
loyez du moins deux perfonnes , dont 
l’un s’en ira fur les chapiers, & pique- 
ra les filets tout au tour,cn forte qu’il 
n’y ait pas un trou qui ne foit ferme 
dans l’enclos des pans } puis il fe reti- 
rera en quelque endroit , d’où il puif- 
fc voir ou entendre quand un Lapin 
fera pris. L’autre perfonne qui tien- 
dra le Chien étant averti que le tout 
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fera tendu , il le fera chaflTer un peu 
loin en fifflanc & parlant à lui , pour 
l'exciter & lui donner de l'ardeur, afin 
qu’il pourfuivc vivement fon gibier, 
lequel voulant fè fauver ^ans les trous, 
tombera dans les filets , d'où le quê- 
teur le retirera promptement , & l’au- 
tre perfonne reprendra le Chien pour 
le faire cha (fer de rechef , continuant 
toujours jufqu'à ce qu'il y en ait alTcz 
de pris. 

La vraye heure de trouver les Lapin» 
hors des terriers , c'efl; le matin juf- 
ques à fix ou fept heures ,• depuis on- 
ze heures jufques à une , & le fore 
une heure ou deux avant que le foleil 
■ fe couche , principalement quand il 
• fait fcc. Ce n'eft pas qu’on n’en puif» 
'fe bien rencontrer hors les trous , à 
toutes les heures du jour , mais on en 
trouvera encore davantage aux heures 
que j’ay dit. 

S’il fe rencontre par hazard qu’il y 
'ait tant de trous au lieu où vous vou- 
lez tendre, ou qu’ils foient éloignez 
les uns des autres , de telle façon que 
les pans ne puillcnt tout enclore , il 
faut les mettre du côté où il y a plus 
d’apparence que les Lapins abordc- 

G V 
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ronc , & fermer les trous plus écarte» 

avec quelques pierres , branches ou 

herbiers. 

/ 

De quelle fa çotp on doit tendre un 
f iége de fer pour prendre un 
Renard, 

I 

J E vais enfeigner icy la manière de 
cendre un piege de fer , parce que 
les Clinqualiers ou Marchands qui 
les vendent ne peuvent pas vous l’a- 
prendre. Je ne m’amuferay pas à d'écri- 
re par le menu comment il fe faic,puif>. 
qu’il fe trouve à vendre par tout, mais 
je vous diray, que ceux qui fe vendent 
font trop foibles pour leur grandeur. 
Vous en pourrez faire faire de fem- 
btlables , & plus forts du tiers ou de la 
moitié. Je montreray feulement la 
maniéré & le lieu où il faut les ten- 
dre. 

Promenez-vous à quelque heure 
du jour le long des petits chemins 
écartez , & prenez garde quel animal 
y palTe. Vous le connoîcrcz aifement 
par la pique de leurs pieds après la 
rolee. Supofez donc que 'vous ayez 
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découvert par où pafle un Renard , âc 
que ce foie un pecic. chemin large d*un 
pied ou deux » faites une petite folle 
dans le milien , & q.u’cHe foie de deux 
ou trois doigts de profondeur » afin 
d’y placer le piege j dans le milieu 
de cette folTc,faites-y-en une moyenne 
qui foie plus profonde que l’autre de 
trois ou quatre doigts » afin que la 
marchette puilfe ^ mouvoir dedans 
lors que la bête marchera delT'us. Ce- 
la fait , pofez-y le piege au travers 
du chemin , en laforme qu’il paroîç , 
puis attachez le bout de la chaîne 
avec une corde à une branche ou pi- 
quet éloigne du piege de trois ou 
quatre pieds. Couvrez le tout de 
feuilles feches , que vous jcttcrcjc 
ddlus à la négligence t & en mettez 
pareil lemeni à quatre ou cinq pieds 
au tour > afin que l’animal qui voudra 
palfcr n’apprehende rien comme il fe- 
roit, s’il n’y avpîc des feuilles que 
fur le piege feulement, 

Etjpoor mieux faire palTcr les Re- 
nards ou autres animaux carnaciers » 
prenez quelque morceau de chair 
crue , attachez- là au bout d’un bâton, 
ou d’une corde , & la traînez bien 
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loin le long du chemin d’un côte 8£ 
d’autre du piege , puis retirez-vous 
jufques au lendemain matin qu’il fau- 
dra y aller voir. Je m’alïure que pra- 
tiquant bien cette rufe , vous ne ten- 
drez pas deux fois inutilement. 

On peut audi tendre ce piege aU 
milieu d’une muce > dans une baye 
où il y aura apparence qu’il y paflê 
quelque chofe » & en ce cas on cou- 
vrira de feuilles (èches ou de queU 
ques herbiers » le piege comme j’ay 
d^ja die. 

Comment on nppnfie les Renards 
four les attirer aux fleges, 

L Es paîfansquife mêlent de pren- 
dre des Renards aux piégés , n’y 
tendent que l’hyver , depuis la faine 
André julques à Pâques , dans le tems 
que la peau en efl: bonne à vendre , 
parce qu’ils ne muent point , & qu’il 
n’y a plus de fruits fous les arbres , 
ny de grenouilles & limaçons le long 
des caux,& que ces animaux font con- 
traints de chercher leur pâture en tous 
lieux , foit de jour qu’ils font la guer- 
re aux volailles , ou la nuit qu’ils 
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courent aux Lapins & Lièvres , qu'ils 
vont chalfcr dans les bois. 

Le païfan qui veut prendre des 
Renards , choilîc un endroit ( fort 
peu frequente } dans le bois où il 
trouve une place du moins de deux 
toifes de large , fans arbres ny buif-> 
fons qurpuilfcnt empêcher d'y ten- 
dre le piege y ôc qu'il y 'ait audi quel- 
que petit chemin ou fentier qui y 
aboucilfe , ou en foie proche > afin que 
les Renards puifTcnt fentir l'appât cti' 
y palfant. Dans un endroit de cet< 
cfpace , il y fait comme une folfe 
longue d'environ un pied & demy , 
large d'un pied & de deux pouces de 
profondeur; il y a fait dans le milieu 
un trou rond , large de fix pouces & 
de cinq ou fîx de creux , puis il rem- 
plit tout Icvuidcdc feuilles fcches » 
& en jette fur la terre par tout aux 
environs » de crainte que la bête ne 
s'épouvante n'en voyant qu’en un en- 
droit. Le lieu étant ainfi difpofé , il 
fait des rôties de pain blanc , qu'il 
fricalTc apres avec du fâin de pOK: nou- 
vellement fait , & les porte fur le 
lieu. Il les rompt par morceaux » gros 
comme des noix • ôc les difperlc de 
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cocé & d’aucrc le long du chemin & 
aux environs de la pccite fod'c , en 
mcctant trois ou quatre morceaux ' 
dans le trou mêlez parmy les feuilles , 

& s'en retourne^ jufqucs au lende- • 
main qu'il va voir (i l'appât aura etc 
mangé , & principalement ccluy de 
la folfc ^ ce qu’il continue trois ou 
quatre jours , jufqu'à ce qu’il aper- 
çoive que fbn gibier a tiré les rôties 
du trou }* car depuis qu'un Renard a 
une fois goûté de ce mets , il ne paiTè 
aucune nuit fans le retourner chercher; 
c'eft pourquoy le païfan y tend le 
piège de bois , contenu à Tarticlc 
fuivant , pour le prendre. _ 
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La fabrique £une ftece de bois 
four prendre les Renards, 

P Our faire le piege de bois avec 
quoy on prendra des Renards , 
ayez une planche longue d’un pied & 
dçmy , large d’un pied, & épaifle pour 
le moins d’un demy pouce , faices- 
y au milieu , -une ouverture ronde , 
qui foie de trois ou quatre pouces de 
diamettreou largeur , avec une feil- 
lurc lertreh , qui prenne la moitié de 
l’cpàlüreur du bois , & qui foie large 
d’un demy pouce , qui doit continuer, 
depuis l’ouverture jufques au bouc 
de i’aiS} & l’entaillez un peu en queue 
d’hyrondelle , à un pouce près de U 
feillurc ronde. Faites enfuire une pe- 
tite palette de meme épailTeur que le 
grand ais , & qui ait une queue d’hy- 
rondelle » cnfortc qu’étant pofée par 
le bouc dans la place du grand ais , ôc 
par le bord dans les feillures , ia pa- 
lette remplilTc tout-à-faic l’ouverture, 
comme fi le tout étoic d’une, pièce. 
Faites au milieu de cette palette un 
petit trou à ficher le doigt , vous per- 
cerez les quatre coins du gr^nd ais. 
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pour y metcre des chevilles de fer ou 
de bois , afin de le tenir ferme en ter- 
re. Je ne dis point U longueur des 
chevilles qui doivent être félon la du-* 
retc du lieu où ôn les fichera i il faut 
avoir une cordelette qui ne Toit pas 
plus grolfe qu’une plume à écrire,- 
mais bien forte , longue d’environ fix 
ou huit pieds , à laquelle vous ferez 
une maniéré de boucle au bout, & un 
nceud à un pied plus loin , ôc de crain- 
te que le nœud ne le coupe à la lon- 
gueur du tems , ayez un petit mor- 
ceau de corne , grand comme un pe- - 
tic denier , épais d’un quart d’écu , • 
qu’il faut percer par le milieu & paf-‘ 
fer par dedans le bout de la corde , 
longue de quatre ou cinq pieds , ayant 
au bouc un bâton attaché long de 
_deux pieds. Faites pareillement provi- 
fion d’une bonne perche d’ormeau ou 
d’crablc qui ait dix ou douze pieds de 
longueur alTcz grolTc Sc forte , & de 
trois ou quatre crochets de bois longs 
d’environ un pied & demy , gros ôc 
fort pointu par le bout , pour le co- 
gner en terre fur la perche qu’ils doi- 
vent tenir en état jainfi que je diray 
cy-apres. 

De 
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De la maniéré (^tt il faut tendre le 
flege de bols four prendre les 
Renards» 


Q uand vôtre piege fera fait , & 
^ue vous aurez appâté les Re- 
nards en un lieu durant i’cfpace de 
quatre ou cinq jours , félon que vous 
l’aurez jugé à propos, il faudra ten- 
dre le piege une demie-heure ou une 
heure avant le foleil couché. 

Suppofez que le chemin ou la pla- 
ce dans laquelle doit être tendu le pie- 
ge foit commode , &: que la folïè ou 
croit l’appât foit fous le piege j la 
première chofe que vous devez faire 
c’fft de vous froter les mains & le 
ddfous de vos fouliers avec du gal- 
banon ( qui eft une forte de gomme 
ou refine qui fe vend chez les Epiciers 
ou Droguiftes ) & tirer toutes les feuil- 
les hors du trou & place du piege, 
puis vous mettrez de la rôtie dans le 
fond & la palette defius , ayant la 
queue d’hirondelle du côté que. doit 
être mis la perche. Placez enfuite le 
grand ais, de forte que la fcillure foit 
Tome J» H 
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dc(Tus,& la queue d’iiyrondelle du raê^ 
me côté que fera celle de la palette. 
Fichez les quatre chevilles dans les 
trous , &c les cognez en biaifanc dans 
la terre pour qu'elles en tiennent plus 
fort , couchez la perche à bas , le gros 
bouc en droite ligne du piege , & l'au- 
tre bouc de travers , en forte qu’il foie 
éloigné du bord de l'ais d’environ iîx 
pieds. Cognez après cela un crochet 
fur le bouc , un autre à trois pieds 
plus loin , & un troifiéme à trois au- 
tres pieds du fécond. Attachez au 
bouc la corde où çft le bâton , puis 
mettant cette corde encre vos jambes, 
le baron étant de travers 1rs deux 
euiflTcs par devant cheminez jufques 
au piege , en cirant par ce moyen la 
perche après vous , qui fera une for- 
me d’arc. Prenez la' corde où eft la 
boucle , que vous ajufterez comme 
un collet ou lacet , 6c la ferez paifer 
avec un petit bâton par dedans la fcil- 
lure ou couliffc , qui eft entaillée par 
deflbus l’ais. Ouvrez 6c étendez le 
lac^c fur la palette , en forte que le 
nœud de la corde avec Ton petit mor- 
ceau de corne foit juftement dans une 
petite coche qui eft faite exprès au 
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bord de l’ouvercurc ; puis placez la 
palétee, en force qu'elle ferme l'ouver- 
ture , & que le collet foit bien ouvert 
& étendu par delTous la feillure du 
grand ais. Le lacet ainfi ajufte atta- 
chez le bout de la corde à la perche 
le plus court que vous pourrez , afin 
que la perche tire plus fort , 6c recu- 
lez peu-à-peu , lailfant roidir la cor- 
de , & quand la perche fera tout-i-faic 
arrêtée, detachez-en tout doucement la 
corde qui y tient,& au bâton ainfi que 
le piege fera tendu. Couvrcz-lc de 
feuilles comme la place l'écoit aupa- 
ravant , 6c jettez de côté 6c d'autre 
des morceaux de rocie. 

Le Renard qui aura mangé de l’ap- 
pât les autres jours , étant iur le lieu» 
croira tirer avec les pâtes la pâture 
qu’il fentira dans le trou comme il 
avoir de coutume , il fera- tomber la 
palette, laquelle forçant de fa place 
donnera liberté de palfer au nœud 
qui eft à la corde j mais la perche s'en 
retournant fera que le lacet prendra 
la bête par le pied qui demeurera l'é- 
paule tout au raiz de terre > ne pou- 
vant remuer que des jambes de derriè- 
re. Vous irez le matin de bonne heure 

H ij 
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pour l’cn retirer , & retendez tous 
les foirs vôtre piège ; car depuis que 
vous aurez pris un Renard en un en- 
droit , vous y en prendrez bien d’au- 
tres s’il y en a dans le pais. Une per- 
fonne peut tendre ces 
âcurs endroits. 

Comment U faut faire four prendre 
des Loups df autres animaux 
carnuclerSy 

D Ans les païs de forêts & de 
grands bois, ou il y a quantité 
de Loups , on peutfe fervir d’une fof- 
fe avec une trape , laquelle étant un 
peu chargée d’un bout renvcrle fa 
charge dans la foRc , & fe referme 
_ d’clle-mcme. Cette invention ne fe 
doit faire que dans les chemins écar- 
tez, qui font les endroits ordinaires 
où paffent les Loups ; & afn de ne 
travailler pas inutilement , il faut 
.avant que d’y faire la fofle fc prome- 
ner quelque matin après la pluye , ou 
bien quand la terre eR molle , où 
-qu’il a neige , & regarder à terre le 
long du chemin fi vous y verrez queU 


pieges en plu- 
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<jue trace de Loup. * Lorfquc vous en 
aurez reconnu le palTagc , faites-y fai- 
re une folle de douze pieds de lon- 
gueur & environ de huit ou neuf de 
profondeur j qu’elle (bit faite un peu 
en élargilTanc dans le fond , afin que 
les animaux qui tomberont dedans ne 
puiffent grimper. Faites faire aufli un 
chaflîs de bois, dont les extrémitez paf- 
feront au de- là de la folfc , & les faites 
entrer à fleur de terre. Il y faudra fai- 
re deux entailles dans la pièce du 
bout , & au milieu de chaque pièce 
des deux cotez une coche pour y faire 
tourner les pivots de la trappe qui 
doit être faite comme une porte avec 
des barres aux deux bouts & au mi- • 
lieu. Vous attacherez à ce milieu les 
deux pivots , & laiflèrez avancer au 
bout de la trappe deux morceaux des 
memes ais » &c de grandeur convena- 
ble pour remplir les deux entailles, 
qui font au chaflis. Pour empecher 
que la trappe ne baifle de ce côté-là, 
il faut qu’il s*en manque trois ou qua- 
tre doigts, que l’autre bout ne touche 
au bord du chaflîs , afin que la trap- 
pe piiiirc baiflet facilement de ce cô- 
té là. On attachera une corde longue 

H iij 
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de (ix pieds > d’un bouc au bord du 
chaflis , &c de l’aucre au bouc de la 
crappc , afin que la charge écant fur 
le côté qui balance» ne fatTe pas couc^ 
à-faic courner la crappc , qui ne fc rc- 
fermeroir pas , fi la corde qui la rccienc 
panchée de biais 6c non à plomb , ne 
l’y obligeoic par le faulr qu’elle lui 
faic faire. Le côcé pefera un peu plus 
, que l’aucre» & néanmoins ne fera pas 
fi pefanc » qu'un Loup ou Renard ne 
v^puilfe verfer la machine» fur laquelle 
.vous clouerez plufieurs petites bran* 
clics fucilluës , en force que les ais de 
la trappe ne paroiircnt point. Vous 
jetterez quantité de feuilles & de pe- 
tites branches feiches à la négligence» 
tout au tour de la foffe » environ deux 
toifes loin de chaque côté , de crainte 
que les animaux qdî voudroienc paf* 
(èr ne s'épouvantent » lors qu’ils ver- 
ront les feuilles fur la trappe feule- 
ment & non ailleurs. Il efi certain 
que tout ce qui pafiera par ce chemin 
de la folle tombera dedans. Vous irca 
tous les matins vificer ce lieu » ayant 
une fourche de fer ou un autre inf> 
trument pour tuër ce qui le rencon» 
trera dedans. H ne faut pas manquer 
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dé faire avertir aux paroUfcs voiiînes 
qu*on ne pa(Te point par un tel cKc- 
min , à caufe du péril. 

Pour U ch/tffè du Uevre» 

N Ous avons aflez parlé de rufes 
pour prendre plu fleurs fortes 
d’animaux , parlons prclëntcraenB 
d’une autre Chalfe , &C commençons 
par celle du Lièvre, qui bien que facilo 
cft néanmoins la plus fujette aux 
terrains & aux tems j car lors qu’il 
fait fort chaud , la poudre vole dans 
les terres , les herbes font brûlées > 
ou du moins fl féches que le Liè- 
vre y palfant, ne lai (Te ny dans l’une ny 
dans l’autre que peu de fentiment i 
& s’il vient une pîuye dans ces cha- 
leurs , elle fait fumer la terre , ce qui 
la rend puante > ofFufque le fenti- 
raent du Lièvre , & ne peut être bon- 
ne qu’après trois ou quatre heures do 
là. S’il géle, le fentiment en eft aulfi- 
moindre , à caufe de la terre qui cflî 
dure , & empêche que le pied du. 
Lièvre n’y peut entrer & s’y impri- 
mer , & aulîi que le froid le concen- 
tre ; que s’il a dégelé , les pâtes des 
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Lièvres cmporccnc la terre avec 
leurs pieds qu’ils ont fort pleins de 
poil , & cela lailTe peu de Icncimenc 
à la terre. Il y a auffi les vents de bife j 
galerne & autan ; mais particulière» 
ment les deux premiers font fi aigres 
ÜL fi efluyans , qu’ils emportent le 
fentiment des voyes.Toutes ces chofes 
doivent être connues & obfervees de 
celui qui fait chalTer les Chiens , afin 
que quand il s’en apercevra il n’aillc 
pas ce jour là à U challe , puis qu’il 
n’y peut donner aucun plaifir à Ton 
Maître ny à fes Chiens , mais plutôt 
du refroidilfcment. 

Les termes pour faire ch.'' (fer le 
Lièvre , font que lors que vous 
aurez découplé vos Chiens , & qu’ils 
auront palfc Icut première ardeur, 
vous leur devez crier , a moi Chiens 
tieéhault , & fonner un ton de grêle , 
& trois ou quatre du 'gros ton entre- 
coupé , pour les obliger à revenir à 
vous , & y étant revenus , vous leur 
devez dire , Bellement mes bellots , 
pluficurs fois , & nommer ceux en 
qui vous avez plus de croyance , afin 
de les obliger à quêter , & pour cela 
vous leur direz , holo , holoyholot loo, & 

lorlque 
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lors que vous verrez qu’ils rencontre- 
ront un Lièvre , vous irez à eux > 
& les nommant > vous leur direz , 
vekyallé , plufîeurs fois , pour les 
obliger à tenir la voyc du Lièvre, ce 
que vous réitérerez de tems en tems 
jufqu'à ce qu'ils l'ayent lancé. Il fauc 
auin que le jugement de celui qui 
les fait chadér , leur aide , en con- 
fîderant la faifon , & le lieu où il eft y 
pour connoîcrc où peut demeurer un 
Lièvre , afin d’y aller avec ces Chiens ; 
& pour les obliger à le fuivre , il 
leur doit crier , a moy tiéhaut , ôc en 
nommer quelques-uns des plus fages 
qui peuvent faire fuivre les autres , 8c 
s'ils ne le font , ceux qui fuivent la 
chalTe , leur doivent crier , tire'^ , 
Chiens , tirez , & faire claquer leur 
fouet ; car on en doit être muny à la 
chalTe du Lièvre , & d’une grande 
houffine , qui eft encore plus commo- 
de , en ce qu’elle ne fert pas feulement 
à châtier les Chiens , mais audi k 
battre fur les bayes & les builTons 
pour faire partir & repartir un Lièvre 
lors qu’il y eft au gîte , & rclaiflc j & 
pour obliger mieux les Chiens à vous 
fuivre , vous devez fonner du gros 
Tome J. l 
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ton par mors entrecoupez comme 
Tof7 hon , ton hon , &. auflî pour les 
faire tourner > quêter & rcquêter ; 
celui qui verra le Lièvre au gîte , doit 
crier , Ho4oo je le voy , & lors qu’il 
eft lancé , celui qui s’en appercevra , 
doit crier , velle là , ôc le Piqueuc 
leur doit crier , s’en •va Chiens , s*e/i 
va , ôc fonner' quelques mots du 
grclle , pourvu que l’on fînilîc du 
gros ton ; car l’on ne doit jamais finir 
du grêle , fi on ne voit la bête que 
l’on chafie. Et lors que le Piqueur 
revoit les voyes du Lie'vre fuyant» 
il le peut fervir , s’il veut , du terme » 
volcel’efl^ pour faire différence de 
celui qu’il auroit dit en faifant pat 
chafier , lors que le Lièvre faifoit là 
nuit , & alloic d’alfûrance , qui eft , 
vel cy allé, 

Puifquc nous femmes fur, cette 
chaffe , je ne fçaurois m’empêcher de 
rapporter icy une avanture fort plai- 
fantc arrivée à des Chafi'eurs qui. 
étoient à la pourfuice. d’un Lièvre. 
Voicy en peu de paroles ce que c’efl-. 
Le jour de la faine Hubert feu mon 
oncle ) & plufieurs de les amis étant 
allez à la chalfc fans avoir entendu la 
^ A 
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meffe , fa meuccc n’eûc pas fait cent 
pas , qu’elle fie partir un Lièvre qui 
couroit d’une vitefie fans exemple ; 
comme il fc voyoit de tems en tems 
éloigné des Chiens , il fe metcoit fur 
le cul , les regardant venir à lui 3 & 
lors qu’ils en croient proche , il re- 
pren oitfa courlè avec la même vi- 
tefse qu’il avoit fait auparavant. 
Quand il rencontroit un fofsc , quel- 
que grand qu’il fut , il lé fautoit plus 
de quatre pieds au-de-là du bord. 
Les Chiens qui étoient las , ou qui 
n’avoient pas la même légèreté , def- 
cendoient dans le fofsc afin de cher- 
cher un chemin commode pour le 
monter. Tandis qu’ils étoient occupez 
à le trouver le Lièvre les regardoit 
fans fortir de fa place , & lors qu’ils 
étoient montez , ôc qu’ils couroient 
à lui , il relTautoit de l’autre côté du 
foCsé 6c marchoit lentement. Les 
Chiens auflî-tôt repaffoiene le fofsé , 
& rccouroicnt à lui. Le Lièvre en 
même tems reprenoit fa courfe. Il 
faifoit des bons furprenans, en leur 
jettant de la poufiiere & des crottes 
au né > & en les menant par tous les 
endroits les plus fâcheux. Cette chafsc 
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dura plus de deux heures ; en (ôrce 
que les Chevaux de les Chiens n'en 
pouvoienc plus , lors que le Lièvre 
ayant gagné un petit tertre , fe mie 
fur le cul , & dit tout haut , ne volU- 
tMpas bien courir pour un petit bon-' 
homme. Les ChaiTeurs furent tellement 
furpris de ces paroles qu’ils penfe- 
renc tomber à la renverfc« Ils crurent 
que c’étoit quelque diable , ou quel- 
que forci er qui avoit pris la figure 
d’un Lièvre pour fe moquer d’eux. 
Ils finirent là leur chafse , ôc s’en 
allèrent chez eux penaux comme des 
fondcurs.de cloches. Voila de quelle 
maniéré la chofe pafsa. Elle cft fort 
furprenantc , & je ne doute pas que 
les incrédules ne la traitent de fidbioii ; 
mais qu’ils lacroyent ou qu’ils ne la 
croyent pas , cela m’eft indiffèrent. 
Ce que je puis afsurer c’eft qu’elle 
cft très- véritable, & que je l’ay apprile 
par des gens de probité de dignes de 
foy. 
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7>e la^ comotjpmce du Lîevre, 

L a réflexion que j’ay faite plu- 
fîeurs fois fur la maniéré d’agir 
du Lièvre , félon les faHbns & les 
tems , lors qu’il fe releve le foîr du 
bois , ou du lieu où il s’eft mis au 
gîte pour s’y repofer & cacher , & 
comme il fait fa nuit > & de la façon 
qu’il (c retire & rentre au matin , 
m’a fait connoître qu’il avoit une 
plus parfaite connoifsance de la mu- 
tation des tems que les Aftrologucs 
qui en ont écrit j ce qui doit erre 
conflderé de ceux qui le veulent chaf- 
fer & forcer , puifquc comme j’ay 
déjà dit , cette chafse cft la plus dé> 
pendante des tems. Pour le bien 
içavoir , il faut que celui qui fait 
chafser les Chiens , aille le foir au 
relevé du Lièvre , ôc le matin à la 
rentrée , d’où il connoitra à point 
nomme, le tems qu’il fera ce jour 
U, afin qu’il en puifle être plus afluré , 
& du lieu où il pourra trouver un 
Lièvre j je ne dis pas qu’il doive être 
exaâ; à fuivre ôc à remarquer où un 
Lièvre fc met au gîte , mais feulement 
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qu’il obferve le matin s’il rentrera 
dans le bois d’où il l’aura veu forcir , 
ou s’il s’eft mis dans quelque hallicr, 
ce qui fera un fîgne infaillible qu’il 
ne pleuvra pas ce jour là 5 car le 
Lièvre ne fe met jamais dans le fort 
lors qu’il doit pleuvoir, à caufe qu’il ' 
feroit mouillé dans fon gîte , & 
qu’il auroic de continuelles allarmes 
quand l’eau des branches & des feuil- 
les tomberoienr ddfus & alentour de 
lui : il choifira plutôt fa demeure fur 
le penchant d’un fofse qui fera à l’abry 
delapluyeôc du vent , ôc où l’eau 
pourra s’egouter fans venir fur lui > 
ou aux lieux cminens dans la pleine , 
ou fur quelque tas de pierres ; & lors 
qu’il doit faire de grands vents & 
froids , il rentre dans le bois pour y 
être. à couvert j mais quand il demeu- 
re au gîte dans les guerecs ou dans 
les bleds , c’eft un fîgne afTuré d’un 
beau tems , ce que vous connoilTez le 
matin , en les attendant à la rentrée 
fur le bord du bois , & que vous n’y 
envoyez venir aucun ; ces remarques 
le doivent faire félon lesfaifons, l’âge , 

& le naturel des Lièvres : car les 
Levraux & les jeunes Lièvres n’ont 
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pas encore coures ces adrc(Tes > à caufê 
qu'ils detneurenc dans les lieux où 
ils ont été nez & nourris jufqu’à ce 
qu’ils foienc fores j c’eft aufli à l’excep- 
tion des Lièvres qui font ladres , 
qui font leurs demeures dans des 
lieux humides & marécageux , com- 
me dans quelques pecices iHes , dC 
aux queues des écangs fur des butes 
de joncs , ou dans les bras des terres 
auprès des prcz,y ayant ordinairement 
de l’eau dans leur gîte. Il y a auffi les 
teras que les Lièvres font en amour , 
& alors ils ont un tel dérèglement 
dans leur façon d’agir , que l’on n’y 
peut faire aucun jugement , à caufo 
qu’ils font toujours fur pied , courans 
les uns après les autres jour ôc nuit; 
mais ils n’ont pas leurs £iifons de 
chaleur (1 réglées que les autres béces ; 
& ce qui nous le fait connoîcre , 
c’eft que nous voyons des Levraux 
prefquc en cous teras j néanmoins 
ils ont les mois de Décembre ÔC 
Janvier pour leur principale de plus 
afturéc chaleur , & que je crois être 
réglée pour les vieux Lièvres ; car 
ceux qui peuvent être en chaleur 
dans les autres cems , font des Levraux 
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qui naiifent dans les faifons extraor- 
dinaires , & qui viennent en âge & 
en chaleur dans un tems déréglé, 
nayant bougé d’enfemblc , où fe 
rencontrent ordinairement le mâle 
& la femelle. 

Le hazard peut faire jiifqu’à trois 
Levrauts , ce qui fe voit lors que vous 
en prenez un qui aura une étoile au 
front; il n’y a aucune connoiflTancc 
par le pied entre le mâle & la femel- 
le i mais l’on en peut faire des con- 
jcélures , lors qa’on en dtffait la nuic 
avec des Chiens coiirans , puifquc le 
■"mâle fait beaucoi^p plus de pays que 
la femelle , qui ne fait que tourner à 
i'entour du lieu où elle veut fe mettre 
au gîte , 6c qu’aufli lors que vous 
les chalTez la femelle tourne plus 
que le mâle, & tient moins de pays , 
6c ne s’éloigne pas aulli tant des 
Chiens , & en les voyant , l’on y peut 
remarquer que le mâle a ordinaire- 
ment la tête plus courte 6c plus 
carrée • le corfage plus petit , 6c le 
poil plus rouge ; ce font les lignes 
qui peuvent faire connoître que c’eft 
un mâle. 
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Des fro^riete\^dft Ltevre, 

L Es proprictez du Licvrc fe ren- 

concrcnc beaucoup plus aux eoucs 

I r ' ' I ' ° Il 

quai a lance ; neanmoins la cervelle 

en eft bonne pour attendrir les gen- 
fivcs aux petits cnfans , & leur faire 
promptement perfer les dents , en leur 
en frocant ; & le pied de devant du 
Lièvre eft propre pour ceux qui font 
fujecs à la colique : fi c’eft le pîcd 
droit , il le faut porter du côté droit , 
ôc ft c'eft le pied gauche au côté 
gauche ; c’eft ce que j’ay veu expé- 
rimenter à un Gentil-homme de con- 
dition , ôc cela fans tirer à consé- 
quence , ny bleircT nôtre Religion 
Cacholiqnc , Apoftoüquc & Romai- 
ne. Le poil eft aufli cres-propre à étan- 
cher le fàng ; mais pour le goût , on 
le peut mettre en pluficurs aprêts ^ 
defqucls il n’eft pas befoin de parler » 
mais feulement de deux qui fem- 
blcnt être les plus commodes pour 
les Chafteurs , à caufe de la facilite 
ÔC promptitude à les aprêter. 

Le premier , c’eft de fe lcrvir du 
fbye ôc du fang pour le mêler avec des 
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œufs , &C en faire une omelette qui 
fera très- excellente j le fécond , c’en 
eft Un que j’ay inventé , & qu’on a 
trouve cres-bonT Voicy ce qui m’o- 
bligea de le faire. Un jour ayant tué 
un Lièvre qui étoit fi vieux ôc fi dur , 
qu’il nous fut impoflible de lui (èparec 
les oreilles avec les mains , quoyque 
nous l’euflîons repris à plufieurs fois ; 
je m’avifay pour éprouver fi on le 
pourroit attendrir de le faire vuider 
feulement , & aufli-rôc après l’em- 
brocher fans l’écorchet , faifant rou- 
gir deux pèles à feu: &c pour ménager 
le lard , j’en coupay deux tranches , 
comme pour faire des lardons , & les 
attachay avec du fil à deux lattes > 
pafiànt le fil entre la couenne & le 
gras, afin qui! ne le brûlât pas j & 
quand mon Lièvre eût le poil aficz 
fcc , j’y mis le feu avec un tifùn flam- 
boyant, le poil étant brûlé , je pris 
une des pèles rouges , & apuyant mon 
lart contre une de ces pèles , je fis 
dégoûter mon lart fur le Lièvre , & 
continuay avec ces pèles qui rougif- 
foient l’une après l’autre jufqu’à ce 
que je vis que la peau fe fcparoir du 
corps , ôc que je la pu ôter facilement. 
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avec les pincettes , ce qui fe peut fai- 
re avec la main ; 8c après être d'éta. 
chée , & ôtée, je l’arroufay encore 
une fois avec le lare , 8c après avec du 
fort vinaigre j 8z le voyant cuit , i*on 
y fit une faiicc , qui fc peut faire dou- 
ce , eu à la poivrade , félon le goût» 
Ce vieux Lièvre qui étoit dur avant 
que d’être cuit , fc trouva plus tendre 
qu’un Levrau gardé de trois jours» 
d’où il for toit du jus en le coupant» 
comme d’un gigot de mouton,qui font 
les deux ebofes contraires qui rendent 
les Lièvres rôtis mauvais : joint la du- 
reté , 8c qu’ils font alors forts fecs. 

Après m’être rendu très-expert dans, 
cette forte de cuilTon , un grand Prin- 
ce , dont j’avois l’honneur d’être con^ 
nu , en ayant eu avis » me dit de lui 
en faire apprêter un qui venoit d’être 
pris , 8c propre pour en faire encore 
l’expérience , étant très-vieux & très- 
dur. Il eut aufii la curiofitè de le ve- 
nir voir rôtir à la broche j & quand 
il fut cuit , il le trouva fi tendre , 8c li 
excellent , 8c ceux qui avoient l’hon- 
neur de manger avec lui » qu’il n’y 
demeura qûe les os. J’ai bien voulu 
mettre icy cet aprêc pour- fetvir aux, 
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ChafTeurs , lors qu'ils auront pris un 
Lièvre à la campagne , & qu’ils iront 
repaître dans un mauvais cabaret , ou 
ils ne trouveront rien ; Sc par cet avis, 
ils pourront faire promptement leur 
dîner , & retourner incontinent à la 
ChalTe , afin d’y pafler le refte de la 
journée dans une (arisfaâion entière. 

Des fttifons ou il faut chujfer le 
Lie'vre* 

C E n’cft pas alTcz de vous avoir 
fait connoître les vents & les 
tems contraires à la ChalTe du Lièvre, 
il faut que les terres & les faifons y 
foient propres , & éviter celles qui ne 
le font pas , comme les gelées , à cau- 
fe que cette ChalTe fait prcfque 
toujours dans la plaine , ou les Chiens 
fc pourroient delïbler , & en feroient 
long-tems boiteux ; ce n'cft pas que 
l’on ne puilTe chalTcr en hy ver , pour- 
veu que l’on falTe choix de lieux com- 
modes , comme dans les plaines , où 
il y a des branches , & dans les fonds 
de fables , où le foleil aura paru un 
peu de teras, pour amortir la plus ' 
gtolTe gelée , comme en d’autres 
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pays * où il a dégelé , &; enfuice dans 
le pcintems , )u/qu’à ce que ies grains 
foienc grands à les pouvoir gâter , ÔC 
qu’en ce rems les Hazes ont leurs Le- 
vraux très- petits. 

Toutes ces confiderations vous doi- 
vent faire retarder ia Challc du Liè- 
vre , jufqu’à ce que la récolté foit fai- 
te ) du moins à ceux qui habitent les 
plaines , & attendre jufqu’au mois de 
Septembre propre à drefiTer les jeunes 
Chiens. La terre cft fraiche , le Lièvre 
y fait des portées dans les chaumes 
& regains •, ce qui augmente le fen- 
timent aux Chiens. 11 y a de grands 
Levraux que vous pouvez prendre & 
forcer en une heure , & quelquefois 
moins : C’eft ce qu’il faut à vos jeu- 
nes Chiens. Donnez-vous bien de gar- 
de de leur faite faire d’abord de gran- 
des traites j & de les faire chader un 
Lièvre dans les bois & pays couverts, 
parce que cela ne peut produire que 
de mauvais effets , à caufe qu’ils peu- 
vent rencontrer un Renard , une Foüi- 
ne , un Chat fauvage , ou d’autres bê- 
tes félon le pays , & que ces jeunes 
Chiens pourroient chalTer long-tems 
avant que vous puifliez voir ce qui cH; 
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devant eux : D’ailleurs il eft difficile 
aux Picqueurs de les fuivre dans des 
pays fourrez , où fe font chalTer ces 
animaux , qui ne font que tourner , 
où il v.ous feroic mal-aifè d’ôrcr vos 
jeunes Chiens de deflus les voyes de 
ces bêtes & de les châtier : & auffi 
que fi vous les faites chafi'er dans des 
pays couverts , où le fentiiuent eft bien 
plus grand du Lièvre j que dans la 
plaine , ils en mépriferont les voyes , à 
caufe du fentimenc qu’ils auront eu 
dans ces pays couverts ,* & c’eft cela 
qui les fait mcprilcr les voyes , ou du 
moins , qui les oblige à chafter mol- 
lement i ce qui donne le tems à un 
Lièvre de fc fortlonger & rufèr de- 
vant eux , & fait que les voyes s’a- 
moindriftent toujours dans le fentiment 
des Chiens , allant plutôt chercher 
d’autres voyes dans les pays couverts : 
joint qu’après les avoir accoutumé à 
aller chercher 5c quêter un Lièvre 
dans les bois , ôc qu’en fuite vous les 
vouliez mener quêter dans la plaine, 
pour lancer un Lièvre , ils ne le fe- 
ront que très-neglîgemment , & ne 
pcnlcront qu’à trouver du couvert. 
£c quand bien ils y auront lancé un 
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Lièvre , s’il ne va bien- tôt dans ces 
pays couverts ,ils ne l’y maintiendront 
pas , fi ce n’eft par un tems fort pro- 
pre à chalTcr. Vous êtes auffi dans 
CCS pays couverts , prive de la moi- 
tié du plaifîr que vous pouvez avoir 
à chafTcr le Lièvre , d’entendre feule- 
ment vos Chiens, &dc ne les pas voir; 
mais dans la plaine , vous avez le plai- 
fir entier , y voyant ce que font vos 
.* Chiens , étant en vôtre pouvoir de 
les châtier , ôc ainfî de les rendre 
fouples au commandement en bien 
moins de tems , puifque vous leur 
pouvez donner d’abord , fans y man- 
quer , la connoilfance de ce que vous 
voulez qu’ils chaflent en voyant deux 
heures devant rcconnoître par un 
homme 'ou deux à cheval , dans le 
pays oii vous defirez chalfer , pour 
voir un Liévre*au gîte , fi vous ne 
VJulez vous donner la peine la pa- 
tience de le faire quêter avec des 
Chiens drelTez. Vous leur donnerez 
ce Lièvre remarqué , dans un tems 
où il y en ait peu j car s’il y en avoir 
beaucoup , ils en feroient partir fou- 
vent , en prendroit le change ; & les 
voyant , cela leur feroit faire des. 
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efforts »ôc leur donncroic une mauvaî» 
fe habitude de lever le nez aufli-tôt 
qu'ils rencontrcroicnt' de bonnes voyes 
ou qu'ils entendcoienc un Chien crier. 
Je ne voudrois pas auffi que l'on 
attendît à faire partir le* Lièvre que 
l’on auroit vu au gîte, à la veuë des 
Chiens j mais que ce fut un peu au» 
paravant , & qu’après on les menât 
fur les voyes , Sc que vous eufîîcz 
choifi auffi une belle journée exem- 
pte de ces vents , que la terre foie 
bonne : comme s'il avoit plu le foir 
d’auparavant ^ & non d’une heure 
ou deux , pour les raifbns que j’ai di- 
tes cy-deims. 
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Ve lOf qualité' des chiens que l'on 
doit avoir four forcer%le Lie'- 
vre , & comme l'on doit les 
tenir, 

L a chaffe du Lièvre cft celle qui 
convient aux Gentils- hommes , à 
caufe qu*cllc eft dc moindre dépenfc 
pour les hommes & pour Us Chevaux, 
& qu'il n’cfl: pas befoin d’avoir de 
grands Chiens pourjy réülSrzcc qui fait 
qu’ils peuvent faire cette chalTc qu’il 
leur faut moins de pain , & auffi 
dans leurs petites terres , en leur par- 
ticuliers ; & quand ils voudront chaf. 
fer à plus grand bruit , ils fe pourront 
alfemblcr & joindre leur petites meu- 
tes enfemblc y ce qui les entretient 
dans une focieté & bonne intelligen- 
ce , & leur ôte la jaloufie qui règne 
ordinairement parray les Chalfcurs , 
ne pouvant fouffrir que leurs voifins 
chalfent fur leurs terres } mais de cet- • 
te maniéré tout eft commun i ce qui 
doit être 8>c ne faire pas comtnc quel- 
ques-uns qui croyent que leurs voi- 
lins qui ont fus eux fait lancer un 
Lièvre pat leurs Chiens, ne le peuvent 
Tome L K 
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luivrc fqr leurs terres , Ik qu'aufli-tôc 
qu’ils y cncrcnc , ils doivent rompre 
leurs Chiens j c’eft où il fe trompent, 
vu que ce rcfpcd: n’dl dû qu’aux Rois, 
Sc encore ce ne doit être que dans 
quelques-unes de leurs terres qu’ils 
refervent pour leur plaiHr j car pour 
leurs autres terres , ils ont eu de tout 
tems la' bonté de les donner aux 
plaihrs des Gentils-hommes , Sc au0î 
aux terres d’Eglilê , l’ayant vu juger 
& décider par le Roy à Verfailles , qui 
voulut bien prendre connoilTance 
d’un pareil different raeu encre deux 
Gentils-hommes qui étoient de fcs. 
domcftiques , où toutes les particiila- 
ritez cy-delïus furent déduites. Cette 
fôcieté que les Gentils-hommes doi- 
vent avoir inviolable , fait auflî: 
qu’ils ne l’emportent pas dans la va- 
nité de tenir des meuttes au delà 
de leur revenu* ahn de chafTer avec 
plus grand bruit que leurs voilîns, 
en quoi pluheurs ont incommodé 
leurs familles : les uns par oilcnta- 
.cion , & les autres par un trop grand 
attachement à la chaffe , n’ayant point 
d’autre penfée , où: Dieu peut être 
•âèncc ,, puifque nous devons, avoir 
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les tems Se les heures réglées pour 
vaquer au fpiricuel & au temporel, 
& après il veut bien que nous ayons 
celle de nôtre divcrcilTcraent. 

H faut obferver que les Chiens 
pour le Lièvre ne doivent être ny 
grands , ny petits pour être bons; 
car • comme j'ai déjà dit , les grands 
Chiens y réüfliircnc peu , à caufe 
qu’ils font haut de terre , & qu’ils 
en ont moins de fontiment du Liè- 
vre : joint qu’ils n’aiment pas à tour- 
ner , pour employer mieux leur vi- 
telTe èc la faire paroitre ; les petits 
Chiens font plus vigoureux , & fe 
tiennent en meilleur coups , & font 
de, plus grande fatigue pour chaf- 
fer. Ils doivent être taillez dans 
leur proportion , comme les Chiens 
pour le Cerf & pour le poil , lî ce 
n’eft pour les Princes & les grands 
Seigneurs : je tiens qu’il eft mieux 
de ne s’y pas attacher j mais leule- 
ment de, n’en prendre pas de ces 
poils élavez qui marquent avoir peu 
d'application au commandemeut , & 
de vigueur au travail. Vous devez 
les loger à proportion de vos con- 
ditions , ôc de la quantité que vous 

ij. 
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en aurez dans des chenils , aHn de 
les tenir enfermez , (î vous en vou- 
lez avoir tout le plaifir ; car fi vous 
les laificz vagabons , ils vont le matin 
chafier à la rofee ; ce qui leur gâte 
le nez , & fait qu*ils ne veulent plus 
chaficç dans la chaleur , ny pour vô- 
tre plaifir , ayant déjà pris le leuc 
en particulier , ou s'ils vous obéïf- 
fent , ce (cra avec négligence , peu 
de viteflTe & de force , ccant fi pleins 
dç quelque bête morte, qu’ils ne pour- 
ront plus aller. Il faut avoir le foin 
de les penfer , au moins deux 'ou 
trois fois la femaine , particulière- 
ment le lendemain de la chalTc , pour 
leur abatre la poudre ôc la lueur 
qu’ils y pourront avoir pris , de leur 
vifiter les jambes & les pieds. 
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Des endroits ou l'on doit trouver 
les Lièvres dans les fuîfons» 

J E commencerai par 1‘Auconne , à 
vous faire voir où fe trouvent les 
Lièvres &c les Levraux> puifque c'eft U 
fàifon la plus propre pour drelTer les 
jeunes Chiens j vous devez donc allée 
chercher > lors qu’il fait fec , les Lie* 
vres dans les chaumes de bled & d’a- 
voine, fur tout où. il y aura des char- 
dons &c quand il aura plu , les quê- 
ter dans des terres nouvellement la- 
bourées } les Lièvres ne (c plailànt pas. 
dans CCS chaumes , lors qu’ils font 
mouillez , 8>c les Levraux dans les. 
hayes &C buiïTons comme dans les. 
clos de petites, maifons à i'écarc : &C 
durant l’hyver , dans quelques petits 
bois & gros halliers, où il y aura quel- 
que tas de pierres , & aufli fur le 
haut d‘un folîé j fit quand il fera 
«ne belle journée , dans les bleds 
verds , où vous pouvez avoir con- 
noilTance quMls font au gîte , par 
une vapeur de leur haleine , qui pa- 
roît comme une petite fumée j c’eft 
la pratique , qui vous peut donner 
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certe connoiffance. Ils fe mcttenc 
aulli voloncicrs dans quelque maifoa 
ruinée, où il fc crouveca des épines 
ôc des ronces , pour être à l’abri du 
vent .* & au princems , dans les terres 
nouvellcmenc labourées : ôc quand 
il fait chaud, au pied de quelque 
petit builTon ou genêt proche d’un 
gagnage pour fc mettre à couvert des 
mouches. 

Des rujès & adrejps des Lîe'vrei 
quand ils font chajpz. 

L Es Lièvres font les plus rufez de 
cous les animaux que l’on chalTe , 
particulièrement les vieux , & ceux 
qui ont été courus avec des Chiens 
courans , que l’on peut connoître 
quand ils fe font voir dans le gîte , 
d’où ils ne veulent point partir qu’en 
leur donnant de la houiEne : ôc audl 
quand ils fe mettent au milieu d’une 
plaine , ôc au lieu le plus éminent j ÔC 
que lors qu'ils en font partis , pour 
commencer à courir , ils fe font 
petits , ôc étant entrez dans un che- 
min , le longeant , ils fecoüent le 
j^riêi de teins, en tems j par ces figues. 
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vous pouvez juger qu’ils font d’une 
grande vîtcirc & d’haleine , & que 
c’eft un mâle j car les femelles , 
comme j’ay déj^ die , ne s’écartenc 
pas fi loin de leurs demeures : joint 
qu’elles font ordinairement dans des 
bui/fons , ou fur le bord de quelque 
fofsé , fi ce n’eft pas un jour excraor- 
dinairemenc beau. Ce Lièvre pourra^ 
donc longer un chemin demie lieue 
ou plus , & jufques à ce qu’il aie 
trouve un carrefour , où il y ait plu- 
fieurs chemins pour faire ces rufes , 
en les longeant 6c revenant fur lui , 
courant de toute fa force > afin de. 
maintenir l’avantage qu’il a d’être 
fort longé & éloigné des Chiens , & 
les oyant venir, s’il y a quelque grande 
pièce de terre labourée , il y entrera ,, 
faifant encore le petit ,de peur d’être: 
aperçu : ôc s’il fait chaud , & que 
la terre foit feiche , il la travetfera,, 
ayant l’adrefic & la rufe de faire vo- 
ler la poudre par tout où il pafle ,, 
pour couvrir fes voyes , & ôter une 
partie du^ fenciment aux Chiens qui 
le chafient , 6c s’il a fait quelque 
pluye , il l’allongera, dans les rayes oïL 
l’eaaaura un peu. couru & où» H 
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fera gacheux , afin qa U emporte de 
cette terre détrempée avec fes pieds , 
qu’il a tres-garnis de poil : & comme 
cela , il ôte encore le fentiment aux 
Chiens , qui trouveront aufli fes voyes 
aller de hautes erres « à caufe du tems 
qu’il leur aura falu pour déméler ces 
retours & rufes , & fe voyant fort 
longé des Chiens , & qu’il a le tems de 
chercher le change , il le va trouver ; 
& comme il’ eft l’ancien , il fair partie 
le jeune Lièvre de fon gîte en le 
batant , s’il n’eaveut fortir , & fc met 
en fa placer 

Le Lièvre nouveau qui entend 
fonner les cors" & venir les Chiens ,, 
s’en va J les Chiens arrivent où le 
Lièvre de la meute eft relailTé ,qui 
ne s’en ira pas à moins qu’un Chien 
ne le falTc partir du nez ou de la 
dent i & cela n’ètant pas , vos Chiens 
qui trouvent les voyes du Lièvre 
frais , vont du même tems , puis qu’il 
eft party quand celuy de la meute 
eft demeuré , & ainfi il vous donne le 
change j & fi cette rafe ne lui réüflit 
pas i étant relancé & cchapé des 
Chjeas , ( carj’cn ay veu faire fi fore 
les fins r qu’ils fc laillbicnc envclopct 
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& prendre au milieu de huit ou dix 
Chiens » ) mais s il en échape > vou$ 
lui verrez faire des diligences tre$<* 
grandes pour regagner fon avantage , 

& s’éloigner encore des Chiens , pour 
chercher quclqu’autre occaHon de 
rufer , puifque celles-là ne lui ont 
pas reüfli 5 comme s’il voit un trou- 
peau de vaches , ou de bétail blanc , 
qui en pailfant /bit éparts , il aura 
radrclFe d’y aller doucement en fc 
fai/anc petit ) pour ne les pas épou- 
vanter & ralTerobler , afin qu’il y 
puilTe faire deux ou trois rufes avant 
que de fe mettre au milieu d’eux , oà 
il attendra les Chiens, qui étant venus, 
peuvent courre après le bétail , & par 
leurs fuites auront pafsez fur les 
voyes du Lièvre , & les auront effa- 
cées , ce qui en ôtera le fenriment ; 

& s’il cft relancé , il s’en ira encore 
de toute fa force droit à quelque 
hameau , pour y -rufer alentour des ' 
maifons dans les chemins batus du 
bétail ;& apres , s’il y a quelques 
maifons ruinées de - long-tems , il 
montera huit ou dix pieds fur une 
muraille , pour s’y relaiffer ; & s’en 
voyant relancé , il s’en ira dans qucl- 
Tome I, L 
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que petit bois , faifant feinte de le 
palTcr , & reviendra fur fcs voycs » 
demeurer à dix pas d'où il eft entré 
fur le haut d*un fofsc , ou fur quelque 
cocque de bois , ôc allant dans une 
plaine , fur fcs hns , il fe mettra dans 
quelque trou qu'aura fait un Chien 
dans la terre » pour chercher un 
mulot, ou fur quelque rocher , ou le 
long des hayes , fur quelque folsé, 
après avoir fait un élan & un faut 
extraordinaire , aBn que les Chiens 
n’en ayenc pas le fentiment jufqucs 
là. Ce n’cft pas qu'un Lièvre falfç 
toutes ces rufes lors qu'il ell challc ; 
mais elles peuvent arriver en plufieurs 
chalfesidc B c'ed un Lièvre ladre vous 
le pouvez connoîcrc aufli-tôc qu’il 
fera (brci de fon gîte , que vous 
trouverez dans des lieux marécageux > 
Sc fouvent pleins d’eau. Ce Lièvre 
fera (es rufes contraires au premier 
dont j’ay parlé ; car cclui-cy fe fera 
chalfer dans des lieux humides &C 
battra l'eaue quelquefois quand il la 
rencontrera commode à fa hauteur , 
en regardant les lieux marécageux , 
qui eft le centre de fa demeure. J'ay 
voulu vous faire connoicrc toutes ces 
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rufcs > comme je les ay prariquées , 
auparavant que de vous montrer 
comme il les faut exercer en chalTant , 
afin que vous en ayez une plus par- 
faite connoilTance. 

Comme on doit faire chafjfèr les 
chiens ^our forcer le Lièvre, 

J ’Ay fait connoître dans les articles 
pfécédens les rufes des Lièvres , & 
des tems qu*il les falloit attaquer pour 
les forcer félon les iiifons > puifque 
CCS précautions font le fondement 
de cette chaffe , comme de fçavoir 
connoître les lieux qui font les plus 
avantageux aux fentimens des Chiens, 
& qu’il faut que ce foie en des pays 
découverts pour y voir toujours les 
Chiens cha(kr , tourner & requêrcr, 
afin que le plaifir en foit entier , 
pourveu que ce ne foit pas dans des 
plaines où il y a beaucoup de Liè- 
vres , comme celles que les Princes 
& Seigneurs confervent , où vous 
auriez bien moins de plaifir , d’autant 
que vous verriez fouvenc partir le 
change , & le prendre à vos Chiens 
qui ne le pourroient pas garder. Ce 

Lij 
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n’cft pas qu’il n’y en ait quelques- 
uns des vieux » qui -apres avoir chade 
une demie heure un Lièvre , ne 
donnent quelque conrvoilïancc aux 
Piqueurs » lorfque le change parti , 

& va devant eux en les voyant chafler 
plu* froideinent , ‘ & aufli qu’en ces, 
pays où les Chiervs voyent fouvept les 
Lièvres , ils en contraibent de mau- 
vaifes habitudes > telles que je les ay- 
d^a dites. Vous vous fouviendres 
aulîi de ne les pas faire .chalTer , quand* 
il y aura de la rofée fur la terre» fî 
ce n’eft quelquefois dans les extrêmes 
chaleurs , en ce cas il faut faire de 
neceflité vertu > comme d^obfcrver 
les vents ; néanmoins s'il ne fait que 
le vent d’Aucan , vous ne laiderez - 
pas de chader , pourveu que vous 
obfcrviez de n’attaquer pas ce joue 
là le Lièvre dans une grande plaine » 
ou il peut plus elfuyer de voyes que 
dans les lieux couverts , & aufli vous 
peut moins incommoder à oiiir les 
Chiens ôc vous entendre les uns les 
autres. Et après vous être rcirouvcnu 
de ces choies que j’ay voulu j:ous 
dire encore une fois pour vous en 
l'afraîchlr la mémoire dans l’occadoa , 
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il faudra préparer vos Chiens avec 
foin, afin qu'ils en paroifTcnt plus 
.beaux & plus agréables à vôtre Maî- 
tre , & à ceux qu'il aura conviez de 
les voir chalTcr , Se en aller recevoir 
le comaiandcmcnt de lui le jour 
d’auparavant, pour en avertir ceux qui 

• feront fous vôtre charge , afin qu’ils 
fe lèvent du matin pour aller bou- 
chonner Se peigner les Chiens 3 leur 
vificcr les jambes & les pieds , pour 
voir s'ils n'y ont point d’épines ou 
de dentées , Se s'il y en a quelques- 
un^ qui ayent les piçds cchaji^z ou 
dciTolcz , il les faut laiiTcr ce jour-' 

ç .là au chenil , jufqucs à ce qu’ils foienc 
.guéris ; & s'il y en a de maigres qui 
peuvent erre quelques jeunes Chieps 
qui aurpnf trop d'ardeur à la chafî'e 
en prenant au delà de letir force , il 
faut auflî les lailfcr ; car autrement 

• vous les mettriez fi bas qu’ils devien- 
droient étiques. 

Vous pouvez mieux voir toutes 
ces chofes lors que vous les mènerez 
à l’ébat , Se prendrez le compte de 
ceux qui pourront chalTer, pour le dire 
au commandant de l'équipage , ou à 
vôtre Maître , Se leur donnerez peu 

L iij 
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à manger pour le repas t partîculic« 
lemenc aux Chiens gras,& aux Chiens 
Anglois ; ayant fait ces diligences , 
vous devez déjeuner , & faire déjeû. 
ner vôrre monde , & audi-tôc après 
commander aux Valets de Chiens 
qu’ils aillent couplet, on le Com- 
mandant doit aller auffî , ahn qu’il 
ordonne de ceux qu’il faut laifTer au 
chenil. Quand il leur aura donné 
l’ordre du lieu où ils doivent aller 
à la chalTc , il doit monter à cheval , 
& aller trouver fon Maître , pour lui 
dire que fes Chiens vont au rendtz- 
Tcus , Si la quantité qu’il en aura 
ce jour là , pour chairer , Sc lui dire 
auài les caufes pourquoi les autres 
font demeurez. Son Maître étant à 
cheval , Sc ayant re^û le fécond 
ordre pour aller au lieu où il veut 
chalTer , il doit s’en aller au galop 
joindre (e$ Chiens pour les y mener , 
& lors qu’il y fera arrivé , il prendra 
Ion mouchoir par un coin , levant la 
main auflî haut qu’il pourra , pour 
voir d’eù vient le vent « afin d’y dé- 
conplci & mener fes Chiens quêter, 
pour leur donner plus de fentiment 
& de facilité à démêler la nuit d’un 
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Lièvre ; lors qu’ils en auront rencon- 
tré , en parchaircr & tenir la voyc 
jufqu’à ce qu’ils l’aycnc lancé ; fon 
-Maîrre étanc arrivé , il lui donnera 
une houflinc ^ & à ceux qui font avec 
lui > pour battre les bayes & les buif- 
Tons , afin d’en faire partir le Lièvre, 
& repartir lors qu’il y fera rclailTc , 
& aafii pour châtier les Chiens quand 
ils feront en faute , ôc les faire rallier 
au corps de la meure , 6c après il 
doit demander à fon Maître s’il 
trouvera bon qu’il fallè découplée , 
& s’il dit , oüy • il mettra pied à 
terre pallêra les rênes de la bride 
de fon cheval dans le furfais ou dans 
les fangles , pour empêcher qu’il ne 
s’en aille , afin d’aider à tenir les 
Chiens , 6c à les découp\cr. Il doit 
commencer par les plus fages , 6c 
s’il, y a de jeunes Chiens <jni n’aycnt 
pas encore chaifé , les faire prendre 
6c tenir par un valet de Chiens , à 
qui il ordonnera de ne les donner 
que jufqu’à ce que les autres ayent 
lancé un Lièvre , & qu’iU l’àyent chaC- 
fé on quart d’heure , à cauf©, qu’il les 
pourroit faire emporter en quêtans, 
courans 6c crians «iprcs les chevaux 

L iiij 
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& les oifeaux , ce qui les laiferoit & 
lesempecheroic de trouver un Licvre> 
& afin que eda leur donne aufli une 
meilleure imprelîion quand vous les 
mettez d’abord fur les voyes d’un Liè- 
vre , &c une vrai connoilfance de ce 
que vous voulez qu’ils falfent. Cela 
ne doit être que pour les deux ou 
trois premières fois que vous les fai- 
tes chalfcr ÿ car 'après il les faut fai* 
le donner avec les Chiens drclfcz pour 
les accoutumer à quêter & parchaf- 
fer les voyes de la nuit d’un Lièvre. 

Les Chiens étant donnez , & le Pi- 
queur à cheval , il doit demeurer fer- 
me pour lailTcr palTcr cette première 
équipée que font ordinairement les 
Chiens François au partir.du couple » 
( car. les Chiens Anglois en ont un 
. peu ) & après les appcllcr en leur di- 
lant , a moi Chiens tié haut , & ne re- 
venant pas 9 il faut qu’il fonne par 
mots entrecoupez , & le premier ton 
du grefle , pour les obliger à revenir 
plutôt. Etant revenu , il doit les me- 
ner quêter au lieu deftiné > àc dans le 
vent i en leur difant , bellement mes 
billots , par plufieurs fois ; & pour les 
obliger à quêter « il faut leur dire 
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holoo t holoÊ , hololoo , &c Tonner de 
cems en cems par mors entrecoupez 
du gros ton , leur ciianc , au Het « an 
liet Chiens j & s’il en avoir quelqu'un . 
à qui il doit avoir créance > le rabat- 
tre des voyes de la nuic d’un Lièvre > 

& en crier Jl doit aller à lui,& lui dire 
vel cy allé ^ plulîeurs £ois , le nom- 
mant , & Tonner afin de faire venir ^ 
les autres , pour l’aider à démêler & 
patchalTer ces voyes» & 5 elles al- 
loient de trop hautes erres » de que 
vous vifficz qu’elles ne fiilênt que 
tourner , c’eft ligne que ce Lièvre s’i- 
ra mettre au gîte loin de là , & que . 
c’eft le lieu ou il aura fait Ta nuit & 

Ton viandis. Alors le Picqueur doit 
appeller Tes Chiens, & aller prendre 
de grands devants dans le vent , 
eonfidcrcr la faiTbn dans laquelle 
il eft , & le tems qu’ii fait ce jour 
là î comme fi la terre eft humi- 
de , ce Lièvre ira demeurer dans un 
lieu Tec , fur une petite éminence oà 
il y aura quelque mûrier ou tas de 
• pierre, ou fur le haut d’un fofiè rele- 
vé , & sTi n’y en a jrâs dans ce lieu , 
ce Tçra dans la terre la plus élevée, 

■ pourvu qu’il ne fade pas grand ventj 
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& s'il fait fort fcc * il fera dans les 
boucs & culées des terres où le chau- 
me eft grand , proche des prez , ÔC 
dans les endroits où il y aura force 
chardons j fi c’eft dans un pays dont 
les terres foienc en friches , ce fera 
(bus quelques genêts ou petits buif- 
fons , pour fc parer du grand chaud &C 
des mouches. 

Pendant que le Chafleur le quêtera 
avec Tes Chiens , ceux qui font à che- 
val , doivent être feparez les uns des 
autres de cinquante à foixance pas» 
regardant à terre pour efiayer de voir 
le Lièvre au gîte : ce qu’arrivant , ils 
doivent crier d'abord holoo jt le voy, 
& marcher toujours , afin de ne pas 
faire partir de Lièvre > & après faire 
figne du chapeau au Picqueur « s'il 
en peut être vu > finon jecter fon mou- 
choir ï terre en un lieu où il puilTe 
le retrouver , enfuîte aller faire ve- 
nir le Picqueur & les Chiens , & mar- 
cher devant eux pour faire partir le 
Lièvre > afin que les Chiens ne le 
voyent pas pour les raifons que j’ai 
dites , parce ,quç cela les obligeroient 
à faire des efiforcs, & les empêche- 
roient de bien prendre la voye , au 
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moins ficôc > à caufc quMls n’onc pis 
le fcntimcnt libre lorfqu’ils font hors 
d’alcincs. Le Lièvre étant party du 
gîte } il faut que ceux qui font à la! 
chalTc remarquent s’il cft grand ou 
petit, ce qui fe peut juger dans fa 
proportion par ceux qui font expéri- 
mentez en cettç chaire , comme s’il 
cft rouge, ou gris , blaric , gris brun, 
afin que lors que le change partira, 
ils le puiftent reconnoître , & le di- 
re aux Picqueurs , qui ne doivent pas 
prelfei* les Chiens à cette chalTe, pat- 
ticuliércraent au commencement , ne 
les devant approcher d’un bon quart- 
d’heure , que de cent pas , & après 
de cinquante , & tous ceux qui font 
à la chafte , les doivent fuivre , fans 
s’écarter à droit ny à gauche dans la 
plaine , où ils pourroient rompre les 
voyes du Lièvre qui tourne très-fou- 
vent , ce qui cmpêchccoit les Chiens 
de reprendre le bouc du retour , & 
les feroie tomber en defaut j ils ne 
doivent pas aufli fbnner qu'à la queue 
des Chiens , & après les Picqueurs , 
quand bien ils verroient le Lièvre, 
pourveu que les Chiens chaflent, puif- 
qu’ils fetoient venir ceux qui ne fe- 
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roient pas dans la voyc , & leur ap> 
' prendroient à couper j joint qu’il 
faut toujours maintenir les Chiens 
enfemble pour chalTcr à plus grand 
bruit , & en rendre le plaifir plus par- 
fait j car s’il y en avoir quelqu’un 
qui emportât la voyc du Lièvre , cent 
pas ou plus devant les autres , il le 
faudroic arrêter > en lui diiânt • der- 
rière , ôc . non haj/e j car ce mot de 
haye , ne fc doit dire qu’aux Chiens 
qui font en faute , comme quand ils 

chalTenrle change j mais fiies Chiens 

croient ' en defaî*"- ; que les fçavans 
dans la chall'c vilTent le Lié^^e de 
la meutte , le jugeant tel par les re- 
marques que j’ai dites , & que la ter- 
re étant humide , il fut mouillé & 
crotté , 5c par la chaleur , qu’ils le 
viHent échaufé • en ce cas ils doivent 
fonner pour faire venir les Picqiieurs 
& les Chiens , afin de relever le dc- 
faur ; & fî le Lièvre enfile & longe 
un chemin , & qu’il aie déjà quelque 
avantage devant vos Chiens » ne les 
'prclTez pas étant fort longé > ne les 
prelTcz pas , afin de donner le tems 
à ceux qui (ont les moins avancez 
d’en trouver le retour , comme il ar- 
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livc le plus fouvenc , fur tout quand 
c’dl un chemin qui confine à des 
terres nouvcllcracnc labourées que 
nous appelions gucrêts , où le Lièvre 
fe plaît à les traverfer , particulière- 
ment s’il a été chalTé d’autres fois, 
ayant l’adrcflc.de connoître que c’eft 
où les Chiens ont le moins de fenti- 
ment i Et lorfquc vous verrez vos 
derniers Chiens prendre la voye du 
retour dans le guerêt , ne voyant point 
partir le Lièvre , & que vos premiers 
Chiens foient demeurez , vous fonne- 
rez pour Chiens , & leur parlerez pour 
les obliger d’en maintenir la voye; 
car c’eft un figne évident que c’eft vo- 
tre Lièvre qui a tourné & rufe pour 
aller dans ce guerêt où le chalTenc 
vos derniers Chiens. Vous remarquerez 
auflî à quelle main il aura fait ce pre- 
mier retour pour y retourner toutes" 
les fois , puifque de trente , il en fera 
au moins vingt-cinq à cette main. 

Il faut encore’ moins prellcr vos 
Chiens dans ces guercts , où ils ont 
le moins de fentiment , par conle- 
quent plus de peine à tenir la voye, 
Si que fi vous les prtflez vous les 
obligertz à Toutrepafler , ou les fai- 
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le aller ï droit ou à gauche » Sc lan- 
cer un autre Lièvre i car c*cft en ces 
lieux que les Lièvres gilfenc plus vo- 
lontiers. Et fi vôtre Lièvre cft forc- 
longè , & que ces terres foient fè- 
ches , le Lièvre ayant fait volet la 
poudre en courant » qui peut recou- 
vrir une grande partie des voyes , & 
enôteraufiîdu (entiment • ou s'il a 
pieu , faifant gâcheux , le Lièvre qui 
a le pied plein de poil , emportera 
cette terre détrempée avec fes pieds, 
ce que nous appelions pa(Ter,ccqui 
diminue aufiî beaucoup le fentiment; 
cela étant , il faut appeller vos Chiens, 
& aller avec eux prendre de grandi 
devants, & jufqucs i des terres plus 
fermes & vieilles labourées , où il y 
ait des herbes de du frais , où le Liè- 
vre peut faire des portées en quelques 
endroits j ( car ce qui touche aux jam- 
bes & au corps ce doit appeller por- 
tées,)ce qui augmente le fentiment aux 
Chiens, ou bien vous irez par rencon- 
tre en quelque terre en friche où il y a 
plus d’herbe & pfus de fentiment où 
îl le confcivc aulfi plus long-tcms. 
Vous menîtez vos Chiens en ces lieux 
prendre les devants , les faifons requê- 
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rer doucement » en vous (ervanc des 
termes & des tons pour (bnner que 
j’ai dit , afin que lors que vôtre Liè- 
vre jpaflera , ils s’en rabattent & le / 
V chalfent , & fi après en avoir rencon- i 
tré dans les terres nouvellement labqu- 
rces , fans les avoir renouveliées , il 
faudroit reprendre encore vos grands 
devants , pour chercher d’autres ter- 
res fermes & Iisrbuës , & les ayant 
pris » fi vous ne trouvez vôtre Lié* 
vrc pafic , il faudra les reprendre plus 
courts jufqu’à trois fois ; les racour- 
cifiànt à chaque fois , en y allant très-» 
fouvent , pour donner affez de tems 
à vos Chiens de s’en pouvoir rabat- 
’rre , & leur aider auffi de l’œil, 
fi vous le trouvez pafle , c’eft un figne 
qu’il s’eft flàtrc & rclaific ; alors il 
faudra aller avec vos Chiens où vous 
avez quitté les dctnicrcs voyes , les 
réchauffer ( en leur parlant & Ton- 
nant , comme j’ai dit ) pour les obli- 
ger à tenir la voye ; au moins que cc 
lüit de rems en tems , & ceux qui font 
à cheval, prendront g <rde à terre pour 
découvrir le Lièvre rclaific , & que 
les Picqueurs mettent pied à terre 
pour regarder en fe baifiant aux lieux 
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les plus favorables , & ellâyer d'cti 
voir des voyes , & fi l’on voie partir 
on Lièvre n’aller pas après , qu’au- 
paravanc on aie vn le lieu d’où il cft 
, parti pour juger fi c’eft un gîte ou 
une flaftrure j car fi c’eft un gîre , il 
Icra enfoncé Se fort battu , ce qu’ils 
font avec leurs pieds avant que de s’y 
mettre , comme étant le lieu qu’ils 
choififient pour y demeurer le jour , 
& y être plus cachez ; Sc fi c’eft une 
flaftrure , il n’y paroîtra qife peu , 
puis qu’ils ne s’y mettent que fur le 
ventre , n’ayant pas le tems de la fa- 
çonner , ils s’y rafent feulement le 
plus qu’il peuvent ; & fi c’eft une 
forme , c’eft figne que c’eft un Lièvre 
frais. Il y peut avoir auffi quelque 
doute , quand bien ce ne feroit qu’une 
flaftrure , & que vous n’euflîez pas 
jugé au Lièvre qui en fera parti. Les 
marques que j’ai dites , pour voir que 
c’eft celui de la meutte , puifque ce 
peut être un Lièvre qu’un Berger ou 
un matin peut avoir fait partir , il y 
aura peut-être une heure. H cft vray 
que cela fe peut , ce que vous pou- 
vez connoîtreà la flaftrure qui en fe- 
ra plus battue que celle d’un Li :vrc 

qui 
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qui cft couru, & Tayanc relancé, il 
ne manquera pas d'ali er chercher 
d’autres lieux, & de differente natu- 
re » ( puifque ces guerêts ne lui ont 
pas réüffi ) & d'alongcr le jarret , s’il 
en a encore la force , pour faire di- 
ligence , & fe fortlongcr encore de- 
vant les Chiens , afin d’avoir le tems' 
de rufer d’une autre maniéré , parti- 
culièrement fi c’efi; un mâle , à caufe 
qu’il Içaura plus de pays qu’une fe- 
melle ; il ira chercher un carrefour, 
où fc trouveront plufieurs chemins, 
dans lefquels il ira viendra de tou- 
te fa force pour avoir le cems d’aller 
& venir dans tous ; & après il fc rc- 
laiffera fur le haut d’un foifé , ayant 
fait un faut , ou un élant ’de toute fa 
force pour s’éloigner de ces derniè- 
res voyes , afin que les Chiens n’ail- 
lent pas jufques à lui en le chaliânt. 
Lorfquc vous arriverez à ce carrefour, 
& que vous verrez vos' Chiens chaflér 
dans tous ces chemins , il faut les ap- 
peller , en leur Tonnant & parlant , 
comme cy-devant , pour les hiirc ve- 
nir à vous requêter & les mener 
prendre les devans autour de ces 
chemins , & au delà du lieu où le Liè- 
Torne J. Ivl 
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vrc aura faic fcs retours , pour y trou- 
ver fes dernières voyes } en cas qu'il 
s'en aille ; 6c ne Te trouvant pairé> 
apres avoir pris vos devans au delà 
de toutes ces voyes , pour ctie afliirc 
du lieu où il eft > il faut que les Pic- 
queurs ramençnt leurs Chiens requé- 
ter alentour de ce carrefour* dans les 
hayes & les builTons , pour les obli- 
ger à y entrer, & battent avec leurs 
gaules , comme tous ceux qui font à 
la chaife , & fur le haut des folTcz, 
qui Ibnc entre les terres labourables 
ëc CCS chemins, où fe peut relailfcr j 
Sc l’ayant relance ^ il faut encore, 

. pour être plus afsurc , que c'eft le Lic- 
' vre de la meutte , aller voir au lieu 
d’où il parti , pour connoître (i 
c'eft une forme , ou une flaftrure j & 
dans le tems qu'ils v'oy<;^nc le Lièvre, 
|uger s'il eft fait comme celui qu’ils 
ont chafsc jufques là , ôc s'il va don- 
ner dans un troupeau de bétail à 
corne. 

Avant que vos Chiens y foient mê- 
lez , il faut les rompre , & aller pren- 
dre de grands devans avec eux , afin 
de trouver les voyes de vôtre Lièvre 
feules , fans être effacées de ce bétail. 
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fi par hazard il perce », finon vous re- 
viendrez requêcer de l’œil > Sc avec 
vos Chiens , dans vôtre enceinte , ou 
le bétail aura été. Il faudra dblcrver fi 
vôrre Lièvre n’aurolt point été julqu’au 
bêcail & qu'il s'en fûc retourné j Sc 
pour cela , il faut prendre vos devants 
plus grands par le lieu d’où vous ctes 
venuj de l’ayant relance, s’il va dans 
des clos , où il pourroit avoir eu con- 
noiilànce de quelques Levrauts , donc 
il vous auroit donné le change , vous 
le connoîcrez , en voyant chaUcr vos 
Chiens , qui ne feront que tourner. 
Cela étant, vous romprez vos Chiens, 
& prendrez avec eux les grands de- 
vants de ces jardinages , pour fçavoit 
fi après que vôtre Lièvre vous aura 
donné le change , il s’en eft allé , ÔC 
ne le trouvant point pafie , vous re- 
viendrez quêter avec vos Chiens au 
lieu d'où cd parti le change } & s'il 
y a quelque mazure , ou quelque 
maifon ruinée , où il foie venu quel-» 
ques ronces ou épines , vous irez bat- 
tre 6c quêter , fans y rien obinéctce : 
Car il y peut être allé jufqaes au haut, 
comme cela arrive três-fouvenc , pour 
s’y ^fircr: 6c fi après être relancé 

M ij 
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il (c va mcccre dans quelque trou 
de Blcreau ou de Renard , ou dans 
un trou 1 fous quelque rocher *, ce 
que vous pourrez connoître par vos 
Chiens , qui* le challcionc jufques 
là , ôc auflî à la voye du Lièvre , qui 
cft longue & étroite, ( celle du Re- 
nard &c du Blereau , étant rondes ÔC 
beaucoup plus larges, ) vous l’en pour- 
rez tirer' avec un églantier, qui cft une 
forme d’épine » qui a ces pointes un 
peu larges , longues & crochues , que 
vous mettrez dans le trou à rebours j 
ôc lors que vous fencirez que le bouc 
touchera le Lièvre , vous appuyerez 
ôc tournerez l’églantier , qui s’atta- 
chera au poil , ÔC comme cela vous 
le tirerez du trôu j mais ft c’eft 
un Lièvre ladre que vous chaflîez > 
il ne manquera pas d’aller cher- 
cher des lieux marécageux y ÔC 
comme les queues d’étangs , où il 
pourra relaiirer fur les buttes «le 
joncs qui y font , & lorfque vous 
yarriveress, ôc que vos Chiens ne 
chaftetonc plus > il faut les appel- 
lcr pour retourner , afin de connoître 
s’il ïTauroît point été jufques là , ôc 
s’il fetoit pà$ .reveno tout court 
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fur lui J & ayant vu que cela n*eft 
point , & qu'il entre dans l'étang , 
pour y denîcurcr , ou en percer la 
queue , il en faut prendre les devants^ 

& ne le trouvant pas forti , vous, 
viendrez- où vous l’avez trouvé en- 
tré , pour y aller avec les chevaux, 

& obliger les Chiens d'y requêter , li 
le fond en cft alTez bon pour cela , li- 
non il y faut faire entrer des valets de 
Chips à pieds , pour faire de même , 
& rélanccr vôtre Lièvre : il pourra 
auflj battre & longer l*eau dans 
quelques petits ruilfcaux , dont il 
faudra oblcrvcr L’entrée , pour être 
all'uxé s’il la monte ou defeend , afin 
d’idler avec les Chiens & les Picqueurs,. 
des. deux cotez pour le faire fortir 3 ce 
qui ne tardera pas long-rems , ne 
s’opiniâtrant pas à battre l’eau com- 
me un Cerf. Il peut aufli aller paf- 
fet un bras de Rivière à nage , pour 
entrer dans une Ifle , ou il aura été 
autrefois , pour y manger de. l’ozcille , 
dont les L’évres lont fort friands , à. 
caufe de la chaleur extraordinaire, 
qu’ils ont y ils s’y peuvent auflî re- 
laiirct fur quelque tête de faule , qui 
ne Icra élevée que de trois ou quatre 

M iij 
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pieds y où vous pouvez encrer avec 
vos Chiens , pour le rcquêcer , re- 
lancer & le prendre. Toutes ces 
choies n’arrivenc pas autant de fois 
que l'on court le Lièvre -, mais cela 
peut arriver. 

Le Lièvre étant pris , il faut que 
le Piqueur foie diligent de l’ôrer aux 
Chiens » & de remonter auffi-tôe à 
cheval , pour en être le Maître } & y 
étant , leur montrer en criant velleloa , 
plulieurs fois : ôc après il doit Ton- 
ner du grêle , 5c ceux qui lônc k la 
chairc-auflî > pour obliger les Chiens 
qui traînent de venir j 5c s’il y en a 
de jeunes , leur montrer le Lièvre , 
particulièrement lors qu’on aura fait 
retirer les autres : cela étant fait » 
vous en Tonnerez la mort par crois 
mots longs, comme pour Cerf , 5c 
la retraite enlîiice , & emporterez 
vôtre Lièvre jufques à ce que vous 
ayez trouvé un pré , ou une belle 
place , pour en Faire la curée à vos 
Chiens. Vous prendrez du pain qui 
fera coupé par petits morceaux , 
ainlî qu’il doit être dans les gibecières 
des Piqueurs , 5c s’ils n’en ont pas , 
qu’ils en aillens prendre à la pre- 
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mîcrcmaîfon , pour le broiiiller & 
le mêler dans le fang du Lièvre , 
après lui avoir ôte la peau ; ce qu*il 
ne faut pas manquer , car elle feroic 
rendre gorge aux Chiens > puis vous 
l’ouvrirez & mêlerez ces petits mor- 
ceaux de pain avec le fang , & les 
dedans qu’il faut aulfi mettre en 
pièces, avec une partie des épaules 
& des cuides \ &c les autres vous les 
garderez pour les jeunes Chiens en 
leur particulier. Apres leur avoir fait la 
curée du corps , vous leur ferez 
manger la mouée en forme de forthu 
en lonnant le grêle , & du gros 
ton à la mouée , que vous étendrez 
après être faite , comme j’ay dît , alTez 
large , aBn que tous les Chiens en 
ayent. 

Après que vous aurez obfçrvé 
toutes ces formalicez qui font ab- 
folument needraires , vous recou- 
ple rez vos Chiens & les compterez , 
afin de voir s’il en manque , pour 
envoyer auffi tôt un ou deux de vos 
valets des Chiens fonner la retraite 
dans tous les> lieux où vous aurez 
chalïe î &C puis vous prendrez vos 
jeunes Chiens pour leur donner ce 
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que" voüs aurez gardé du Lièvre ,& 
de la movéc , & leur faifant manger , 
vous leur fraperez doucement de la 
main par les côccz , en les nommant , 
& en leur difant les termes qu’il faut 
pour les faire chalTer, Cela fc doit 
faire fans y manquer , à caulè qu’ils 
n’ont pas encore la connoiflance de 
ce que l’on veut d’eux y afin de la 
leur donner , & les obliger d’aller 
à la curée avec les autres Chiens & de 
chafTcr avec eux* 

Comme nous venons de parler de 
la chafle du Lièvre & même de fes 
rufes , je crois qu’il ne fera pas hors 
de propos de'raporter icy ce qui s’ eft 
pâlie depuis quelque teras en une 
chalTe célébré dont l’événement a été 
tres-excraordinaire. 

Un Seigneur de conûdcration , qui 
avoit un grand équipage de challeà 
laquelle il étoit fort adonné , & qu’il 
encendoic parfaitement bien > tvoic 
alfemblé pluficurs Gentils- hommes 
de (on voifinage pour courir un 
Lièvre , qui s’écoic rendu fameux par 
fon agilité furprenante > & qui par 
fes. tulès avoit depuis long-tems 
donné le change aux plus habiles & 

aux 
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aux plus infatigables ChafTeurs. Ce 
Seigneur avoir dans fa meutcc tîx 
Lévriers des plus alertes & des mieux 
drcfléz , conduits par un vieux rou- 
tier , qu’on fuivoir avec une entière 
confiance , parce qu’il étoit connu 
pour un homme feur de fon 'fait , & 
qui n’avoit jamais manqué fa proye. 

Ce Seigneur étant donc à la chatîc 
avec les Gentils-hommes qu’il avoit 
conviez , trouva le Lièvre dont eft 
queftion,qui fe fit relancer deux ou trois 
fois par les, Lévriers , puis fe voyant 
trop prclfé il quitta fa tanière , & du 
premier faut s’éloigna des Chiens- 
ll ne faut pas demander fi les Lévriers 
firent leur devoir , Hc fi leurs jambes 
les fervirent à propos. Le Lièvre ayant 
gagné le devant , foutint fon avanta- 
ge i & comme naturellement il porte 
tout fon courage non au cœur , 
mais aux pieds , on diroic que la 
peur lui a donné à chaque talon des 
ailes } il ne touche prefque pas la 
terre , il vole’ , il fe dérobé aux 
Chiens , il les lailfc toujours derrière 
lui , & levant les oreilles comme des 
voiles , la queue pour s’en fervir de 
timon, batant des pUds comtnc fi 
. Tme 1 , ^ N 
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c’étoient des avirons , ayant U crain- 
te pour fon pilote- , devient comme 
un navire d’air précipité par le vent , 
palTe le vent , & arrive d'un bout i 
l’autre (ans quaii toucher le milieu. 

^ Les pauvres chiens fe tuent en cou- 
rant > cent fois ils le tiennent , ils le 
boutent , cent fois il échape , ils 
enragent , ils redoublent Iturs efforts , 
la foudre ne va pas plus vite , ils ont 
le nez à la queue , les dents enfoncées 
dans la peau ; le Lièvre qui ne fait 
pas qu’il cft charmé > doute s'il eft 
pris ou non j il fc fent acroché au 
rabl«^ , auffi-tôt il fc defcroche , il 
court toujours, & toujours il s’étonne; 
tantôt il cft aux abois , & tantôt il 
reftufeite. 

Le Veneur furpris de voir qu'un 
Lièvre triomphe defesfix Lévriers, 
donne du cors , encourage fes chiens , 

& court à perte d'haleine. Les Pi- 
queurs le fuivcnc à toute bride. Le 
Lièvre voyant le doux charme qui 
lui fauve la vie , s’imagine d’être ce 
qu^il n’cft pas ; apres avoir bien 
couru il tourne la tête , les Chiens le 
talonnent, & s'enfuyent de toute leur 
force. Le Lièvre en même rems fc " 

'' 4 ■ 
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rabat fur eux , & i’on diroic qu'il cft 
devenu Chien , & que les Lévriers 
font devenus Lièvres. Quel plaifir 
de voir fix braves Lévriers fuï'r de- 
vant un miferable Lièvre. 

LeValet de Chiens voyant ce boulc- 
verfemenc de chafïè , s’écrie , hare 
Lévriers , hare Lévriers , alors les 
Chiens fc fouvenant d’écre Chiens 
cournenc bride « & le Lièvre à grands 
coups de talons s^éloigne d'eux. Tout 
cela qui eft furprenant , n’eft encore 
rien au prix de ce qu’il arriva. Le 
Lièvre lalTé de courir , fait le rom- 
pu , il s’arrête > & les Chiens auflî-tôc 
l'environnent ; mais quelles rufes 
ne fair-il pas ? Il tournoyé , il (àute » 
les Chiens japent , mordent , tien- 
nent , tue'nt , & néanjuois en voyant 
il femblc qu’ils ne voyent rien , en 
mordant qu’ils ne mordent point , 
en tenant qu’ils ne tiennent pas , ÔC 
en tuant qu’ils tuent encore moins. 
En effet le Lièvre faute de rcchcf , 
le voicy à la tête des Cx Lévriers , 
le voila à leurs queues > le voila au 
milieu > il fe gUlTe parmi leurs jam- 
bes , il vole pat deffus leurs têtes,, 
les Chiens fautant ôc enrageant » fe 

N ij 
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choquent tête concre têce , ia gueule 
bcanre , au lieu de mordre le Lièvre > 
ils fe mordent les uns les autres. Le 
Valet des Cliiens fe tue de crier , le 
Lièvre meurt de peur , les Chiens 
meurent de rage , & le Lièvre qui 
continue toujours fa maneuvre , vou- 
droit être à cent lieues delà. . 

Après leur avoir donné bien de 
l’exercice , en leur faifant faire la 
ronde & danlcr un branle de Poitou , 
deux pas en avant & un erl arriéré , 
il les remet tous à la courante , & 
gagne pays. Les Lévriers qui fe fla- 
roient d’en faire bicn-tôt la curée , 
& d’entendre leur Valet fonner la 
aiort du Lièvre , (ont plus étonnez 
que jamais. Cependant pour leur 
honneur & pour leur intérêt ils ne 
veulent point abandonner leur proyc j 
ils courent après , & tous font au 
defefpoir , le Lièvre d’étre obligé 
de s’enfuir * les Chiens de ne 
rien prendre » leur Valet de chalîèr 
inutilement , les Picqueurs de man- 
quer leur dîner , & enfin tous meurent 
de faim ôc de foif , & ne lailfent pas 
de galoper toûjours. 

Le Lièvre qui n'a pas envie de fc 
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lal(ïèr prendre , encore moins de Te 

laiircr écorcher , fait de grands cfForrsi 

mais voyant qu’il cft fuivi de prés 

& qu’il cft las , il fe jette dans un gros 

builFon. Les Chiens arrivent & fe 

. « « «* 

mettent tout autour , fc promettant 
de 1 ’avoir bien-tôt. Quoi que le 
Lièvre fe perfuade qu’ils n’oferoient 
entrer dans fa baftilte qui cft toute 
armée d’épines , néanmoins il fait 
fcmblant d’avoir peur, & fe tapit} 
il répond tantôt à ce Lévrier , tantôt 
à l’autre > & fe repofe toujours à fon 
aife. Les pauvres Chiens font mille 
efforts inutiles , & s’ils pouvoUnt 
parler , ils diroient fans doute que 
c’eft quelque diable ou quelque for- 
cier qui a pris la .figure d’un Lievre 
pour les cnforceller j car fans cela il 
n’eft pas pofüble de croire que fix 
braves Lévriers qui ont tenu un Liè- 
vre par la queue ne le puilfent 
prendre , Sc fur tout eux qui en ont 
pris un fi grand nombre en leur vie. 
Enfin le Lièvre après avoir bien 
rufé fort de fon fort aufîî alerte que 
jamais , ôc en deux fauis s’éloigne 
tellement des Lévriers , qu’il femble 
que le diable le dérobé à leur pour- 

N iij 
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fuite. Alors les pauvres Chiens de- 
meurent bien camus , & c’eft la 
première fois qu'ils font la curée en 
imagination. Leur Valet ne fçaehant 
aucune chanfon fur fa trompe pour 
les confoler , ne fçait que faire ny 
que dire. Tous les ChalTcurs fatiguez 
d’une fi mauvaife journée s’en re- 
tournent à petit pas avec rien , & 
beaucoup d’apetit. Heureux quand 
ils trouveront chez eux dequoy fe 
rafiafier , & reparer par de bon vin 
leurs forces affoiblics dans une chafic 
qui leur a été fi pénible ôc fi infruc- 
tueufe. Voila par où nous finirons 
la chafie du Lièvre , parlons main- 
tenant de celle du Çeif qui eft le 
plaifir ordinaire des Princes & des 
Rois. 
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Comment il faut cholfir un Cerf^ 
quand il y en a flujieurs de 
détournez, ^ & ou on le doit 
attaquer. 

L ‘Expérience nous fait connoître 
que le choix qu’on fçaic bien faire 
d'un Ceifpourle courre ,& du lieu 
pour l'attaquer > en rendent la prife 
plus alTuréc. Audi l’on dit ordinaire- 
ment qu'un Cerf bien donne aux 
Chiens cft demy pris : Cela doit s'en- 
tendre qu'il foit bien détourné , ahn 
que celui qui laide courre , foit 
aufll-tôt après qu’il eft relancé dans 
la repofée , pour faire donner les 
Chiens , & ne lui pas laidèr le rems 
de fe fortlongcr, comme il feroit, 
s'il s’en étoit allé auparavant l'effroi. 
Ce dernier eft quelque chofe , mais 
la première difpoficion eft beaucoup 
plus forte , quand elle eft bien & 
mûrement penfée : Ce qui fe doit 
faire par le Roy & le grand Veneur-, 
le Lieutenant & fous-Lieutenant , & 
& les Gentils-hommes de la Venerie , 
ou doit erre aufli le Capitaine des 
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Chafles du pays , & fes Officiers ^ui 
/çaiironc le pays, ou quelques Gcncils- 
hommes qui y auront chaffié & vu 
courre le Cerf , afin de fçavoir leurs 
refuites , félon les lieux où il y en 
aura de détournez. Lors que le Roy 
en fera bien informe , il doit faire le 
choix du lieu où il n'y a qu'une rc- 
fuite , & qu’elle (oit la plus a^^urée^ 
piiifque l’on peut donner un Cerf à 
un bouc de pays qui en aura deux , & 
un qui fera à l’autre bout n’en aura 
qu’une ; ce que l’on doit obfcrver 
pour aller préférablement à celui 
qui n’aura qu’une refuicc , & à un 
Cerf feul , p’ùtôt qu’à deux enfem- 
ble , à moins qu’ils ne fufient dans 
un builfon de cent ou deux cens ar- 


pens de bois , éloignez du grand 
pays & dn change , d’une lieue ou 
environ où l’on le^ pût feparer, 
lors qu’ils fortiroient à la plaine , 
auparavant que de les donner aux 
Chiens , pourvu cependant que ces 
trois Cerfs foient de même qualité : 
Car s’il y en avoit un feul dans un 
pareil builfon qui ne fut que Cerf 
de dix cors jeunement , & que l’autre 
qui feroit détourne dans le grand 
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pays fut Cerf de dix cors , il fao- 
droit aller au Cerf de dix cors jeu- 
ncmenc , qui feroit dans le buifîbn , 
pourvu qu’il le fut : Car s’il n’étoic 
que jeune Cerf , il ne faut pas le 
faire , parce qu’ordinaircment le 
tems que les Ccr'fs vont aux builTo'ns , 
e’eft au Prinrems & en Eté , que lesf 
jeunes Cerfs ont la force & l’haleinc 
incomparablement plus grande que 
les Cerfs de dix cors , 8c de dix cors 
jeunement , qui font chargez de 
venaifon , ce que n’ont pas les jeunes 
Cerfs 3 & la raifon pour laquelle on 
doit plutôt attaquer un Cerf aux 
huilions qu’aux grands pays , c’eft 
pour donner l’avantage aux Chiens 
de prendre le fentiinenc d’un Cerfs , 
avant qu’il foie arrivé dans le chan- 
ge , fie lors qu’il n’y a que des Cerf 
détournez dans la forêt » l’on doit 
aller promtement aux bouts 8c accuts 
de cette forêt , en cas qu’il y en aie 
de détournez , pour \jes attaquer , 8c 
faire toujours le choix d’un Cerf 
fcul , 8c du plus Cerf qui eft plus 
agréable à voir devant les Chiens , 
donc ils gardent mieux le change , à 
caufe de la pcfanteiir qui leur donne 

N T 
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plus de rencimenc. Il drelFc mieux 
auin qu’un jeune Cerf , ce qui fait 
qu’on le chalTc avec plus de plaifir , Sc 
qu’il ne cienc pas Ci fouvenc les grands 
fores. Cela ioulage les Piqueurs , & 
oblige le Maître à tenir plus (ouvent 
la queue des Chiens , & a la fatis- 
fadtion de voir bien tenir la voye à 
des Chiens , tourner > rcquêter & 
parchafTcr , quand un Cerf cft forc- 
ïongé, & lors qu’il donne dans le 
change » de les voir aulli le garder 
avec iâgetlè & hardieffe. 

Je ne doute pas qu’il n’y ait des 
gens qui trouveront à redire fur ce 
que je prétends qu’il faut attaquer un 
Cerf aux accuts ôc bouc des grands 
pays» plutôt que dans le milieu • 
afin de donner le tems aux Chiens de 
la meutte d’en prendre le fenriment , 
avant qu’il (bit dans le change > & 
qu’ils diront qu’il eft mieux de l’at- 
taquer dans le milieu du pays & du 
grand change , à caufe que les Chiens 
qui font frais & vîtes au partir du 
couple , le prellcronc » & l’obligeront 
à s’éloigner du milieu du pays & du 
change , & comme cela les Chiens 
en prendront un entier fentimcnc , 
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avant qu*il y foit revenu j joint que 
le Cecf fera allez mal- mené pour 
fe faire remarquer , lors qu’il fera 
mêlé dans une harde de Cerfs frais > 
quand on le verra. Je l’avoué , 
pourveu que ces chofes rcüffilïcnc 
aînh , Sc je ne veux pas coutelier que 
cela ne puilTc arriver de cinq ou fix 
fois l’une ; mais je puis dire que 
c’eft beaucoup bazarder vôtre plai- 
lîr , puifqu’il cft bien difficile de 
détourner un Cerf fcul dans une 
enceinte, & dans un fonds de pays 
où font retirez prcfque tous les Cerfs 
dans rhy ver , que Ton y court le plus 
fouvenc à caufe des fortes gelées qui 
vous empêchent d’attaquer un Cerf 
dans des buifibns, puifquc vos Chiens 
fe défoleroient , lors qu'ils palfcroienc 
dans les plaines , & quand bien vous 
y auriez détourné un Cerf fcul , 
& auflî donné aux Chiens feuls , il 
ne manquera pas de s’aller mêler 
auffi tôt avec d’autres Cerfs delqucls 
il aura eu le vent pour n’en être 
fcparé que d’un chemin , puilque cfr 
grand bruit de Chiens qu’il encen» 
dra , l’y obligera : Quel fentimenc 
donc auront pù prendre vos Chiens 
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cri deux GU trois cens pas qu’ils l’au- 
ront chaflfé pour en pouvoir garder 
le change , puifque ce n’cft que fira- 
plement le tems qu’il leur faut pour 
palTer cette première ardeur, qu'ils 
ont au partir du couple : Tellement 
que vôtre Cerf s’étant raclé avec 
d’autres aufîi • vieux Cerfs que lui , 
quand il s*cn feparera vos Chiens ne 
manqueront point à fe fcparer , 6c 
obligeront ceux qui les fuivent à 
faire de meme , & de prendre party 
avec ceux à qui ils auront plus de 
creance , & que lors qu’ils regarderont 
à terre , de reverront des fuites d’un 
Cerf de dix cors , ils croiront que 
c’eft celui qu’on a donné Jaux 
Chiens , & que ceux qui chalfent . 
avec les autres Chiens , les doivent 
rompre & les amener pour fe rallier 
avec les fiens , & comme cala iis 
s’attendent les uns aux autres i ce qui 
fait bien fouvent faillir un Cerf, & 
quelquefois àulfi en courre d’eux , 
ou trois , ou quatre 'avec peu de 
plaifir J d’autant que vous voyez 
chailèr peu de Chiens devant vous , 

& que vous êtes feul , ne fouhaicanc 
autre chofe que de prendre un Cerf 
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pour en apporter le pied au Roy , afin 
de vous en faire confiderer , pour 
avoir bien gardé le change j ce qui 
pourra faire un ciFet contraire , puif- 
quc lors que vous vous prefentez 
à lui avec un pied de Cerf , croyant 
lui donner de ia joye , vous le mettez 
en colere,à caufe que ce fera peut-être 
le trois ou quatrième que l’on lui 
aura apporté , defquels il n’aura eu 
aucun plaifir , & que ce fera dans un 
pays qu’il fait conferver avec foin. 
Il eft donc mieux & plus alTuré de 
les attaquer dans les lieux les plus 
éloignez du grand change , afin que 
les Chiens ayent pâlie leur ardeur , 
& en ayent pris le fentiment pour les 
maintenir & en garder le change , 
lorsqu’il s’en fepaiera. 
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V or dre de tenir & donner les 
Relais, 

I L eft nccceflàire que ceux aurqucis 
l’on donne U conduite des Relais, 
foienc entendu dans ia chalfe : aullî 
les a-c-on donné de cous cems à mener 
& conduire aux Gentils-hommes de 
la Venerie du Roy , S>c dans les au- 
tres équipages des Princes & grands 
Seigneurs , on ne les donne jamais 
qu’à des gens du métier , ou du moins 
qu’ils ayenc quelques connoilTances ^ 
pratiques de la chalTc , & qu’ils foient 
d’humeur à l’aimer. Il faut auffi qu’ils 
aycntdc l’efptic & du jugement, & peu 
de chaleur , puis qu’un Relais donné 
à propos , rend la prife du Cerf alTu- 
rée , comme de la donner mal , le fait 
manquer. Cela étant, celui qui con- 
duit un Relais doit le faire avancer 
aufli-tôc qu’il entend la chalTc , & 
avant que le Cerf de la meutte foit pat 
fé y ü elle vient droit à lui ; car (î elle 
s’en éloignoic , il doit s’avancer ; mais 
venant à lui , il ne faut pas que ces 
Chiens partent du Relais , ny aucun 
de ceux qui tiennent les Chevaux, 
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qu’il ne leur aie fait le Hgnal aveç Ton 
chapeau , ou qu’il ne leur aie envoyé 
quelqu'un pour leur dire qu’ils vien» 
ncnc & qu’il a vô palTer le Cerf de la 
meucce ; car il eft de Ion devoir» après 
avoir placé (ôn Relais , de s’avancer 
cinq ou lîx cens pas , le long de la 
route où il fera , pour Te cirer du 
bruie , & avoir l’avantage de voie 
palTcr le Cerf ,& d’entendre plus fa- 
cilement la chadè » & H-tôt qu’il fera 
palïe , qu’il aille au lieu où il l’aura 
vu traverfer fa route , pour y jeteer 
deux ou trois brifees fur les voyes , 
& que s’il a le tetns de mettre pied’ 
à terre , pour revoir des fuites du 
Cerf, il en confidcrc la forme & les 
connoifTanccs , afin de les dire aux 
Picqueurs qui feront à la queue des 
Chiens : comme auilî la hauteur & 
grolfcur de corfàgc y le pelage & les 
connoilTances qu’il aura remarquées 
ù la tête , afin que par là ils puif- 
fent juger fi c’eft le Cerf de lamcuc- 
tc , & l’ayant reconnu pour tel & 
qu’il foie feul , il peut faire donner 
fon Relais après que les premiers 
Chiens qui chaficnc feront paficz ; 
mais s’il ccoic accompagné,il cft oblige 
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de le dire aux Picqueurs qui font à 
la queue des Chiens , & leur deman- 
der s’ils veulent qn’on donne les 
Chiens du Relais , puifque c’cft à eux 
à juger , s’il en eft befoin , ce qu’ils 
ne doivent faire que par l’extrême 
lalTitude des Chiens , ou qu’il n’y ait 
que peu de Chiens devant cux,& enco- 
re que ce ne (oient pas de leurs Chiens 
fages & de change j car un Relais ne 
fc doit donner à un Cerf qui eft 
accompagné d’autres , particulière- 
ment s’ils font auffi Cerf que celui 
de lameutte, àcaufe que les Chiens 
que vous donnerez frais , maîtrKê- 
ront & iront devant ceux qui auront 
chalTé depuis deux ou trois heures, 
qui ont le fentiment du Cerf, & non 
ceux que l’on viendra de donner. 
Mais fi ce ne font que de jeunes 
Chiens que vous ayez devant vous , 
& que vos bons & fages foient de- 
meurez , vous devez faire donner 
le Relais , puifque de deux maux on 
doit éviter le -pire , & cfpercr que 
les Chiens du Relais quc-vous aurez 
donné , maintiendront plus alTuré- 
ment vôtre Cepf , quoi qu’il foit ac- 
compagné , ayant le fentiment plus 

fort 
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fort que les aunes , qui n'ont que 
peif-chafle ; ce qui eft connu aux 
Chiens des Relais , à caufe que ce 
font vieux Chiens qui chalTcnt dès 
long-cems : cc qui fera que lorfque- 
le Cerf de la meucte fe feparcra, ils 
en garderont mieux le change que Ics' 
jeunes Chiens, Et fi par l'impruden- 
ce de celui qui mene le Relais » il 
avoit fait retourner le Cerf de la 
meutee , pour s'ètrc trop avancé avec 
les Chiens qui auroient crié , ne les 
ayant pas fait châtier , ce qui caufe- 
roic deux maux , l'un de faire retour- 
ner le Cerf, & l'autre que les Chiens 
chaiïans , tomberoient en deffaut , & 
viendroienc au bruit des Chiens du; 
Relais , les croyant fur les voyes , 
donnant le cems au Cerf de fe fort- 
longcr , de chercher le change , & de 
razer par des retours , & enfin de fè 
rcinélcr dans le change : En ce cas, 
il ne faudroit pas donner les Chiens *, 
mais plutôt requeter , &: chercher Ic: 
retour avec les Chiens ,*qui l’on déjà, 
chalfé , puifqu’îl ne faut jamais rela- 
yer , s’il n'y a des Chiens qui chaf- 
fent , à moins que . l’on fut dans un 
grand & long deffaut >. ôc. que ceux 
A O. 
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qui ticndronc les Kclais , l’euiTcnt ap- 
pris par l'un des Picqueurs qui au- 
roit eu connoilfance de ce defordre ; 
ce qui fc doit toujours faire , lotfqu’on 
cft en deffaur. Pendant qu’une par- 
tie des Picqueurs demeure à rcquêter, 
on doit aller dans la fuite ordinaire 
des Cerfs , prendre les devans à l’œil 
dans les routes , & fçavoir de ceux 
qui font au Relais , s’ils ont vu palTer 
le Cerf de la meutte, leur en dire le 
corfage , le pelage , la hauteur & che- 
villure de la tête > la forme de fon. 

- pied , & de quelle qualité il eft, afin 
que s’ils l’ont vu palier » ils lui puif- 
fent dire le lieu , pour lui faire donner 
le Relais fur les voyes j & s'ils ne l'a- 
voient pas encore vu pafler , & qu’ils 
le vilTcnt depuis ces connoilfances 
qu’il leur auroit dites , cela ferviroic 
à le connoître , Sc à donner les Chiens 
du Relais que le Picqueur doit fui- 
vre & tenir , au moins jufqu’au pre- 
mier Relais , qui fera donné , & qu’il 
envoyé deux ou trois de ceux qui 
tiendront les Chevaux au Relais» fe 
fe parer dans le pays , pour chercher 
les Picqueurs de la meutte , qui re- 
quêtent , pour les joindre au piûcôt 

/ 


Digilized by Google 



& de la ^êche, 163 
avec leurs Chiens le long des routes. 
Voila fuccinccmcnc comme fe doi- 
vent donner les Relais. Il cft encore 
necelTairc de vous avertir que pour 
y maintcnic le bon ordre , il faut que 
ceux à quion donne la conduite des 
Relais , loicnc les Maîtres , non-feu- 
lement des Chiens , mais auflî de ceux 
qui tiennent les Chevaux du Roy , & 
que ceux des Princes & Seigneurs re- 
çoivent l’ordre par le premier Ecuyer ‘ 
du Roy les Ecuyers des Princes, à 
ce qu’ils lui obéïlTcnt , fur peine de 
punition , & après ils leur ordonne- 
ront, qu’ils fui vent, celui qui mènera 
les Chiens des Relais , fans qu’il y ait 
aucun qui pafle devant eux j qu’aulfi- 
tôt qu'ils feionc arrivez à leurs Relais, 
ils choifilTent une place , fi c’eft en 
Eté , au milieu de deux ou crois grof- 
fes Spées , pour y faire mettre les 
Chiens à. couvert des mouches ôc au 
frais , commander à celui qui les 
tient , de refter auprès d’eux , pour 
les empêcher de coupper leurs, cou- 
ples , Ôc qu’ils ayent fqin. de leur 
chalTer les mouches avec un fc’üillard;-, 
& à ceux, qui tiennent leurs Chevaux,, 
dû: les. attacher auflt au» frais , s’ils. 

a ij; 
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n’aiment mieux- demeurer à Cheval , 
& les émouchcr > pour les empêcher 
de mener du bruit ; Et après cet or- 
dre , il faut qu’il aille où doit venir 
la ChalTe, comme j’ai dit cy-devant. 

Vu lieu où l*on doit faire Pajfem^ 
hle'e , l'or s quon veut courre le 
Cerf ^ à‘ comme l'on doit fcfa-^ 
rer les Relais, 

L ’AlTeiqbléc eft le lieu où l’on 
donne le rendez-vous aux Veneurs 
& Valets de Limiers , qui font aux 
bois , pour y venir faire le rapport. 
Il faut que ce lieu foit choilî par ceux 
qui connoîtront le pays où l’on veut 
courre , & qu’il foit au milieu , afin 
de donner plus de facilité à ceux qui 
feront aux bois , de s’y rendre après 
avoir fait leurs quêtes,& à l’heure qu’ils 
doivent manger & feparer les Relais, 
pour aller ou laiifcr courre entre dix 
& onze heures ( particulièrement en 
Hyver , que les jours font courts ) ^ 
s’il s’y rencontre un village , ou une 
ferme , pour apprêter le dîner j cet 
endroit feroit plus commode pour y 
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manger les viandes chaudes j finon il 
faut que ce foie dans un beau carre- 
four , où l’on portera des viandes froi- 
des, à moins que le Roy fût allé aux 
bois,& qu’il y voulût dîner : en ce cas, 
il faudroit choifir un village le plus 
proche des quêtes pour l’aprêrcr. Ce- 
la étant ralfemblée cft dûë par le Roy 
aux Veneurs , qui eft une quantité de 
pain, de vin ôc de viande, qui font 
réglez de tous tenl^ dans la Maifon 
du Roy 5 ce qui les rend Officiers de 
la Venerie & Commenfaux de la Maî- 
fon du Roy , puis qu’ils y ont pain ôC 
vin ordonné j c’eft dans ce lieu où les 
Chiens doivent être conduits par les 
Maîtres-Valets deChiens ôc leurs com- 
pagnons , en quartier & ordinaires 
ayant leurs trompes au côté , donc 
les Anguicheures font chargées de 
couples, afin que fi quelques Chiens 
couppent les leurs , il leur en mettenc 
d’autres , & auffi pour harder ôc tenir 
les Chiens , lors qu’on laiflera courre. 

Quand ils feront arrivez à l’alfem- 
blcc > il faut qu’ils choifilTent un lien 
commode Ôc éloigné des Clievaux » 
pour mettre les Chiens a couvert du 
chaud, ou du froid, leloa la faifon, 

0 ii> 
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& qu’une partie des Valecs de Chiens 
demeure auprès d’eux. , pour empê- 
cher qu’ils ne le bacrenc que l'autre 
partie aille dans le bois de plus pro- 
che , coupper des bâtons gros comme 
le pouce & long de deux pieds &C 
demy qu’ils pclleront j hormis la poi^ 
gnéc qui doit avoir un demy pied de 
long. Néanmoins à la referve du mois 
d’Avril , May , Juin , Juillet , & juf- 
qu’à ce que l’on ait pris un Cerf qui 
ait touché au bois -, auflî ne doivent- 
ils pas celTcc de les pellcr , que lors 
que l’on aura pris un Cerf qui aura 
mis bas^ , & après en avoir couppé & 
fait la quantité qu’ils jugeront pour 
le Roy les Picqueurs qui feront à 
l’alfemblée , ils les garderont jufqii’â. 
ce que l’on aille ou lailfé courre >.& 
alors ils les doivent donner au Maîcre- 
T^alct de Chiens. U faut que ces bâ- 
tons foient du bois le plus uny , com- 
me de coudra, de marfelce ou de châr 
canier. 

Le Roy étant arrivé i l’alTembléc, 
le grand Veneur lui doit mener les 
gens qui ont été au bois , particuliè- 
rement ceux qui ont détourné des 
Cerfs , & cn fon abfcncc les Lieuta- 
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nans » ou ceux que j’ai dit > pour lui 
en faire un rapport , & enfuite aller 
dîner > pour ne perdre aucun . tems> 
afin que cous les Veneurs foient à Che- 
val , leur trompes au côté » lorfquc le 
Roy forcira de fon dîner , pour luivre 
les Chiens , que l'on doit mener au 
lieu le plus commode & le plus proche, 
pour y feparer les Relais , qui doivent 
être conduit par le Maître-Valet de 
Chiens. , alEfte de fes compagnons en 
q^uarcicr , fur tout les ordinaires ,, qui 
connoilTenr encore mieux les Chiens, 
où le grand Veneur fera prefent , fui- 
vi du Lieutenant & fous-Lieutenant, 
& des Gentils-hommes en quartier & 
ordinaires de la Venerie , qui fçavent 
là force & la fagclîe des Chiens , afin 
d’ôter ceux qui ne peuvent pas aller 
' de mcucte pour les mettre à la vieille 
meutte J. ceux aufli qui n’y pourront 
pas aller , les mettre au Relais des fix. 
Chiens , & ainfi des autres Relais , 
puifque la force peut diminuer & au- 
gmenter aux Chiens par l'age , les in- 
difpoficiôns & accidens qui leur peu- 
vent arriver * afin de leur donner Ic; 
tems de fe remettre. 

Les Relais font réglez de tout tems. 
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de nombre , auflî bien que de Chiens 
dans la Venerie du Roy , qui fonc une 
vieille meucce , & les fix Chiens & 

/ trois Relais , où l’on peut augmenter 
un Relais volant de Chiens , qui fe- 
ront tirez de la meurce j mais des 
moins vires , &c menez par un des 
grands Valets de Chiens ordinaires , 
qui connoîtra mieux le pays que ceux 
qui font en quartier , & qui cft auffi 
plus en' haleine pour faire diligence. 

Ce Relais ne fc doit faire qu’en cas ‘ 
que vous laifpez courre dans un pays 
de pluficurs refuites , afin d’y être fe- 
couru , fi vôtre Cerf ne donnoit pas 
dans vos Relais établis ; car celui-là 
ne doit avoir aucun lieu fixe , & doit 
■ fuivre îa chalfc à vcué de pays. Il cft 
pourtant bon de l’envoyer dans un 
lieu avancé du côté où ne font pas vos 
Relais> afin de dônncr cet avantage à 
celui qui le mené , & qu’il vous puif- 
fe plus facilement fcconrir en vous 
fuivant j car il ne faut pas donner ce 
Relais, que les Chiens de la meutte 
ne foient tas & mal menez , & que 
celui qui le mené , n’en ait l’ordre des 
Picqueurs , qui fuivent & font chaf- 
ferles Chiens de la mcutcc. Ce Re- 
lais 
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lais fc fait plus ordinairement pour Jes 
Seigneurs qui courent le Cerf, que 
pour le Roy , qui court toujours dans 
les forêts où les refuites (ont aiïcu- 
recs i mais les Seigneurs courent 
bien fouvenc où ils peuvent, pour y 
trouver un Cerf. Les Chiens étant fe- 
parez & ordonnez d’allej- aux Relais 
( félon leurs forces ) le grand Veneur 
doit demander au Roy , s'il lui plaie 
de les envoyer , & s’il ne le veut faire, 
il les doit envoyer, faifant choix» de 
deux Gentils-hommes en quartier & 
de deux ordinaires , pour tenir & ac- 
compagner les Chiens de la meutte, 
& que ce foient ceux qui détournent 
les plus Cerfs , &c dans les plus belles 
meuttes , afin que Ci l’on manquoit 
à laiflér courre aux premières brifées, 
l’on en eût un fur le lieu pour aller 
aux (îennes , ce qui fera qu’on ne per- 
dra aucun tems ; car pour le Lieute- 
nant & foiis-Lieutenant, ils doivent 
aller de meutte. La vieille meutte fc 
doit envoyer la première & à la refui- 
tc la plus proche, où l’on doit don- 
ner le Cerf aux Chiens. Et lî par mal- 
heur l’on manquoit à laiffet 'courte aux 
Tme /. P 
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pcmiercs brifécs , & qu’on allâr 
lailfer courre un autre Cerf aflcz 
éloigné de là , il faudroic envoyer 
changer la vieille meute de Ton lieu » 
& la mettre à la place d’un autre 
Relais qui foie le plus proche d’où 
l’on croit lailTcr courre , & envoyer 
ce Relais en fa place : Et pour l’ac- 
compagner, le grand Veneur y doit 
envoyer deux Gentils-hommes de la 
Vénerie & un Valet de Chiens , pour 
mener une partie des Chiens ; car 
l’autre doit être menée parles Valets 
des Gentils- hommes qui laconduifenc 
& femblablcmcnt aux fix Chiens , 
où il doit avoir un Gentil- homme 
de la Venerie , comme aux autres 
Relais , qu’ils feront mener par leurs 
Valets : Et s’il n’y avoir pas affez de 
Gentils- hommes, pour conduire les 
'Relais , le Maréchal des Logis y doit 
aller. 

Les Gentils-hommes de la Venerie, 
qui feront de meute , doivent tenir 

accompagner les Chiens au moins 
jufq u’i la vieille meutte ,& ceux qui 
en font ,, jiifques aux (îx Chiens, & 
ainfi des* autres qui tiennent les 
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Relais , fans les quiter s’il ne leur 
arrive quelque accident. Le Capitaine 
des Chalfes du pays où l’on doit courre 
& fon Lieutenant , avec fes bardes , 
doivent fe trouver à l’aflcmb’.ée. Le 
Capitaine ou (bn Lieutenant , pour 
conduire le Roy j & les Gardes , pour 
aller avec ceux qui mènent les Re- 
lais , pour les guider. Le grand Ve- 
neur , ou Commandant , doit envoyer 
avertir le premier Ecuyer du Roy , 
pour le faire venir , & les Chevaux 
du Roy , afin qu’il les fcpare & ceux 
de fes Ecuyers , & les envoyé cba- 
cun avec un relais , après avoir re- 
fervé les plus vîtes pour aller de 
meute. Il doit envoyer ceux d’après 
à la vieille meute , & dans cet ordre 
aux autres Relais , & commander 
aux Pages qui les mènent , qu’ils 
ne s’éloignent pas des Chiens , & 
qu’ils obéïlfent à ceux qui mcncnc 
les Relais , afin que l’on puilTc donner 
les Chiens à propos , & que les Che- 
vaux du Roy foient frais , lors qu’il 
les voudra monter. Le grand Veneur 
doit fcparer les fiens de la forte , & 
ainfi les Officiers , & ceux qui feront 
à là fuite du Roy. 
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De Ver dre qu^H faut tenir lors 
quon va laijfr courre le Cerf, 

A Près avoir envoyé les ralais,il 
faut conddercr le cems qui leur 
cd ncceUaire pour aller aux lieux 
qu’on leur a deftiné , & fçavoir la 
diftancc qu’il y aura de l’aUembléc 
à l’enccincc où eft derourné le Cerf 
que l’on veut courre , afin de ne pas 
donner le Cerf aux Chiens , avant 
que les relais foient à leurs poftes , 
à caufe que fi le Cerf y. paflToic avant 
qu’ils y fulFenc , vous courriez rit 
que de n’ccre point relayez. Ce rems 
étant jugé & attendu , le Maître 
Valet de Chiens doit avoir les bâtons 
de chafie devant lui â cheval « & en 
donner trois aux Licutenans de la 
Vénerie , pour en prefenrer deux 
au grand Veneur , afin qu’il en don- 
ne un au Roy : & s’il y a des Princes , 
le Lieutenant en doit prendre du 
Maître-Valet de Chiens , pour leur 
en donner ; & le Maîrre- Valet de 
Chiens, aux Officiers & Pi equeurs , 
^ à ceux qui font à la fuite du Roy , 
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comme aux Gentils-hommes de la 
Vénerie > qui font allez aux relais. 
Ces bâtons fe portent à la main , 
pour empêcher que les branches ne 
vous puiuent ofFcnfcr la vûd , lors 
que vous êtes dans le fort à la queue 
des Chiens. Il faut aulîi y porter de 
gros gans , pour empêcher que les 
branches ne vous falfent mal aux 
mains ( particulièrement dans l’Hy- 
ver , qu'il n'y a point de feuilles ) 
& , de grolTes botes , pour confêrvcr 
les jambes des mêmes accidens ^ 
des épines. 

Les bâtons étant diftribuez , celüi 
qui doit lailTer courre > doit marcher 
le premier , s’il fçait bien le pays > 
linon il doit avoir prié le Capitaine 
des Chalfes de lui donner un de fes 
Gardes à cheval , â qui il dira le lieu 
où il a détourné le Cerf , afin qu'il 
l’y mene , ou pour le moins aux der- 
nières brifées qu’il àura jettées en fc 
retirant , où étant , il les fuivra pour 
aller à fon rembuchement. Les Va- 
lets de Limiers doivent marcher après 
lui , tenans leur Limiers avec le 
trait dcnoiié à la main , & le Maîtte- 
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Valet de Chiens à cheval apres , & 
en faite un Valet de Chiens à pied , 
devant les Chiens de la Meute , ^ 

tenant une houfline à la main , com- 1 

me tous les autres qui fuivront les 
Chiens I & les deux Pages tenans 
aufli chacun une houfline & les 
anguichures de leurs trompes garnies 
de couples , & de chacun une har- j 
de, pour reprendre les Chiens qui i 
(c fc pareront du corps de la Meute, 
lors qu’ils chalTèront ; ce que fera I 
aufli le Maître-Valet des Chiens .• 
car ces trois perfonnes ne doivent 
faire autres fondions dans la chaf- 
fc , fi ce n’ccûit que l’on fût dans 
pn grand & loiig deffauu , & qu’ils 
euflent trouvé des Chiens qui chafl'at- 
fentlcCerf de la Mente : En ce cas , 
ils doivent les apuyer, fonner & parler 
à eux jufqu’à ce qu’il foit venu des 
Piqueurs , aufquels ils en doivent ^ 
remettre la conduite , & eux rentrer 
dans leurs fondions. Après doivent 
marcher les Lieutenans , Sous- Lieu- ; 
tenant , Gentils-hommes de la Ve- | 
neric, grand Veneur Se le Roy ; Et j 
enfuite , fes Ecuyers , Capitaines des ! 
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Gardes, & les Princes &c Seigneurs 
qui feront à fa fuite. Et lors que 
celui qui doit lailfer courre , juge 
qu'il n*y a plus que cent pas jufques 
à fes brifées , & qu’il ait trouvé une 
belle place , comme un carrefour , il 
doit s’y arrêter , difant au Maître- 
Valet de Chiens , faites harder les 
Chiens : Ce qu’il doit faire après 
avoir mis pied à terre , & dit à fes 
corn pagnons , Hardom les Chiens dans 
l’ordre , qui eft de hacder les plus 
fages enfcmblc , afin de les donner 
les premiers : Et cependant (Celui 
qui a fait le raport , doit aller dire au 
Lieutenant de la Vcneric , qu’il eft 
proche de fes brifées , s’il lui plaît 
de le dire au grand Veneur , afin 
qu’il le dife au Roy , pour fçavoir 
s’il lui plaît ( comme cous les fufdits } 
de revoir du Cerf , dont il a fait 
raport. Si le Roy n’y veut pas aller , U 
faut que le grand Veneur y aille lui 
même , & qu’il mene avec lui ceux 
qu’il a établis pour faire chaffec les 
Chiens. 

Toutes ces chofes font de confe- 
qucncc pour juger fi le raport qui 

P iiij 
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acté fait au grand Veneur, eftjufte: 
C'eft-à-dire, ü ie Cerf eftauffi vieux 
Cerf qu’on lui a dit , & au(fi pour 
en remarquer la forme du pied , ÔC' 
s’il y a quelque connoiflance , & à 
quel pied,afin qu’il le puilïè difeerner , 
lors qu’il fe mêlera avec d’autres 
Cerfs & qu’il s’en feparera j mais s’il 
ne fc trouvoit que jeune Cerf, & que 
celui qui en auroic fait le raporc 
l’eût fait Cerf de dix cors , il faudroic 
aller à d’autres biifécs , s’il y avoir 
un Cerf de dix cors détourné , fans 
confiderer le tems que l’on perdroit, 
plutôt en aparencc qu*en effet , puif- 
que vous le recouvreriez , en ce qu’un 
Cerf de dix cors durcroit moins & 
fc feroit mieux chalîcr ; Joint que 
les Chiens en garderoient plus aife- 
ment le change , pour les raifons 
que j’ay dites cy devant. Ainfi pour 
empêcher de faux raports , & que lî 
le Veneur l’a fait par ignorance , il 
fe fafTè inftruire déformais par les 
habiles dans le métier , il agira avec 
fcuretc. Mais Ci le raport fe trouve 
jufle, celui qui doit lailfer courre , 
demandera au grand Veneur , vous 
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flait-il que je fajfe aprocher les Chiens, 
& que je frape a mes brijees ? Le 
grand Veneur doic dire au Roy ce 
qu'on a jugé du Ccrf,& quel pied 
il a , 6c après lui demander s'il 
trouve bon que l'on frape aux bri- 
fées , 6c en ayant receu l’ordre , il 
doit commander à celuy qui doit laif- 
fer courre d'y fraper » & le fuivre> 
& après lui les Chiens & les Piqueurs. 
Alors celuy qui doic lailTer courre, 
doic carclTer fon Chien fur les voyes 
& au rembuchemenc > & après lui 
alongcr le traie , le lailTanc fuivre 
ôc crier. Les Valets de Limiers doivent 
parcilleracnc le fuivre , leur Limiers 
derrière eux , 5c le traie dénoué à la 
main , pour erre prêts à l’alongcr 
lors qu'il les priera de lui aider 6c 
trouver le retour de fon Cerf, s'il 
en fait un , 5c après il tiendra fon 
Chien un peu de tems fur ce trait, 
lui difânc^üy'/4 , en le nommant , 5c 
le lailfera iu ivre en criant , 
haraut , Haly , en regardant à 
terre , 6c lors qu’il en reverra des 
voyes ou ' des foulées , il criera 
Felcy va avant , d'y vray , velcy va 

V V 
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^vant ; & fi c'cft à la faiion oà il y a 
des portées , il fe baifiera un peu pour 
mieux juger fi elles font hautes & 
larges, comme je l’ay dit , alors il 
pourra crier velcy va avant par les 
portées tplufieurs fois , & lors qu’il 
aura fuivi quelque cems , qu’il les 
confidere & regarde encore pour 
juger fi elles font de mêmes que les 
premières qu’il a vues , de peur que 
Ion Chien n’aie changé de voyes , & 
trouvant que non , il doit reïterer 
& dire Felcy va avant par les portées , 
après Pamy , après , 6c le nommer 
par fon nom , Harau , harattt , haly , 
& fi fon Cerf fait un retour , ( com- 
me ils ont acoûtume devant que de 
fe mettre à la repofée ) fon Limier 
le lui fera connoître lors qu’il de- 
meurera, ne trouvant plus de voyes 
devant lui. Cela étant il doit dire aii 
Valet de Chiens & aux Piqueurs de 
demeurer ferme , jufqu’à ce qu’il 
ait trouvé le retour j car s’ils bran- 
loient , ils pourroient paficr fur les 
voyes du Cerf , & en ôter le fenti- 
ment aux Limiers :Ôc pour abréger , 
il doit prier un de fes compagnons 
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de prendre les devans à main gauche , 
pendant qu’il les prendra fur la 
droite , ôc C\ fon compagnon trouve 
le retour plutôt que lui , apres avoir 
fuivi deux ou trois longueurs de trait , 
& le tems qu’il lui faudra pour re- 
voir & juger par les foulées & les 
poitces , que c’eft le Cerf qu’il aura 
reveu au rembuchement : il doit crier 
Felcy va avant , & aufli-tôt s’arrêter 
pour attendre celuy qui a fait le 
raport , 5c l’ayant joint , il lui doit 
remontrer des voyes du Cerf que foti 
Chien a fuivi jufques-là , pour lut 
faire connoître li c’eft fon Cerf j ÔC 
fi ce l’cft , il doit mettre fon Chien 
derrière , pour Jaîiîer fuivre la voyc à 
celuy qui en a fait le raport , qui doit 
crier Hault à hault , pour faire 
venir le grand Veneur, les Chiens, 
& les Picqueurs , qui les doivent 
fuivre , (ans s’écarter dans l’enceinte , 
5c lui fuivre fa voye avec fon Chien , 
lui parlant comme cy-defius , & 
obfcrvanc les mêmes formes & les 
mêmes termes , & lors qu’il verra 
fon Chien haufter la tête pour évan- 
ter , il doit croire que le Cerf n’eft 
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pas loin de là à la repoléc ; Nean- 
moins , de crainte que ce ne fûc 
d’une autre /bête donc il eut le venr> 
il faut qu’il le tienne plus court furie 
trait & plus fouvcnc arrêté , & lui 
dire f^ayla » Ôc par fon nom , afin de 
lui faire fuivre la voye jufte , ÔC 
qu’il neja change pas , & au0î-tôc 
qu’il l’entendra redoubler de voye , 
& le bruit qu’un Cerf fait au partit 
de la repoiee , il doit crier Gare , 
gare , afin d’avertir les Piqueurs 
qui fuivent les Chiens ôc ceux qui 
font dans les chemins autour de 
l’enceinte , de prendre gardera eux 
pour effayer de voir le Cerf , & d’en 
remarquer le corfâge , le pelage ôc 
la tête , ôc lors que celuy qui lailTc 
courre > fera dans la repofée>il la 
doit confiderer , en voyant fi elle cft 
longue ôc large , & fi la forme du 
pied , ôc les connoifiances en font 
de même que du Cerf dont il a fait 
raport j &fi c’eft à la faifon des fu'» 
mees } les confiderer pour juger fi 
clics font femblables à celles qu’il 
aura levées le matin , ôc aportées à 
l’alfembie'e , 6: toutes ces connoifian- 
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CCS fc trouvans conformes , il doit 
crier Folcelay \ car quand un Cerf 
fuie ) l’on doit parier en ce terme > 
& non plus Folcy va avant , il doit 
fuivre encore crois ou quatre lon- 
gueurs de trait ^ auparavant que de 
faire donner les Chiens , pour éviter 
une ruze que font ordinairement les 
Cerfs au partir de la repoféc , fur 
tout les Cerfs de dix cors , & ceux 
qui ont été courus par des Chiens 
courans , qui font un retour aulîî- 
tôt qu'ils font lancez , pour fe deffaire 
des Chiens qui s’emportent ordinai- 
rement deux ou trois cens pas • 
après être découpiez , à caufe de 
l’ardeur qu’ils ont dans ce tems , 
joint que fi un Cerf avoir fait un 
retour, & qu’ils n’en trouvafient plus 
la voyc , ils pourroient lancer un jeune 
Cerf ou une Biche , & quand ils ne 
lanceroicnt rien , vôtre Cerf peut 
aller faire partir un jeune Cerf de la 
repoféc pour s’y mettre fur le ventre, 
& que lors que vous feriez revenir 
vos Chiens pour rcquéter & trouver 
la voyc de vôtre Cerf, ils tomberoient 
fur les voyes du jeune Cerf , le chaf- 
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feroicnt fans faire faute , puifqu’ils 
n’auroicnc pas encore pu prendre 
le fenciment du Cerf qui leur auroit 
été donné, & ayant fuivi deux ou 
crois longueurs de trait , comme j'ay 
dit , que vous empêche ce mauvais 
rencontre , ôc vous donne le rems 
de revoir des fuites de votre Cerf , 
ôc en être afliiré , vous devez deman- 
der au grand Veneur s’il lui plaie 
d’en revoir des fuites , ou s’il veuc 
que vous fafljcz donner les Chiens , 
éc s’il ditjoüy, vous devez fonner 
le premier en cette occafion , Sc le 
grand Veneur après vous , & cela à 
caufe que c’eft vous qui avez fait 
le raport > qui lailTez courre , & qui 
devez répondre de l’évcnement ; com- 
me s’il arrivoit que ce fut une Biche , 
ou un jeune Cerf , & que vous 
eulîîez fait raport d’un Cerf de dix 
cors , puifquc c’eft celui qui fonne 
le premier qui laiiTe courre , s’il le 
fait de fon mouvement , & que ce 
ne foie point par la priere que lui 
aura faite celui qui fait le raport de 
fonner j n’ayant peut être pas de 
trompe fur lui , ou ayant mal à la 
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bouche ; cac fi un Veneur avoir fait 
raporc d’une Biche pour un Cerf , Ôc 
que l’on vinc à fes brifées , & qu’en 
fiiivant les voyes , il reconnût par le 
pied , les portées , & les fumées , que 
ce fût une Biche , il peut dire ; Je tne 
fuis trompé ce matin , mais pour le 
prefentje cannois que c eji une Biche , 
& ne faifant pas donner les Chiens » 
il ne peut être aceufé d’autre faute 
que du rerardement au plaifir de Ton 
Maître , & que s’il y avoir quelqu’un 
des Piqueurs qui voulut rafiner 
croire que ce fût un Cerf , ou par 
malice qu'il fonnàt pour Chiens , ce 
qui obligeroit de donner les Chiens , 
ce feroit lui qui auroit lailTé courre 
&C fait la faute , encore que celui 
qui a fait le raport n’eut pas fait la 
déclaration cy -devant , parce qu’il 
faut que ce foit lui qui Tonne le pie^ 
mier , ou qui en donne l’ordre. 
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Des q^aalitesc bon Picqueur 

doit avoir, 

J E crois qu’il cft nccefTaire de vous 
iaitc connoître les bonnes qualitcz 
que doit avoir un Picqueur avant 
que de le faire chalTcr , afin qu’en 
vous les difanc en detail , vous les 
compreniez mieux. Il eft donc à pro- 
pos qu’il foie homme de jugement , 
vigoureux , & hardy , afin qu’il n’a- 
prehende pas de franchir & fauter un 
folTé , & de palTer une rivicre dans 
l’occafion , ny de donner dans le 
fort où les branches & les épines 
pourroient l’égratigner., & s’il fe 
rencontre bon fonneur , il s’en fera 
mieux entendre , & en donnera plus 
d’emotion aux Chiens j c’eft ur.c 
qualité qui fe peut trouver quelque- 
fois en un Picqueur ; mais il n’en eft 
pas de même de la fcience qui fe doit 
acquérir par le tems & l’alfiduité que 
l’on doit avoir pour devenir bon 
Connoificur & bon Picqueur ( puif- 
que c’eft ce qui forme & afture le 
jugement en faifanc chaffer ) il faut 
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auffi qu’il connoilFc le nom , la force , 
le ncx,&la fagelTèdes Chiens qu’il 
veut faire chalïer , & qu’il ne foie 
pas chaud , ny auflî trop timide , 
parce que le trop de chaleur peut 
faire prendre le changp aux Chiens -, 
& la timidité les empêche d’y chaf- 
fer ) quand ils (ont fages > & que dans 
ces rencontres le Picqueur fe doit 
conferver le jugement pour leur aider 
de la parole & de l’œil , & fe relTou- 
venir de la forme du pied & des con- 
noiflTanccs du Cerf que l’on aura 
donné aux Chiens , & qu’il n’en fade 
pas un jugement en courant ( com- 
me font les étourdis , ) mais plutôt 
s_*arrêtcr , mettre pied à terre , & 
( s’il en eft befoin ) le genoüil , pour 
en mieux condderer la (olle , les 
cotez , les pinces , le talon , la jambe 
& les os , afin de voir û ces connoif- 
fances font conformes à celles du 
Cerf que l’on a donné aux Chiens : 
car le Picqueur ne doit pas être fatif- 
faitd’en avoir revu, quand il alioic 
d’adurance , ( encore que ce foit la 
forme & le tems que l’on peut plus 
alTuremcnc juger d’un Cerf pour 
Tome A 0 , 
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fçavoir de quelle qualité ileft,) il 
faut aufli qu’il en revoye lors qu’il 
fait } pour s’en fervir > afin de le 
reconnoître plus facilement , puis 
qu’un Cerf qui aura un pied aulîî 
rond que long , allant d’affurance : 
peut , quand il court » faire des 
fuites rondes } & pour le fçavoir , il 
faut au premier chemin ou plaine 
que paflera un Cerf , après être 
donné aux Chiens , que là les Pic- 
“ queurs en confiderent les fuites , & 
voir fl elles fe rapportent à la forme 
du pied , lorfqu’il alloit d'alTurance , 
pour leur en fervir dans les tems 
qu’il fuira , & ira d’alTurance : com- 
me s’il arrivoit qu’il fût forciongé , 
devant les Chiens , & qu’il fit des 
ruzes qui font d’aller & venir fur 
eux d’alTurance dans les chemins ^ 
c’eft au Connoilfeur à qui je donne 
cet avis , afin qu’il ne le lailfe pas 
emporter par la chaleur alTez ordi- 
naire aux ChalTcurs , ôc non à ceux 
qui n’ont que la qualité de hardis 
Picqueurs , qui ne fonnent & ne 
parlent aux Chiens que dans le tems 
qu’ils chalfcntiOU qu'il n’y a qu’à 
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crier ourvary , pour les obliger à 
tourner j mais lors qu’ils arrivcnc 
dans le change , les voyant balancer , 
ils demeurent interdics &: hors d’œu- 
vres , ayant recours au Ciel plutôt 
qu’à la terre , où ils ne connoiiTenc 
rien ; ce qui me fait conclure & 
dire , qu’il faut être bon ConnoilTcur , 
pour être bon Picqueur. 
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Comme le Pkqtteur doit parler à* 
former lors quil fait chajfer les 
chiens , U mort du Cerf , & 
U retraite^ 

L Es gens qui font chalTcr les Chiens 
fe nomment Picqueurs , qui font 
ceux dont j’ai parlé cy-devantv, vous 
ayant fait voir leur capacité. Je veux 
prerentement vous montrer comment 
ils doivent parler & fonner , quand 
ils feront chafler s ainfi que l’ont pra- 
tiqué les bons & antiens Picqueurs, 
& non comme en ufent la plupart de 
ceux d’aprefent , puifque c’eft une 
méthode qui a été raifonnée & épurée 
par quantité d’excellens hommes en cet 
art depuis deux cens ans , & qui cft 
reconnue par les Sçavans > pour la 
vraye & la meilleure que l’on puilTc 
tenir , qui eft que l’on ne doit jamais 
fç»nner du cor que du gros ton , quand 
l’on fait chalfcr , & par mots coupez, 
comme Don , don , don , donhoon ^ 
& ce dernier doit être long. L'on doit 
au0i parler en ces termes ; il va là 
Chiens , U va là ,& s'en va là i&c quel- 
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que fois , dire , outre-vault- Chiens , ou- 
ire-vaut , quand ils tiennent la voyc, 
& la chalTent , & parlant à ceux qui 
font à la tête, les nommer en difant les 
terme cy-dcflusilc greflc ne fe doit Ton- 
ner que lors que vous voyez le Cerf , 
où l’on doit dire d’un ton haut 'Tayaut^ 
ce qui fait connoîtrc à ceux qui fui- 
vcnt la chalTc , ce que l’on y fait , & 
qui établit & maintient la croyance 
aux Cli(iens , puifqu’il y a un regle- 
ment , & que dans la maniéré que l’on 
fonne & qu’on parl« à prcfcnt aux 
Chiens , il ny-^tï a aucun , leurs ter- 
mes tenant plutôt du Bateleur que da 
Chaffeur j néanmoins je ne veux pas 
être fi régulier que je ne dife que quel-» 
quefois en faifant chalTer , quand l’on 
n’cft pas dans un pays de change , ou 
que vous êtes aflurc que vôtre Cerf 
cft Icul devant les Chiens , vous ne 
puiflîcz Tonner quelque ton du grefle» 
pourvu qu’il Toit Tuivi du gros ton, 
& achevé , & que pour les autres chaT- 
fes ( dont je parlerai enTuite du trai- 
té pour Cerf , ) l’on ne le puiffe plus 
fouvent , comme pour Chevreuil > 
Loup , Sanglier & Renard , qui Tor/C 

Q. »i ^ 
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bêtes qui nç donnent pas (1 (ôuvent 
dans le change > étant befoin d’animer 
les Chiens j mais pour Cerf , Lièvre 
& Chevreuil , il n’en faut pas ufer 
ainh , puis qu’il leur faut , plutôt don* 
ner de la crainte , aBn de les obliger 
d’en garder le change , fur tout du 
Cerf qui le cherche & fait bondir 
plus qu’aucun des animaux > & que 
lorfqu’un Cerf tourne , ( ce que vous 
voyez par vos Chiens lorfqu’ils de- 
meurent fans crier ) il faut leur dire 
Hourvary > Chiens , hourvary , à moy 
tiéhault , ôc Tonner > Ci vous voulez » 
le premier ton du grefle , & les au- 
tres entre- coupez du gros ton , en cet- 
te forte : Ton hon , ton hon , ton hon , 
pour les obliger à retourner plus 
promptement à vous , & en trouver le 
retour , & lorfque vous en reverrez 
des voyes qui feront du retour &c dou- 
bles , vous leurs crierez , volcy revary, 
volcy revary ; & quand les voyes fe- 
ront (impies , vous crierez voice l’efi 
la, voye ; & lors que vous jugerez que 
vôtre Cerf fera accompagné , afin de 
les tenir en crainte & en garder le 
change » vous leur crierez Uyla^ 
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Chiefif i laylà , & cela jufqucs à ce 
que vôtre Cerf foit fcparé & feul > & 
que l’on rompe ceux qui prendront le 
change , que l’on les ôte de deiTus 
les voyes , en leur criant hayct & que 
le Picqucur qui les ramènera avec les 
autres qui chaireront le droit , les ap- 
pelle en leur difant à moitié à hault, 
& à moy Chiens , tlé à haalt » & ce- 
lui qui les fait fuivre , leur doit dire 
tirez , Chiens , tirez > & pour les fai- 
re requêter & les obliger à le rabat- 
tre de voyes du Cerf, il leur faut di- 
re vslcyallé , mes bellots , velcyallé , & 
les nommer , particulièrement ceux 
en qui vous avez creance, ou vous 
fonnerez encore par mots entrecoupez, 
& lî vous avez dciTein de faire venir 
quelqu’un des Veneurs à vous , il faut 
fonner un mot long , & lui vous doit 
répondre du même mot, ce qu’ayant 
entendu , vous fonnerez deux mots 
longs , qui eft le fignal de la chaiTe 
pour le faire venir au plvitôt fans au- 
cune réponfe ; & le Cerf, étant pris , 
vous en fonnerez la mort par trois 
mots longs, comme Don , don^dooen, 6c 
en fuite la retraite,commc Donhon» don- 
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horiy donhon , donhon , ce dernier mot fc 

doit fonner longJ 

Comme les Plcqueurs doivent faire 
chajfcr les chiens pour forcer 
le Cerf 

C E n*cft pas afTez de vous avoir 
donné touces les in(l;ru<5l:ions 
pour chalFer le Cerf , il en faut venir 
à Texecution , en vous fai fane conno:- 
tre comme on le doit forcer & le 
prendre j pour n’y rien obmettre , je 
veux auparavant vous dire les obfta- 
cles qui s’y rencontrent par la diver- 
ücé des rems & des faifons qui en 
peuvent diminuer le plailir , comme 
les vents d’Autans & de Galerncs qui 
empêchent d’oüir les Chiens, & leur 
ôte une partie du fentiment des voyes, 
' ce qui fait qu’ils n’en chalîcnt pas 
avec tant de chaleur , ny n’en gar- 
dent pas fi bien le change , qu'au 
Printeras , pour la forte fenteur des 
herbes qui poulTent & oppriment 
une partie du fentiment des voyes 
aux Chiens , aulfi s’en voit-il beau- 
coup moins dans cette faifon qui gar- 
dent 
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dent le change , que dans les aunes 
faifons. Celle du rut faic aulîî par la 
forte fente U r des Cerfs que les Chiens 
n’en chalfcnc pas (i hardiment , & qu'il 
cft befoin quand vous êtes dans le 
change , de les réchauffer plutôt que 
de les intimider, pour les obliger à 
maintenir ces puantes voyes. Voila 
les tems & les faifons que les Pic- 
que urs doivent obfcrver , afin de n’a- 
voir pas une fi grande confiance aux 
Chiens que dans les beaux tems & 
autres faifons , & après leur avoir 
donné un Cerf , ils leur lâilfent paf^ 
fer cette première ardeur qui leur eft 
ordinaire , & ne les approchent pas 
qu’ils n’aycnt bien pris la voyc , &C 
qu’ils ne l'appuyent. Vous ne fonne- 
rez auflî dans ce commencement , que 
médiocrement , afin qu’ils puifionc 
s’imprimer le fentiment du Cerf que 
vous leur avez donné , auparavant 
qu’il fc mêle avec d’autres Cerfs : &: 
y étant , qu’ils en gardent le change, 
lorfqu’il s’en feparcra , & s’il y a qua^^ 
tre Picqueurs commandez pour tenir- 
& faire chafier les Chiens ( fi c’eft en 
pays de grand change } que. deux les 
Tome L R 
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tiennent aflîJuëmenc les uns aprî» 
les autres , & que les deux autres fui- 
vcnt fur les ailes , l’un à droit , ôC 
l’autre à gaudie , pour voir venir le 
change , lorique le Cerf de la meutcc 
ôc les Chiens le feront bondir , afin 
de l’obferver, pour voir s’il y cft : & 

& n’y étant pas » s’il y a des Chiens 
qui chaflent le change , de les rom- 
pre , ôc les faire rallier au corps de la 
me ut te. 

Les Pages &c les Maîtres- Valets de 
Chiens doivent fuivre la chalTe -, pout 
faire au (fi rallier les Chiens qui fuî- 
vent le long & qui traînent , leur 
.criant , Chiens , tirez . , ôc qu’au 

premier chemin où le Cerf de la 
meucte logera , ou traverfera , les Pic- 
queurs s’y arrêtent alTez , pour confi- 
dercr la forme du pied par les fuites, 
afin que le Picqueur foie muny de . 
tout ce qui lui cft nccdîàirc pour s’en 
fervir dans l’occafion , ôc particuliè- 
rement lorfqiic les Chiens prendront 
le change , afin qu’ils piiifient reçon- 
. noîrre leur Cerf & le remettre devant 
eux. H faut aulfi qu’il n’y ait que 
ceux qui font à . la queue des Chiens 
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qai forment ; car fi ceux qui font aux 
ailes fonnoienCjils pourroicnt caufcr du 
defordre. Je dis même quand ils ver- 
roient le Cerf de la meucre , pourvîk 
que les Chiens chalfenc & en tiennent 
U voye : car fi vous Tonnez , vous fe- 
rez venir les Chiens qui ne feront pas 
dans la voye , comme font les jeu- 
nes Chiens & les moins fages ; & 
venant à celui qui Tonnera pour pren- 
dre la. voye ils l'emporteront au pré- 
judice des fages , qui viendront apres, 
& ces étourdis ne la maintiendront 
que jufqu'à ce que vôtre Cerf s’ac- 
compagne. Mais lors qu’il Te fepa- 
rcra , ces Chiens n’étans pas fages , 
ils n’en garderont point le change , & 
vos bons Chiens venant après & 
trouvant les voyes chalTces , ils s’en 
refroidiront , & peut-être les quitte- 
ronr pour aller joindre ceux qui fe- 
ront devant eux , qu’ils trouveront 
en defaut , ou au moins , être long- 
tems fans le pouvoir remettre devant 
les Chiens. 

Je dirai encore plus , qu’on ne doit 
pas Tonner , quand bien les Chiens ne 
chalTcroiçnt pas , poutveu qu’il n’y; 

• R ij 
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aie que peu , & que fe foie Air un re- 
tour que le Cerf de la meutee eût fait, 
dont les Picqueurs Ôc les Chiens en 
quécaircnt le bouc de la ruze j puifquc 
cela peue faire deux mauvais effets : 
Pun qu’il donnera une mauvaife im- 
prcfïîon aux Chiens , de ne leur pas 
lailTer achever de trouver le bouc de 
la ruze du Cerf qu’ils chalfcnt , ôc 
l’autre qu’il les accoutumera aufli-tôc 
qu’un Cerf tournera , de lever la.tcce, 
pour écouter Ôc oüir fonner , au lieu 
de tourner & requêter : joint qu’ils 
peuvent , venant à celui qui fonnera, 
faire partir un Cerf qui fera à la re- 
poféc , entre le lieu d’oû ils feront 

f >artis ôc celui qui aura Tonné > que 
CS Chiens pourront cbafîcr quelque 
tems avant que vous les puilîîez rom- 
pre , ôc cependant vôtre Cerf Te fort- 
longera & retournera au change , pour 
faire les mêmes ruzes : ce qui vous 
donnera bien de la peine > Ôc vous fe- 
ra perdre beaucoup de tems , & tres- 
fouvcnc manquer un Cerf. Tellement 
que la vrai méthode , c’efl: de ne Ton- 
ner qu’à la queue des Chiens , puiT- 
qu’ii n’apparcient qu’à ceux qui les 
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voyenc cliafTcr , de juger de ce qu'ils 
font , & que fi par hazard il y avoir 
quelque Chien qui eut plutôt trouvé 
le retour du Cerf que les autres , il 
le faut arrêter jufqu’à ce qu’ils (oient 
venus , en lui difant « derrière , & 
non ha^e , à caufe qu’il n’cft pas en 
faute , afin de chalTer dans le oel or- 
dre Sc non en bracconniers , qui ne 
font que coupper & cfiaycr à trou- 
ver un Chien ou deux pour dérober 
un Cerf, & que tant que les Chiens 
qu’ils ont devant eux , veulent chaf- 
fer , ils les fuivent , & la plupart du 
tems , (ans fonner , pour mieux cou- 
vrir leurs finefics j mais auflî-tôt qu’il 
leur arrive du defordre , foit par le 
change ou par quelque ruze d’un Cerf 
fur un retour , ils quittent leurs 
Chiens , & en vont chercher d’autres, 
pour faire le même j & fi en chaflant, 
ils pafTent à un Relais , ils le font 
donner au préjudice de ceux qui chaf> 
feront le Cerf de la meutte , qui vien- 
dront après , & ne trouvant plus de 
Relais , leurs Chiens & leurs Chevaux 
ctans recrus , font obligez de fc reti- 
rer , & cela ctant, les uns ny les au- 

R iij 
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très ne prennent pas le Cerf. 

Il cft donc mieux de chalîér dans 
le bon ordre » & de deffendre à ceux 
qui font aux Relais , de ne les donner 
que lorfqu’ils verront les Picqueurs 
établis pour tenir les Chiens , & qu'ils 
les auront fait chalfcr pfques là, fi ce 
n'étoienc les meilleurs 6 c les plus fa- 
ges Chiens de la mrutte qui s*cn fe- 
roient allé fans Picqueurs , comme ce- 
la fc peut } mais s'il y a des Picqueurs^ 
ce doit être d'eux de qui ils doivent 
recevoir l'ordre pour relayer , puifque 
ce font eux qui peuvent connoître Le 
belbin qu'ils en ont : comme quand 
un Cerf cft fcul devant les Chiens» 
& qu'il y ait, au moins une heure 
qu'ils le chafient, l'on ne peut man- 
quer à relayer j mais s'il cft accom- 
pagné d'autres Cerfs , & fur tout s'H 
y en a d'aufii Cerfs que lui , ils nç 
doivent pas faire donner un Relais > 
fi ce n'cft dans une extrême neceffité, 
comme de n'avoir que trois ou qua- 
tre Chiens devant foy , en qui le Pic- 
que ur n’ait pas creance pour n’être 
pas fages , ou bien que ces Chiens 
loîcnc outrez , ou trcs-mal menez. 
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Laraifoneft , que faifanc donner des 
Chiens frais , qui n^auronc pas encore 
eu le fcntimenc des voyes du Cerf de la 
meutre quoique ce foicnc des Chiens 
fages , comme doivent être ceux des 
Relais , ils raaicriferonc vos Chiens 
de meuccc , ou pour le moins s’ils 
vont avec eux , ce fera par un effort 
de leur ambition , qui les mettra hors 
d’haleine & les empêchera de confer- 
ver le fentiment de leur Cerf, & fe- 
ra qa’aulîî-tôt que vôtre Cerf qui fe- 
ra maUmené , fe fendra poulïe pat 
des Chiens frais & trop prefse , fe fc- 
parcra des autres , avant que vos 
Chiens , quç vous aurez donné frais , 
en ayent pu prendre le fentiment : car 
lorfqu’il s’en fcparcra , ce fera plutôt 
par bon- heur que. par fagelTe , s’ils en 
gardent le change. Il faut donc plu- 
tôt parchalfer avec, vos Chiens fages, 
qui ont eu le fentiment du Cerf ,. jufi 
qu’à ce que vous l’ayez feparé ; & lots 
vous donnerez vos Relais dans l’ordre, 
après les premiers Chiens palfcz , afin 
de leur donner cet avantage , pour 
être les maîtres de la voye , & di’en 
garder le change , au cas que le Cerf 
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s’y rcmclâc, ou au moins jufqu’à ce 
<juc vos Chiens du Relais en aycnc 
pris le fentiment , pour en garder le 
change à leur tour. Et pour juger fi 
vôtre Cerf cft accompagne j c’eft 
quand vous verrez mollir vos Chiens 
fages &c n'aller pas fi vice , qui efl: 
une prudence que les Chiens pren- 
nent dans la pratique de chaficr , afin 
qiu loi fijuc le Cerf qu*ils chaflTcnt , fc 
fèparanrdes autres, ils ayent l’aleinc 
& le fentiment libre-, pour en faire 
le difeernement : c’eft alors que vous 
leur devez crier , Lajfla , pluficurs 
fois, jufqu’à ce qu’il foie fcparc; ce 
que vous connoîcrez en leur voyant 
appuyer la voyc avec plus d’ardeut 
& de vitefle, figne que le Cerf fera- 
fcul devant eux , & auffi-tôt vous de- 
vez fonner pour Chiens : car lorfqu’il 
eft accompagné , -il ne faut fonneç 
que pour avertir les Relais , puifqu’on 
ne fonne que pour réchauffer & ré- 
jouir les Chiens , & leur donner de 
l’émotion ; & dans ce Cems on leur 
doit donner de la crainte. 

Il faut aufli que les Picqueurs ayent 
l’œil à terre , dans cous les. lieux ou 
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ils croiront d*en pouvoir revoir > afin 
d'ayder à leurs Chiens & s’afTurcr d'a- 
vantage que c’eft le Cerf de la meutcc 
qu’ds chaflTent , & particuÜeremcnc 
lorfqu’il eft fur (es fins , qui eft le 
tems que les Cerfs rufcnt & chcrchcnC 
le change , & avoir un foin particu- 
lier de faire rompre les Chiens qui le 
prendront , pour les rallier avec ceux 
qui chafTcront le droit; ce qui produit 
deux bons effets , l*un que vous chaf- 
fêz à plus grand bruit , & ainfi avec 
plus de plaifir j & l'autre que cela 
rend vos Chiens plus loupples & plus 
fages. 

Il faut que toutes les fois que vô- 
tre Cerf tournera particulièrement 
dans le fort , retourner jufte dans la 
voyc : car les Cerfs tournent fur leurs 
mêmes voyes , joint que fi vous vous 
écartiez à gauche , ou à droit dans le 
fort , avec les Chiens » vous feriez 
bondir le change , ce qui pourroit. 
porter vos Chiens à le cha(rcr:& 
cela vous arrivoit, il faudroit brifer 
haut dans le fort , au lieu où vous 
vous feriez apperçù que le change au- 
roic bondi , comme au premier che- 

R V 
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min que vous trouverez au (brtir du 
fort , y jetter des brifccs balTcs , afin 
que vous puifllcz reconnoître le lieu 
où vous cft arrivé ce defordre , Ôc les 
dernières voyes que vous aurez chaf- 
fées de vôtre Cerf , pour après avoir 
rompu vos Chiens Ôc fait prendre les 
plus jeunes & les plus fols , aller pren- 
dre les devants dans le vent , avec les 
plus fages , ôc commencer du côté de 
la refuite ordinaire des Cerfs , pour 
abréger : & néanmoins il les faut pren- 
dre entier , par des chemins 5c des 
routes les plus proches 5c les plus com- 
modes , en parlant à vos Chiens pour 
ks faire requêcer. Et toutes les fois 
qu’ils fe rabbatront , il leur faut don- 
ner le tems d’afTcntir des voyes , pour 
connoitre fi c’eft leur Cerf , 5c cepeti- 
dant les Picqueurs regarderont à terre, 
pour leur aider de leur jugement j 5c 
fi vous ne trouvez vôtre Cerf pafie, 
il faut revenir avec vos Chiens dans 
le fort où a bondy le change » où fera 
demeuré vôtre Cerfj 5c vous refiou- 
venez de prendre d’abord fes devans j 
car fi vous vous amuficz à rcquêter 
dans le fort où auroic bondy tout ce 
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cliange, & que vôtre Cerf s*cn aliacj 
il auroit le cems d’en aller cherchée 
d’autres , de razer & de reprendre ha- 
leine &c de nouvelles forces j & com- 
me cela vous vous alTurercz, puifque 
fi vôtre Cerf demeure , vous le venez 
relancer après , &c qu’autant de fois 
qu’il fera ces retours dans un chemin, 
vous regardiez par deflus la crouppe 
de vôtre Cheval , pour en revoir plus 
facilement des voyes qui retournenr, 
6c brifer en fuite à tous les chemins 
par ou vous paflerez , & s’il donne 
dans une plaine , faifanc mine d’y vou- 
loir aller, comme font les Cerfs ma- 
licieux , particulièrement quand il 
fait fec,& que la poudre vole, afin d’ô- 
ter le fçntimcnt aux Chiens , & de 
revenir fur leurs mêmes voyes dans le 
même pays. 

Pour obvier à tous ces tneonve- 
niens , il faut que le Picqueur s’ar- 
rête au fortir du fort pour deux rai- 
fons , l’une pour ne pas faite empor- 
ter les Chiens au delà des voyes , 6c 
l’autre pour regarder à terre , 6c voir 
fi le Cerf retourne fur lui , afin que 
fi cela cft , il rappelle fes Chiens avec 
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le cors & la voix , en leur client volcy 
revary a moy tié â haut , &. ayant re- 
lancé vôtre Cerf , s’il va chercher 
l’cauc pour la longer & battre , com- 
me dans un ruilTeau qui pourra tra- 
ver le pays où vous chaCTeicz , y ar- 
rivant avec vos Chiens , il faut ob- 
ferver Ton entrée , pour voir s’il mon- 
te ou defeent .* car fi vous vous étiez 
mépris, vous perdriez un grand tems, 
comme s’il montoit & que vous défi- 
cendiflîcz j & lors que vous ferez af- 
fûté où il a la tête tournée , vous lon- 
gerez l’cauë , & crierez à vos Chiens, 
il bat l’eaue : & pour en être plus af. 
furé , il faut qu’un des Picqueurs ail- 
le dans le ruilfeau devant les Chiens, 
pour voir fi tes branches & les her- 
bes qui feront delTus le bord , feront 
mouillées des éclaboufilires qu’aura 
fait le Cerf en entrant dans le ruîC 
feau , üc s’il y a quelque grofic pierre 
qui excede l’cau,d’y regarder auffi-tôt, 
afin de voir fi elle eft mouillée , & vo- 
yant ces fignes , il doit crier U bat 
l'eané i & fonner pour Chiens , & les 
autres Picqueurs doivent être avec 
les Chiens my-paccis des deux cotez 
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du Tuiffeau à douze pas pourveu que 
ce ne foie point dans un lieu où il y 
ait des forts & des demeures ; car 
en ce cas , il faudroic longer le ruif^ 
feau fur le bord , de peur de faire ^ 
bondir le change , & à caufe que les 
Chiens pourroient avoir pins de fen- 
ciraent dans ce lieu couvert , où le 
Cerf feroie des portées au fortir du 
ruilîèau j & que H c’étoir une plaine 
au fbrei du ruiifeau , les voyes du Cerf 
en feroient élavées pour dix ou dou- 
ze pas de l’eauë qui dcfcendroic le 
long de (es jambes , ce qui en ôreroic 
le Icntiment ; cVft ce qui m’a fait di- 
re qu’il falloic prendre à douze ou 
quinze pas du ruilTeau : En cas qu’il 
n’y eut point de bois où il pût faire 
des portées , vous continuerez ainû à 
longer , ou monter ce ruillcau , juf- 

Î |u’à ce que vous trouviez vôtre Cerf 
orti } mais s’il alloic dans un étang , 
il faut empêcher vos Chiens d’y en- 
trer > aller plutôt prendre les devans 
avec eux de l’autre côté , pour con- 
noître s’il en fore , & les ayant pris 
entièrement , fi vous ne le trouvez 
pas forti , il faut avec vos Chiens » 
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v-ous retirer à quelque maifon voifine, 
pour vous y rafraîchir, où vous de- 
meurerez une heure : car fi le Cerf a 
delfcin den forcir , il le fera dans cc 
,tems là qu’il n’entendra plus de bruîr,- 
& alors vous viendrez reprendre vos 
devans ; les ayant trouvez vous met- 
trez quelques Cavaliers fur le bord 
de l’ccang , pour l'cmpccher d’y reve- 
nir } car s’il eft mal-mcnc , auflî-côt 
que vous l'aurez rclaocc , il y revien- 
dra ; & s’il n’en cfl: par forti , c’eft li- 
gne qu’il n’a plus de force , & que s’il 
va fur fes fins à une grande rivière, 
ce fera pour toujours s’y faire voir , à 
moins qu’il ne paflTe dans quelques 
Ifics où vous irez le relancer , en y 
menant vos Chiens avec un bateau ; 
càr il feroit dangereux de les laifier 
battre l’eauë après le Cerf , s’il s’y 
opiniàtroit , à caufe qu’il pourroit y 
avoir pied en plufieurs endroits , 6c 
non pas les Chiens, joint que les bords 
font quelquefois difficiles à monter, 
& que les Chiens crans las , s’y pour- 
roient noyer ; mais ayant un bateau « 
vous l’y prenez fans aucun rifque , & 
le Cerf étant pris , vous en fo.nnerez 
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la mort » comme je l’ay die cy-devanr, 
& CO faite la retraite : pendant que 
cela Ce fera , l'un des Picqueurs en lè- 
vera le pied droit de devant du Cerf 
avec un couteau ; il en fendra la ^eau 
entre le gros nerf & l'os • de la lon- 
gueur d'un demi- pied qu’il couppera 
comme la peau de deflus , la levant 
jufqu’au premier joint du pied , & le 
décernant, il l'enlèvera, puis fendra , 
le nerf & la peau environ trois doigts 
pour y pafler la main , ôc apres le 
prefentera au grand Veneur , ou en 
fon abfcnce au Commandant qui le 
donnera au Roy j c’eft au Gentil- 
homme de la Veneric qui a relayé le 
dernier , à aller chercher une charret- 
te pour amener le Cerf au quartier de 
la Veneric , afin d’en faire curée aux 
Chiens , & s’il y a un Valet de Limier, 
ce doit être lui qui garde le Cerf ju(l 
qu'à ce que la charrette foit venue, 
èc demeurera aulfi avec le Gentil- 
homme à la conduite jafqu’au quar- 
tier , & s’il ne fc rencontre pas un Va- 
let de Limier à la mort , ce doit être 
au pénultième dey Gentils-hommes 
de la Venetie qui aura relayé à gar- 



loS L* Art de la, Chaffe, 

dcr le Cerf f l’ordre étant ainfi éta- 
bli de tout tems ) car les Valets de 
Chiens doivent ramener les Chiens 
qui fc feront trouvez à la mort ( au 
moins une partie ) & les autres doi- 
vent aller par le pays d’où la chalTe 
cft venue , Tonnant la retraite de tems 
en tems , afin que s’il eft demeuré des 
Chiens , de les prendre & de les rame- 
ner au quartier ; car fans Ces diligen- 
ces , il demeureroit très fouvent des 
Chiens couchez de laflitude , dans les 
bois à la mercy des Loups , joint qu’il 
y en peut avoir qui auroient chalfé le 
change, qu’ils doivent rompre & ra- 
mener comme les autres ; & que les 
autres qui emmeinent les Chiens qui 
ont pris le Cerf , lîtôt qu’ils feront ar- 
rivez au quartier de la Venerie , mis 
les Chiens dans le chenil , beu un 
doigt , ils préparent ce qu’il faut pour 
faire la curée , comme quelques cu- 
viers ou vafes pour mettre la moüéc 
du fèin de pourceau & du lait , A s’en 
eft fa faifon. 
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J>es lieux ou Von peut fe que ter 
un Cerf y lors qu'on Vu man- 
que' , ^ comme on le doit 
fuivre^ 

J E vous ay faic voir comme il fa- 
loi c connoîcre un Cerf par le pied , 
le corfage & la téce » le dérourner , 
le chafTer &c le prendre ; néanmoins 
je n’ay pas encore allez faic , puifquc 
la prife en peut être incertaine > à 
caufe de plufieurs obftacles qui 
arrivent allez fouvent lors que l'on 
chalfe , comme d’une grande nuée 
qui peut tomber à l’improvifte qui 
élavera les voyes du Cerf , que vous 
courez , & qui les refroidira , aulfi 
bien que vos Chiens de le clialTcr , & 
qu’un Relais peut être donné mal à 
propos , ou bien, qu’un Cerf s’opi- 
niâtrera à battre d’eaue , ou qu’il 
fera accompagné d’autres Cerfs aulîî 
Cerfs que lui , defquels il vous aura 
. donné le change , & qu’apres il fc 
fera fortlongé pour avoir le tenas de 
tuler dans les chemins » ou autres 
Tamc A S 
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lieux i toutes ces chofes font qu’un 
Cerf ménage fa force , & que cel» 
vous met dans de grands & longs 
defauts j ce qui fait que bien que vous 
ayez retrouvé (es voyes même 
que vous l’ayez parchafle , raproclié 
& relancé , la nuit vient auffi-tôc 
qui vous oblige à le brifer pour le 
requêcer le lendemain j & pour y 
reüflîr, il faut que vous l’ayez chalïe 
tard , & que vous foyez afTuré que 
c’eft la voye de vôtre Cerf lors que 
vous le brifez , & que vous j^ugicar 

II c’eflr dans un pays où l’on le puille , 
comme en des builTons , ou que (t 
c’eft dans un grand pays , il faut 
qu’il y ait peu de Cerfs j car dans les 
grands pays ( qui font très-peup!ez 
de Cerfs , & de toute qualité Sc 
d’âge ) c’eft ce qui ne fe peut faire 
que par un grand bonheur , puil^ 
que pour y reüflir , il faut que le 
Cerf que vous courez ait un pied 
extraordinaire aux autres > comme 
d’avoir un grand pied long , ou un 
fore gros pied rond , ou que ce foie 
un vieux Cerf dont le pied foir ré- 
treffij&exrrenrcmcne pecic*ou q^u’il ait 
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tnt pied bot , ne donnant que du bout 
de la pince en terre , ou une grande 
connoilîàn<3c que vous ayez bien 
remarquée , pour fçavoir à quel pied 
ellecft,& n elle cft dehors en de- 
dans , ou de dedans en dehors , du 
pied de devant ou de derrière , en- 
core eette dernicrc connoilTancc peut 
manquer , à caufe quelle fc peut 
rompre en courant , fur tout fi c’eft 
dans un pays rude & pierreux , ou 
que ce foie un corfage extraordinaire^ 
ment grand , ou très- petit » le 
pelage auffi extraordinaire , qui peut 
être fort noir ou moucheté comme 
un fan , & que la tece en fut tres- 
haute , fort ouverte, ôc fort chevillée, 
'.comme de porter vingt, vingt-deux , 
& vingt- quatre i ou que ce fût une 
de ces têtes bi jarres dont j’ay parlé :; 
en ce cas , l’on peut requêrcr un Cerf 
dans ces grands pays y mars fi’ c’eft 
un pied , un pelage & urie tête or** 
dinaire , il cft très- mal- ai fé j fi ce 
n’étoit unCerfqui eût tenu les abois 
devant vos Chiens , plufieurs fois 
que vous eufliez- lailfe à une ou deux 
heures de nuit ,, qui. n’aiuoic pu^ 

& iji 
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s’éloigner du lieu , où vous l’auriez 
brifé , à caufe de l'on extrême laûfi- 
tude ; car s’il n’y a quelques-unes 
de ces chofes , vous ne pouvez ré- 
quêccr un Cerf dans un pays de 
grand change par la Tcience , éc rare- 
ment par bonheur , mais dans les 
pays où U y a peu de Cerfs , vous le 
pouvez : après avoir chalTé ou par- 
chalFc un Cerf le plus tard que vous 
aurez pu , ôi que vous en aurez bien 
conlideré la forme du pied & les 
connoilTanccs , pour juger fi c’eft 
vôcrc Cerf avant que de le brifer j 
c’eft un avantage de le pouvoir faire 
fur la terre , & quand on n’eft pas 
contraint de lailTer un Cerf batant 
l’eau , particulièrement dans lis ruif- 
leaux : car fi c’eft dans un étang , 
après en avoir pris les devans , vous 
c:es alî'uré qu’il y eft , & croyez qu’il 
en fortira peu de tems , après que 
.vous l’aurez quitté , pourveu qu'il 
n’entende plus de bruit pour n’a. 1 er 
pas loin de la demeure , s’il eft mal- 
mené : finon il retournera dans le pays 
d’où vous l’aurez amené , s’il s’eft 
dépaylc j car dans les groll'^s rivicres , 
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il ne peut demeurer : vous n’avez 
donc que les ruilTeaux à craindre > 
d’autant que s’il y en a plufieurs , 
unCcrf peut forcir de l’an & rentrer 
dans l’autre \ & s’il y a des demeures 
entre ces ruilfeaux , il s'y pourra 
mettre fur le ventre ; c’eft ce qui (è 
rencontre rarement en France 5 mais* 
tres-fouvent en Piémont , où il efl: 
facile d'en rcquêcer à caufe qu’il s’y 
trouve quantité de ruilîcaux que les 
gens de ce pays là appellent Biallie- 
res ; il y faut agir du corps & de 
l’cfprit , & ne fe pas lalTer de longer 
ou monter ces caués des deux cotez , 
jufqu’à ce que vous ayez connoilTancc 
que vôtre Cerf en foie Ibrti . & s’il 
rentre dans un autre bras , ou dans 
une de ces BiaVliercs vous en ferez 
de même r & fi les voyes de vôtre 
Cerf alloient de trop hautes erres , 
& que vos Limiers ne les pulfcrH: 
emporter & fuivre , il faut , après 
avoir pris les devants , traverfer ÔC 
fouler les enceintes qui s'y rencon- 
treront , pour en rcnouvellcr les. 
voyes du Cerf, 3 c le relancer i mais 
iTvous n’en avez aucune connoUrancc> 

S kij ' 
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il faudra aller prendre les grands 
devants à l’œil & avec les Limiers > 
par où vôtre Cerf eft venu le jour 
d’auparavant ; ou pour mieux faire , il 
y faut avoir envoyé , dès le matin , 
un Valet de Limier & un Veneur, à 
cheval , qui ayent eu connoilTance de 
vôtre Cerf , pour l’aider à prendre 
les devants à l’œil , Ôc que s’ils en 
ont connoiirance > celuy qui eft à 
cheval , vienne avertir ceux qui 
requêtent dans le pays où l’on a brifé 
le Cerf le jour précédent. 

J’ay voulu donner cette inftruôHon 
pour le Piémont , afin de s’en fervir 
aufli bien qu’en France , fi on en 
avoir bcfûin. Et pour fçavoir les pays 
©ù l’on eft, afin de requêter un Cerf 
quand on l’a brilé , l’on doit demandée 
t au premier païfan que l’ofi trouve , 
quel pays & quels bois font ceux où 
l’on eft , ôc quel vilagc en eft le plus 
près , afin de s’y faire mener pour 
y faire la retraite. Et auffi-tôt que 
vous y ferez arrivez avec vos Chiens 
vôtre premier loin fera de les loger 
Sc de leur donner une bonne ôc am>- 
ple paille blanche ,> leur vificcr les» 
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^mbcs & les pieds, , pour voir s’il® 
y ont quelques épines , les tirer, âc 
s’ils font agravez , ou échauffez ,afin 
de le ur faire un rc ftraincif dès le 
foir , ôi leur • donner aufli du Ui<Sfc 
venant du py de la vache , s’il y en a 
dans le vilage , finon leur faire du 
potage eh façon de moüce avec du 
lein doux , & auflî-tôt que vous ferez 
à vôtre logement , vous envoycrez 
au Roy , ou au Prince à qui vous 
ferez , pour lui donner avis de ce 
que vous avez fait , & en même tems 
au quartier de la Vénerie , pour y 
faire venir Chiens , Limiers & Che- 
vaux , toute la nuit , afin qu’ils puifî* 
fent arriver au point du jour , oà 
vous êtes logé , de Tiiandcr qu’il de- 
meure un Relais de Chiens à l’entrée 
du pays d’où vous aurez' emmené 
votre Cerf , & un Valet de Limier,, 
pour en prendre les devants ; & s’il 
trouve le Cerf revenu , qu’il envoya 
aufli-tôt un homme à cheval, pour 
vous en avertir , afin que vous alliez-, 
le trouver ôc que vous y meniez vos. 
Chiens , pour Cuivre Le Cerf & l’y; 
ledamer- 


Digitized by Google 



2 , lé V Art de la ChaJJe, 

Je vous dis coûtes ces chofés 
pourveu que ce foie un Cerf depayfé j 
ce qui arrive trcs-fouvcnc quand on 
requête des Cerfs > à caufe qu’ils 
ne font pas relayez j ainli n’écanc pas 
chadêz des Chiens , ny poulTez li 
vice } cela les fait durer davantage > 
6c fouvent jufqu’à la nuit j mais (i 
c’eft dans le pays où vous avez donné 
un Cerf aux Chiens que vous ayez 
brifé , vous vous devez retirer au 
lieu où cft logée la Venerie , où tout 
le relie de l'équipage Ce retire aulli > 
& là vous confulcerez enfemble des 
lieux & cantons où vous devez aller 
prendre les devants , qui doivent être 
pris par une partie de vos Valets de 
Limiers , & par les autres y dans les 
plus proches chemins & routes du 
lieu où vous aurez Brifé vôtre Cerf , 
6c ordonner qu’il y en aura un qui 
ira prendre les voyes qui fera accom- 
pagné d’un Picqueur qui ait eu con- 
noilfance du Cerf que vous avez, 
couru , & que les autres Ce feparent 
& aillent avec les autres Valets de 
Limiers. 

Voiia Pordcc qu’mon peut donner 

dans 
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dans Un grand pays. Et pour le Cerf 
qui s’eft dépayfé , il faut aufli-tôc.^ 
que les hommes , les Limiers , les 
Chiens courans &c les Chevaux feront 
arrivez au lieu où vous ferez logez , 
donner l’ordre que l’on les falFc 
repaître , & après qu’ils vous vien- 
nent trouver fur le pays , & au lieu 
où vous aurez brife le foir vôtre Cerf , 

& leur donner un guide pour cela, 
afin qu’ayant renouvelle des voyes de 
vôtre Cerf , vous les puiflîez avoir 
pour fuivre les chemins que vous 
voudrez donner , loifque vous l’au- 
rez relancé , ôc pour les autres ils 
feront feparez & envoyez en Relais 
du côté que vous verrez que le Cerf 
aura la tête tournée , & qu’ils ayenc 
le foin de porter à boire & à manger 
pour ceux qui requêtent le Cerf ; & 
après CCS ordres , ôc que vous aurez 
déjeuné , vous cnvoycrez un de vos 
Valets de Limier avec un des Pic- 
queurs , connoilTant vôtre Cerf qui 
aura fait chalTer les Chiens le jour 
d’auparavant , afin qu’il prenne les 
devants derrière vos brifées ,à quel- 
que diftancc de là, & par le lieu où 
Tome L T 
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fera venu vôtre Cerf le jour précé- 
dent J & que deux autres aillenc 
devant vos brifées l'un plus près , & 
& l’autre plus loin, prendre de grands 
devants , pour connoître fi vôtre 
Cerf s’en iera allé tout d’un tems 
des le foir , & qu’il y ait un Picqueur 
ou deux , fi vous en avez , avec eux , 
la trompe au côté , puifqu’il faut que 
tous loient ainfi , lorfque l’on requête 
un Cerf, & que ces Picqueurs ayenc 
aufli eu connoilTancc du Cerf de la 
meutte , afin que fi les Valets de 
Limiers qui font avec eux, en ren- 
contrent , ils puilTcnt juger enfem- 
b!c fi c’eft vôtre Cerf , & que ce 
l’étant , ils Tonnent deux mots longs 
pour vous avertir & vous obliger 
d’aller à eux : & quant à vous , vous 
irez avec un ou deux des Limiers 
qui voudront des voves qui iront de 
hautes erres aux brifées & rembu- 
chement que vous aurez fait de vôtre 
Cerf , le foir auparavant , pour pren- 
dre les voyes de vôtre Cerf que vous 
fuivrez jufqu’à ce que vous les ayez 
rcnouvellccs , ou que quelques-uns 
de vos Picqueurs Tonnent pour vous 
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faire aller à eux. Ayant trouvé pafic 
vôtre Cerf, & y étant arrivez, vous 
prendrez la voye avec un de vos 
Limiers,en cas qu'ils n'euircnt pas 
renouvcllé de voyes ; car fî cela 
croit , & que vôtre Cerf fut à coiivcrc 
dans des forts , il faudroit le briiëc 
au premier chemin , & en prendre 
les devants , finon vous prendrez la 
voye , comme j'ay dit , avec un de 
vos Limiers , & les autres vous les 
cnvoycrez à droit $c à gauche pren- 
dre les grands devants , afin d*abre- 
ger , après pourtant en avoir reveii 
^ & jugé fi c’eft vôtre Cerf , & fi ce 
i’eft , vous cnvoycrez un homme à 
cheval faire venir vos Chiens & vos 
chevaux au lieu que vous leur avez 
deftiné le matin avant que partir » 
& quand vous verrez que vôtre 
Limier aura renouvelle de voye 
(ce que vous jugerez quand il aura 
plus d’ardeur , & qu’il fera plus gay ) 
alors fi vôtre Cerf entfe dans un 
fort , & de belle demeure , il l’y faut 
brifer , le rcmbucher & en prendre 
les devants j & s’il demeure , vous 
vous éloignerez de deux ou trois cens 

T ij 
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•pas du reinbuchcmcnc pour /bnncr 
deux mots , afin de faire venir vos 
Hommes', vos Chiens , vos Che- 
vaux ; &c en les attendant , vous 
confidererez les connoiiTances du 
Gcrf que vous'aurez rembuché , pour 
mieux connoître h c’eft vôtre Cerf, 
de peur d’avoir rhangé de voyes cc 
jour-là , en fuivant avec vos Limiers , 
comme il eft poifiblc , particulière- 
ment fi vôtre Cerf avoir donné la 
nuit avec un autre , ou il uuroit fait 
une partie de fa nuit , & le quitant , 
il feroit demeuré en fa. place fur le 
ventre , &: que l’autre Cerf eût percé 
pour aller demeurer à une enceinte 
ou deux au delà en ce cas il faudroit • 
pour s’en afl'urcr , obfervcr les allures 
ballaccantes du Cerf qui aura été 
couru : car de i’autte , elles iront 
droite > fermes , 6c refolucs , ôc 
quant aux fumées , vous les verrez 
dtffaitcs de couleur 6c de forme au 
Cerf qui aura été couru , de feront 
rouges , . fciches , & brûlées , joierc 
que le Cerf qui eft mal-mené , apuye 
plus du talon , de la jambe , & des 
os, ce qui lui fait paioîtrc la jambe 
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plus large , les os s’écaitans d’avanta- 
ge , à caufe de la latfirude qui lui 
fait manquer de force : & apres que 
vous aurez bien condderé ces con- 
noilFanccs , vos Chiens étant venus , 
Sc deux Relais envoyez , l’un entre 
le lieu où vous redonnerez le Cerf 
aux Chiens , & le pays d’où vous 
l’avez emmené le jour precedent ; Sc 
l’autre , dans le fond du pays où vous 
ferez , & le Roy étant venu , ou qu’il 
vous ait mandé qu’il ne viendra pas, 
& après avoir donné le tems à vos 
Relais d’aller à leurs portes , vous 
fraperez à vos brifées pour relancer 
vôtre Cerf & le redonner aux Chiens. 
C’eft le terme dont vous devez ufer 
<]uand vous requérez un Cerlf ; car 
il n’y a que lors que vous commancez 
à le courre qui fe peut dire lancer , ÔC 
après l’avoir redonné aux Chiens , 
vous le charterez de la même maniéré 
que nous avons dit cy-devant : Ôc 
quand il fera pris , vous en Tonnerez 
la mort & la retraite de meme , 
après avoir fait fouler vos Chiens , 
& avoir ouvert la nappe au col du 
Cerf pour en donner à ceux qui 

T iij‘ 
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feront à la mort , particulièrement 
aux jeunes Chiens , afin que touces 
les fois qu'un Cerf qu’ils chaiïèronc , 
fc dépaylcra ( encore qu’ils ne foient 
pas fecourus de Relais ) ils le main* 
tiennent. 

Des préparatifs pour faire la curée 
aux chiens» 

L e Gentil-homme de la Venerie 
qui aura été chercher une cha- 
retcc , ôc le Valet de Limier qui 
aura gardé le Cerf ,1e doivent faire 
charger , & tous les deux l’accompa- 
gner , puifque ce font eux qui en 
doivent répondre , jufqu’à ce qu’il 
foie conduit au quartier de la Vene- 
rie , & déchargé dans le chenil , en 
la garde des Valets de Chiens j ÔC 
quant au lieu deftiné pour y faire la 
curée , ce doit être une belle & gran- 
de place herbue , afin que la venaifon 
ne fc gâté pas dans la poudre : Sc 
fî tôt que le Cerf cft entre leurs 
mains , ils doivent prendre leur cou- 
teaux pour ôter la nappe du Cerf, 
& le préparer pour en faire la curée 
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à leurs Chiens qui font dans le che- 
nil , ou il doit avoir deux Valets de 
Chiens auprès d'eux pour les empê- 
cher de crier & de fc battre , àcaufe 
du vent qu’iis auront du Cerf. Les 
Valets de Chiens le mettront fur le 
dos , foûtenu de fon boiS j & fi c’eft 
dans le tems de la cerfuaifon , il 
faut qu'ils ayenc fait provifion d’un 
crochet de bois pour y mettre & 
acrocher les menus droits qui ap- 
partiennent au Roy , & commencer 
par la coupe des bouts de la tête qui ' 
en font mois , & jufqu'au dur ; car 
le refte doit fervir à faire de l’eauë> 
& mettre ces bouts de la tête dans 
uneferviette blanche jpuis ils lèveront 
les dintiers , le bout du mufle & les 
oreilles qu’ils mettront au crochet 
par une fente qu'ils auront faite à la 
peau : cela étant , ils commenceront 
à lui ôter la nappe , la fendant fous 
la gorge , & jufques où ont été les 
dintiers. Après ils prendront le pied 
droit dont ils couperont la peau 
alentour de la jambe^, & la fendront 
jufqucsau noyau de la poitrine , & 
les autres Valets des Chiens , ou 

T iiij 
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poui le moins deux , en peuvent faire 
de même à ceux de derrière pendant 
que deux tiennent les deux autres 
pieds , & pour Toverture de la peau 
des jambes de derrière , elle doit 
aller le long du dedans de cuifles 
jufqa’âux dinciers , & après ils dé- 
pouilleront les jambes , & enfuite le 
corps. Ce qu’étant fait , on lui doit 
laillcr la nappe fous le corps pour 
lever la langue , & le refte des menus 
droits , coupans les quatre nœuds 
qui font au deifauts des épaules de des 
cuilTes qu’ils mettront parcillcraent 
au crochet. L’on doit fendre le Cerf 
tout le long du ventre , & en ôter la 
penfe » fans la rompre ny couper , 
afin de ne pas gâter la venaifon de 
ce qui fortiroit de ce fac , que l'on 
doit donner aux petits ou grands 
Valets de Chiens ordinaires , 6c en 
leur abfcnce , à ceux qui font en 
quartier , pour l'aller vuider 6c 
laver où eft le franc boyau , qui cft 
encore des menus droits ,qui fe doit 
mettre au crochet , & pour le mem- 
bre du Cerf , il faut le lever ,& les 
Valets des Chiens doivent avoir foin 
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de le laver , nectoyet & le mettre 
tremper vingt-quatre heures dans 
du fort vinaigre , & après l’en tirer » 
pour le faire fécher au four , ou au 
loleil, félon la faifon -, pour quand 
il fera fec , le remettre au Maître 
Valet de Chiens , qui le doit donner 
au Lieutenant, ou au grand Veneur, 
s’il le veut i dont la vertu eft de 
guérir le flux de fang. Comme l’os 
que l’on doit tirer du cœur du 
Cerf, que l’on apcllc vulgairement, 
croix de Cerf , qui doit être feule- 
ment 'nettoyé de fa chair & feiché. 
Il faut donner le cœur , une par- 
tie du foye , & de la ratte aux Valets 
de Limiers , pour le droit de leurs 
Limiers , qui doivent faire manger 
par petits morceaux ; après les avoir 
mis devant la tête du Cerf , que 
l’on aura levé du maflacte , oii 
ils les tiendront quelque ccras , 
les uns devant Iss autres , pour les 
animer. Alors on lavera les épaules , 
dont la droite apartient à celui qui 
a lailTé coUrre le Cerf ; & l’autre aux 
Gsntlfs-hommcs de la Vénerie. Les 
petits filets doivent être encore aq 

T V 
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Roy , & le cimier au grand Ven^Ufr 
•Les grands filets aux Lieutenant dc 
Sous- Lieutenant de la Venerie. Les 
forcilets & les nombres , aux Valets 
de Lim'ers , ôc lé col aux Valets de 
Chiens, Et quant au bois du Cerf, 
il doit être porté au Roy. On doit 
avoir confervé le fanfr dans un 'feau 

cy 

ou chauJeron , au(îi-tôt que l’on a 
ouvert le Cerf, il faut aulll avoir 
fait provifion de deuxou trois fccaux 
de lai(5t ven int du py de la vache , 
ou du moins qu’il ne foie pas écré- 
mé , ny aigre ; ce qui fcfoit mal 
aux Chiens. Les Valets des Chiens 
ayant aporté le fac & les boyaux , 
bien îavez Sc nttteyez , ils les cou- 
peront par petits morceaux , avec le 
refte de ia rate ôc du foye , & force 
pain aulîî , par petits morceaux , ÔC 
mêleront le tout dans le fang ôc le 
la;<5t , qui fera dans un grand bacquee , 
ou deux ( s’il ne fuffic d’un ) broiii- 
lant le tout avec les mains , ôc le 
lailfrront un peu de feras , pour faire 
imbiber le pain : ôc après vous le 
mettrez fur la nappe du Cerf ( qui 
eR la peau) que vous aurez étendue 
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fut le drap de curée , qui doit être 
de toile forte , alFez grande & carrée : 
& peu de tems après que vous aurez 
mis la moüée fur la nappe , un des 
Valets de Chiens la doit ôter : & les 
autres doivent prendre le drap de 
curée par les coings , pour remuer & 
mêler la moüée , jufqu à ce que le 
pain foit imbu du fang & du laiêb : 
6c dans l’Hyvec que l’on ne trouve 
pas du lai(5t facilement , il faut pren- 
dre huit ou dix. livres de fein doux, 
félon la quantité de Chiens que l’oa 
a , pour faire la moüêc grolfe ou 
petite , lequel on fait fondre 6C 
mêler avec de l’eau & bouillir dans 
une chaudière , que l’on met tout 
chaud dans un grand bacquet , oà 
eft !e pain en petits morceaux , & le 
dedans du Cerf que l’on remue' avec 
des bâtons. 

Le Maître-Valet de Chiens doit 
avoir fait couper force hoiifljnes par 
fes compagnons, qui (oient de bois 
de bouleau , ou de coudre , & non de 
bois puant & de rouynette , qui don- 
ne le flux de fang. Cette préparation- 
étant faite , il doit allée dire au Lieu^ 
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tenant de la Vcnerie , où à celui qifî 
commandera dans le quartier , que 
la curée cft prête ; Sc a'près , il doit 
revenir donner le refte de fes ordres, 
comme de faire mettre le coffre du 
Cerf dans une belle place herbue , à 
cinquante pas de la moùcc , & le 
forthu à même diftance ( fi s’en eft la 
faifon ) qui eft le tems de la cerfuai- 
fon. Ce forthu , font les petits bo- 
yaux du Cerf , que l’on doit mettre 
au bout d’une fourche de bois , dont 
on aura cmouiré les bouts , de crainte 
qu’elle ne picque les Chiens , 6c don- 
ner ordre aux Valets de Chiens de fe 
tenir une partie dans le chenil , de 
l’autre dehors , aux aifles , pour con- 
duire 6c faire aller les Chiens à la 
m^^uée , & que ceux qui feront dans 
le chenil , fe tiennent a la porte , pour 
l'ouvrir tout d’un tems, ôc la tenir 
ouverte , afin que les Chiens ne s’y 
heurtent pas de la hanche en palfant, 
où ils fe pourroient blefler , & que 
l’on couple 6c tienne les Chiens qui 
font trop gras , pour ne les décou- 
pler qu’après que les autres auront 
été quelque cetns à la moûéc. 
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Des cérémonies que l'on doit ohfer^ 
ver en fdifant la curée» 

L e Lieutenant de la VeneriejOU ce- 
lui qui commandera en fbn abfen- 
cc , ayant reçu l’avis du Maître-Valet 
de Chiens que la curée cft prête , il 
doir aller chez le grand Veneur , fa 
trompe au côté, lui donner le même 
avis , & le grand Veneur aulîi en mê- 
me état , doit aller en avertir le Roy, 
fuivi du Lieutenant & des Officiers 
de la Vcneric , étant jufte de faire les 
chofes avec le plus de pompe que Ton 
peut , pour honorer fon Roy , & que 
vous rendez auffi ce que vous devez 
aii grand Veneur , qui arrivant au- 
près du Roy , lui doit demander s'il 
lui plaît de venir voir faire la curée 
à Tes Chiens , & y venant , le grand 
Veneur le doit fuivre avec tous les Of- 
ficiers de la Venerie j & fa Mnjefté 
arrivant proche du chenil, le grand 
Veneur , avec fa fuite , doir s’avan- 
cer , pour fçavoir du Maître-Valet de 
Chiens fi la curée cft en état , par le- 
quel il fc fera donner deux houffines , 
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l*unc qu’il prefcntcia au Koy , & l'au- 
tre qu’il gardcia pour lui. Et s'il y a 
des Êiinccs & des Ducs , le Lieute- 
nant de la Vénerie en doit prendre de 
Ja main du Maître-Valet de Chiens, 
pour leur en donner ; üc après le Maî- 
tre-Valet de Ctdens en doit diftiibuëc 
aux Officiers de la Vcneric , & à 
ceux qui font ï la fuite du Roy. 

Il s’ohfcrvc un ordre de tous tems 
que tous ceux qui aflîûent à la curée, 
doivent ôter leurs gants , à moins que 
d’être confifquez aux Valets de Chiens. 
Celui qui a laiffc courre le Cerf, 
dont on fait la curée , prend la tête 
devant lui , avec Tes deux mains, i’a- 
puyant le bas à terre , & la tient droi- 
te derrière la moüée , pour la faire 
voir aux Chièns lors qu’ils viennent. 
Le Roy fc met derrière celui qui tient 
la tête , ôc fonne pour Chiens , lî bon 
lui femblc ; & après , le grand Veneur, 
le Lieutenant , les Officiers de la Ve- 
nerie les affiftans. Dans le même 
rems les Valets de Chiens doivent 
ouvrir la porte du chenil des deux co- 
tez ; & les Chiens étant à la moüée , 
on leur doit parler comme fi on les 
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faîfoîr chaCfèr , & fîatcer les jeunes 
Chiens avec la main , leur donnant 
par les flancs , en les nommant, & 
continuer ainfi à Tonner &c parler juA 
'<gu’à ce qu’ils ayent mangé la mouée ; 
alors on doit mettre les Chiens gras 
en liberté : le Roy , s’il lui plaît, le 
grand Veneur & Officiers, voyant la 
moüée prcfquc mangée , iront au plus 
vite où tfl le coffre , y lonrrer encore 
pour Chiens , &c toujours du gros tonj 
& "ceux qui Tont demeurez avec les 
Chiens à la moüée , diront aux Chiens: 
77r^^, Chiens , tirez. , & y étant , con- 
tinueront à parler de la même forte 
qu’a la moüée , jufqu’à ce qu’ils aycnc 
mangé tonte la venaifon. li faut que 
les Valets de Chiens ayent le foin de 
leur ôter les os qui ne fervent qu’à 
leur gâter les dents ik à les faire entre- 
battre. Alors on doit aller ( comme on 
a fait au coffre ) où-eft le forrhu , que 
doit tenir un Valet de Chiens en le 
montrant au Chiens quelque tems 
avant que de le leur donner ,& crier 
Tayoo y & le Roy, le grand Veneur 
& tous les Officiers , doivent Tonner 
du grêle , & fourthucr les Chiens 
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auffi de la bouche ; ce qui fe fait pour 
divcifificr les cons , les occafions ÔC 
les cems qui fe prefencenc dans la 
challc , afin d’écablir la vraye creance 
que doit avoir les Chiens. Enfuice le 
Valet de Chiens leur abandonne le 
fourchu : & après l'on doit Tonner la 
recraice , en fe retirant vers le chenil, 
pour obliger les Chiens à y aller , où 
le Maicce- Valet de Chiens doit être àla 
porte, pour les voir entrer &cn fçavoir 
le compte > afin que s’il ne s’y trouvoic 
pas, il envoyé aulîî-côt des Valets de 
Chiens avec leur trompe Tonner la re- 
traite dans les lieux où aura palTé la 
chall'e , & en aille faire la relation au 
Lieutenant Sc le Lieutenant au grand 
Vencur,afin qu’il en puilTc rendre com- 
pte au Roy , lors qu'il lui demandera. 

Je ne puis finir cette challe du Cerf 
fans rapporter icy une avaturc des plus 
furprenantes , & qui fetvira à prouver 
celle que j’ai racontées de mes deux 
Lièvres. L’on fçaura donc que la 
chade étant le plus ordinaire diverti C- 
femenc du Roy Henry IV. l’hiftoirc 
rapporte que ce Prince chafiant un 
Cerf dans la forêt de Fontainebleau , 

accom 
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accompagné de plufieurs Seigneurs, 
il entendit un grand bruit de cors , de 
Veneurs & de Chiens , qui lembloienc 
être fort loin j puis à Tinftant s’ap- 
prochât tout près d’eux. Quelques- 
uns de fa fuite s’avançant vingt pas, 
virent un grand homme noir parmi, 
des halliers , qui les effraya tellement 
qu’ils ne purent dire ce qu’il devint; 
mais entendirent qui leur crioit d’une 
voix rauque & épouvantable , mat- 
tendez-voHS , ou m’ entendez.-voHs , ou 
amarjdez.-voHs. Les Bûcherons & paï- 
fàns d’alentour de cette foret , difoient 
que cclan’éioit point extraordinaire>& 
qu’ils voyoient fouvent ce grand hom- 
me noir , qu’ils nommoient le Grand 
Veneur , avec une meutee de Chiens, 
qui challbit à beau bruit, mais qu’il 
ne faifoit mal à perfonne. 

Il fe fait une infinité de contes dans 
tous les pays du monde de pareilles 
avantures arrivées à des Chaffeurs. 
S’il faut y ajouter .quelque foy , on 
peut croire' que ce font des jeux de 
forcîers ou de quelques malins cfprics, 
à qui Dieu donne cette permifiion 
pour convaincre les incteduies ^ Icui;" 
Tome /. V 
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faire voir qu'il y a des fubrtances fe- 
paiécs & quelque Être au delfus de 
l'homme. Mais en voila allez fur ce 
fujec } parlons prcfentcmenc de la 
chalîè du Chevreuil qui n'eft pas 
moins belle ny moins agréable , que 
du celle Cerf. 

y 

Des qua>lite\^qm fe rencontrent m 
ChevreülL 

I L me lèmble que ceux qui ont écrit 
cy-devanc de la chalIe , n’avoienc 
pas encore l’enticre connoilTance du 
plailir qu’on peut avoir à forcer le 
Chevreuil. avec des Chiens courans,. 
ny l'adrclTe de le faire , 'puis qu’ils en 
ont dit li peu de chofe , néanmoins- 
elle cft aufli confîdcrable que celle du 
Cerf, & s'y peur comparer en plu- 
£eurs chofes ; le pied , le col , Sc la: 
tête , ayant beaucoup de rcflerablan- 
ce dans leurs proportions. Ils font 
audi leurs viandis de mêmes nourri- 
tures & dans les mên>es pays , où il 
faut agir de même façon , lors que 
l’on va. en quête pour les détourner,. 
Sc même quand, on; Les; donne aux 
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Chiens : & lors qa’ils y font donnez, 
ils tiennent les mêmes pays &c font les 
mêmes riilès que les Cerfs, finon qu’ils 
ne s’éloignent pas tant , & ne (c dé- 
payfcnt pas lî fouvent que les Cerfs ; 
ce qui en eft plus agréable , puifque 
les Relais en font plus juftes, & quç 
la retraite en cft plus facile .* elle don- 
ne aulîi moins de peines , n’étant pas 
obligé de tenir tant d’Hommes , de 
Chevaux & de Chiens , ny de fi habi- 
les gens dans le métier , puilqjue l’on 
n’eft pas tenu dans ce raport , de dit* 
cerner le mâle d’avec la femelle j ce 
qui néanmoins cft mieux quand on le 
peut faire , à caule qu’il y, a plus de 
plaifir à voir un Chevreuil avec fon 
bois devant les Chiens , qu’une che- 
vrette qui n’en a point , 'k que l’on en 
peut mieux garder le change , aufli 
bien que la race.. Il fe fait aulfi mieux: 
chafier , 3c ne tourne pas tînt que la^ 
chevrette ; ce”qui fe peut connoître 
quand, on rencontre un vieux Clic., 
vreiiil , qui a ordinairement plus, de- 
pied que la chevrette. Hy a aufii de- 
la difterence à leur façon d-fagir , lors, 
qu’ils, font. Icursmuics ( ce-que’je feray 

V ijy 
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voir cy- après ) vous y avez auflî gran- 
de facilicé à rencontrer des Chiens 
pour mettre à la main & chafler le 
Chevreuil ; car c’eft l’animal qui a le 
plus de lèntiment & qui donne le plus 
d’ardeur aux Cfîiens , lors qu’ils le 
chalfent ; ce qui fait qu’ils n’en gar- 
dent pas fi hardiment > ny fi commu- 
nément le change que d’un Cerf, U 
y a aufii plus de difficulté à le donner 
aux Chiens feuls , à caufe que le male 
& la femelle font prefque toujours 
cnrcmblc. 

Comme il faut que les chiens foient 
taillez, pour chajfer le 
chevreuil, 

L Es Chiens pour chafler & forcer 
le Chevreuil , doivent être entre- 
deux tailles & bien rablez , ayans dans 
leurs proportions les qualitez qu’ont 
les Cliiens pour Cerf , & qu’ils foient 
deractf de vray Chiens Courans. Il 
faut à cette chafic des Chiens d’une 
parfaite obéïfiance > propres à tour- 
ner & requêcer fouvcnc dans les forts 
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où les Chevreuils font plus (buvenc 
leurs rufes &c retours que les autres 
bêtes J & ft les Chiens n'y tournoienc 
jufte fur les voyes , ils feroient bon- 
drr fouvent le change , qui leur eft - 
plus difficile à garder que des autres 
grandes bêtes. Il ne faut donc pas de 
ees clabots à grandes oreilles , qui rc- 
baitent les voyes plufieurs fois, d’au- 
tant qu’ils troQveroienc à cette chaf- 
fe , dequoi exercer leur rêverie , à 
caufe que les Chevreuils tournent fou- 
vent dans un pays. Il n’y faut pas auf- 
fî de ces Chiens corneaux , qui font 
hautes d’oreilles & à demi matins , qui 
ne tournent pas volontiers i &c encore 
quand cela leur arrive , ce n’eft pas 
dans la voye j mais plutôt en prenant 
un grand tour : ce qui les rend tres- 
dangereux à faire bondir le change ; 
& encore qu’ils ne le finilfent pas , ils 
peuvent rencontrer les voyts du Che- 
vreuil , que vous courrez , & l’em- 
porter fans crier ; car tels Chieras 
crient ordinairerrient peu , & ne font 
jamais fages , n’étarvs propres qu’à 
mettre dans un vautret , pour chalfcc 
le Sanglier : Et pour le choix du poil 

V iij 
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des Chiens , jjdont on fe peut fervîc 
pour chaircc le Chevreuil , cela dé- 
pend du- goût de ceux qui les vou- 
dront , pourveu que ce ne foit pas de 
ces poils élavez , dclquels j’ai parlé aU' 
traité pour Cerf. 

jDes lieux oh les Chevreuils font 
leurs vianàis félon les fuîfons,. 

L Ors que le printems cft venu , 
que le bois qui a été coupé l'Hy- 
ver auparavant , a poulTé quelque re- 
jet, & que les (eigles & bleds commen- 
cent à venir , & autres menus grains 
les Chevreuils y vont faire leuls nuits 
& leurs viandis \ choifiirant en cette 
fàifon,' auflî bien que les Cerfs, les 
acuts des pays , & les buiirons , pour 
y aller & les y avoir plus à comman» 
dément. Ce que pourtant ils ne font- 
pas fitôt , & tant qu’ils auront de ces^> 
bois nouveaux dans les pays où ils- 
fcn-t , & jufqu'à ce qu’ils en foienc: 
raflaficz , ou du moins qu’ils en ayenc 
palTé leur premier appétit , qui leur cft; 
fl grand j & en mangent de tcile forte: 
que leuc. eûomach en . étant fi plein». 
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n”cn fait la digeftion qu’avec beau- 
coup de peine j ce qui eft caufe qu’il 
s’élève force vapeur à leur cerveau,, 
qui ne peuvent être que forcer, à cau- 
de la force qui fe rencontre en ce bois, 
nouveau , poulfé de telle manière, 
qu’ils en font comme troublez , pour 
trois femaincs, ou un mois , fe laif- 
fant voir & approcher durant ce tem's,. 
avec facilité ; lors que l’Eté eft venu, 
ils vont au gagnages , pour y viander 
& faire leurs nuits , qui font les bleds,, 
avoines , poids , fèves , & vclTcs , les 
pluS proches des acuts de pays & 
builîons où ils demeurent , & y feront 
encore à l’Automne , fi on ne les cm 
chalfe , faifanc leurs nuits ôc leurs, 
via’ndis dans les taillis , & aux regains 
des prez & avoines , dequoi ils font 
encore fort friands ; Et l’Hyver étant: 
venu , ils quittent tous ces lieux & fc 
retirent dans les fonds des forêrs ÔC: 
plus grands paysf , où ils font leiirsi 
nuits Sc leurs viandis aux ronciers ôc: 
aux fontaines , où il y a des herbes», 
toujours vertes , & aux branches âC 
taillis les. plus jeunes:. ce font U-leSE 
lieux, où- les Veneurs doivent aller, c» 
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quêw avec leur Limiers , pour les 
ranconcrer ôc les découmer. 

£» quel tems les chevreuils en^ 
trent au Rut, 

L e Chcvreüil en ce rencontre , a 
beaucoup l’avantage fur le Cerf, 
puis qu’il fait fon Rut dans une efpc- 
cc de mariage , & d’amour récipro- 
que avec fa femelle » en forte qu’ils ne 
s’abandonnent qu’à la mort. Mais le 
Cerf le fait comme dans un concubi- 
nage perpétuel. C'eft: ce qui fait que 
quand la mort de l’un ou de l’autre 
arrive, ils ont beaucoup de peine à fc 
r’alTocier , à caufe qu’il faut qu’il ar- 
rive un mal- heur égal à d’autres , ou 
bien qu’une chevrercc ait fait trois 
fans d’une ventrée ( comme il arrive 
quelquefois )'oii il y aura deux mâles 
& une femelle , ou bien deux femelles 
& un mâle , qu’àprès avoir été chaf- 
fezdu pere & de la mere : l’un des 
deux mâles , ou l’une des deux femel- 
les, fc trouvent fortablc pour s’acoup- 
pler avec celui ou celle qui cft deparie': 
& cela a’étant pas , le furvivanc de- 
meurera 
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meurera comme dans une perpétuel- 
le viduité , & quant à ces trois ju- 
meaux ils feront leur Rue enlèmblc, 
& y demeureront jufqu’à ce que le 
tems foit venu , que la Chevrette fera 
prête i faire fes fans i car en ce tems, 
il faut que l'un des deux mâles quit- 
te , & que l’autre aille chercher com- 
pagnie , & ainfi quand il y a deux fe- 
melles. Leur Rut commence au mois 
d’Oc^obre, & ne dure que douze ou 
quinze jours , à caufe qu’ils en ont la 
jouilfance toutes les fois qu’ils la veu- 
lent , n’étant contrariez d’aucun Che- 
vreuil , comme le font les Cerfs de 
leurs compagnons. Ils ne fe font pas 
voir auffi comme les Cerfs , ny ne 
mènent pas tant de bruit , lors qu’ils 
crient & rayent , le faifant d’un ton 
gros & court , & fans éclat. Ceux qui 
rayent le plus gros & le plus court, 
ce font les vieux Chevreuils. Ils vont 
fe rafraîchir aux marcs Se aux ruif- 
fêaux , alTcz fouvent dans le tems de 
leur Rut ; ils grattent quelquefois du 
pied en terre , mais peu en comparai- 
fbn des Cerfs. Ils font aufll des har- 
dois félon la proportion de leurs têtes 
Tome L X 
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& de leurs forces , la gorge leur 
enfle où le poil leur noircir » & mcrac 
fous le ventre } mais non pas fi fore 
qu’aux Cerfs. 

quel îems les chevrettes met- 
tent bas , & font leurs fans» 

L ’Amour dcfccnc auffi bien en 
l’animal qu’en l'homme , ce que 
nous fait voir la Chevrette , puif- 
qu’ellc a vécu jufquès là avec le Che- 
vreuil , fans l’abandonner d’un pas , 
à moins qu’il ne l’ait voulu j mais 
lors que fes fans font prêts à fortir 
de fon ventre , clic s’en fepare pat 
l’amour qu’elle a plus grand pour eux 
que pour lui , par un inflindb de 
nature qui enfeigne à la Chevrette , 
que n elle en donnoit fl-tôt la con- 
noiirancc au Chcvreiiil, il ne pourroic 
fouffrir qu’elle leur fie la moindre ami- 
tié en la prefencc , puifquc l’amour 
qu’il a pour cllc,efi: fl violent, qu’il lui 
cil: impoflîble de permettre qu’aucun 
animal l’approche , & cela Tcule- 
ment , jufqu’à ce qu’elle lui aie fait 
connoiçre qu’ils lonc de lui 5 ce 
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qu’elle ne fait qu’après que fes pre- 
mières ardeurs font pafîecs de les 
carelTer , & qu'ils font alfez forts 
pour marcher ; car fi elle en ufoic 
autrement , il les tuëroit ; c’eft ce que 
veut dire le fieur du Foüillou , quand 
il écrit que . les Chevrettes fc vont 
cacher lors qu’elles veulent faire 
leurs fans , à caufe que le Chevreuil 
les mangeroit ; ce qui ne peut être 
d’autant qu’il ne mange d’aucune 
chair ny carnage , puifqu’il cft ua 
des plus propres , & des plus délicats 
de tous les animaux dans fon manger ; 
ce qui fc voit en ceux que l’on nour- 
rit ; la Chevrette ayant ufé de ces 
précautions , elle va choifir un Heu 
commode , pour y faire fes fans , 
hors du danger des Hommes , des 
Loups , & des Renards j & pour ne 
donner pas tout d’un coup ce de- 
plaifir à ion mal, elle s’en dérobe cinq 
ou fix jours auparavant , feulement 
deux ou trois heures le jour , afin 
de l’acoûtumer peu-à-peu au Icjouc 
qu’elle fera fans le voir , lui faifanr 
ainfi efpcrcr qu’elle le viendra retrou- 
ver après fa délivrance , afin qu’il ne 

X ij 
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s'éloigne pas de ce pays là , & qu’il 
l’attende j ce qui (c fait dans le mois 
de May , ôc quand elle a fait fes 
fans , elle les garde cinq ou fîx jours , 
qu'il leur faut pour avoir la force de 
marcher & s’erquiver du Chcvrcüil , 
lors qu'elle les lui montre ; alors elle 
le va chercher & le mène où ils font , 
les lui montrant avec indifférence , 
& routcfo'is l’obfervant pour , fi par 
Uazard la jaloufie & la colere le 
purenoit , elle fe peut mettre au devant 
d’eux , auparavant qu’il le| pût ofFcn- 
cer, & après les lui avoir fait con- 
noître ôc aimer , ils les gardent en- 
fcmble , jufqu’à ce que les fans les 
puiffent fuivtc , Sc qu’ils foient grands; 
mais rentrant au Rut , ils s’en dé- 
robent , & fi leurs fans les viennent 
retrouver , ils les chaffent en les 
'batant, jufqu’à ce que leurs petits 
filfent une focieté particulière & 
demeurent enfemble. La Chevrette 
en peut avoir jufqu’à trois en de« 
années. 
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Vu choix que P en doit' faire des 
fays pour attaquer un Chc- 
•vrcüîl ^ & le courre À force , 
fc'lo?} les faijons. 

\ 

I L n’cft pas moins important de 
fçavoîr bien attaquer un Chevreuil 
qu'un Cerf, puifqu’il tft aulïi fujee 
à en donner le change , & encore plus 
difficile aux Chiens à le. garder. Il 
faut donc félon les faifons , attaquer 
les Chevreuils aux lieux les plus 
éloignez du change , comme en Etc , 
aux huilions , où ils vont pour y 
rrouver les viandis meilleurs , & en 
plus grande quantité , le mâle pour 
y achever fa tête , & la femelle pour 
y choifir un lieu propre à y faire fes 
fans , & qu’il y aie des viandis pour - 
la faire bonne nourrice. C’eft donc 
en cette faifon qu’il les faut attaquer 
aux builTons , & fe bien étudier à ne 
courre que les mâles afin d’en rendre 
]c plaifir plus agréable , Si en confer- 
ver la race ; puifquc c’eft le tems que 
les Chevrettes font prêtes à faire leurs 
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fans , ou en être délivrées. Ils font 
auflî plus aiftz à voir & fcparer dans 
ces builfons , d*où ils forcent auffitôc 
spiésêtre donnez aux Chiens > à la 
pleine, pour aller aux grands pays où 
tft l’origine de leur naiifance ; Si 
quand nicme le mâle ne foriiroic pas 
fi-tôc , il eft plus facile en cette fai- 
fon de le donner aux Chiens , à caufe 
qu’il fc rcmbuche {cul , & qu’aulîî» 
tôt qu’on l’aura lancé , il forcira de 
l’enccintc, pour empêcher que l‘on 
air connoiiTancc de la Chevrette qu’il 
fait être pleine & pefance , ou qu’elle 
a des fans ; cela fait que vos Chiens 
paffenc leur premier ardeur avanc 
que d’entrer dans le grand pays où 
cft le change , Sc qu’ils ne s’écartent 
pas à droit ny à gauche , demeurans 
dans la voye du Chevreuil qui leur 
a été donné , & qu’après l’avoir main- 
tenu ainiî feul , ils en auront pris le 
fcncimenc pour fe le conferver , lors 
que le Chevreuil de la meutte fera 
bondir le change pour le garder , 
ou au moins en donner connoffance 
aux Picqueurs , s’ils ne le gardent 
abfolumcnc : & en, hy ver , qu’ils font 
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retirez dans le fonds des forêrs , il 
les faut attaquer aux bouts & acuts 
des pays , comme les plus éloignez 
du change , afin de les pouvoir voir 
avant qu’üs y (oient ôc donner ce 

f )eu d’avantage à vos Chiens > pour 
eur en donner le fentiment , lailfanc 
palFer leur premier ardeur ; & pour 
la rcfüitc , elle cft prefque- toujours 
alTuréc , pourveu que ce ne Toit pas 
un Chevreuil palTager , qui , ayant 
perdu fa femelle , cherchera à s’acou- 
plcr , pouvant être venu de fepe ou 
huit lieues de-là , de builTons en 
huilions, où il s’en pourroit retourner, 
après que vous l’auriez donné aux 
Chiens. Ceux là font ordinairement 
de grands coureurs , ayans été mis 
en haleine par des mâtins ôc Chiens 
de Bergers , en pa(Tant dans la cam- 
pagne , comme auflî par quelques 
Chiens de Gentils- hommes , allant 
quccer un Lièvre. Tellement que leur 
refaite ne fe peut connoîtcc que par 
l’adrelTe & deligcncc de celui qui 
l’aura détourné : ôc le connoiflant 
venir feu! de la campagne , il en doit 
prendre le contre-pied, ôc le fuivre 

X iiij 
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quelque tems , pour connoître le pays 
& les builfons d'où il vient j pour le 
dire à l’Adembléc , afin que l’on y 
envoyé deux Rekis , & que l’on en 
métré feulement un dans le pays , 
en cas qu’il y demeurât , pour fecourir 
les Chiens de la meutte jufqu’à ce 
que l'on ait fait venir ceux de la 
refuite. Il faut audi que le Maître- 
Valet de Chiens ait préparé des bâ- 
-tons de chalTc > félon la faifon , de 
meme que pour le Cerf, & que l’on y 
obferve toutes les mêmes formalicez» 
comme je les ait veu pratiquer au 
Capitaine de la Vénerie du Roy , 
pour le ChcvreüiL 
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Comme Con doit chajfer éP forcer 
le chevreuil avec des chiens 


courans. 


Q uand vous ferez au rcmbuche- 
mcnc du Chevreiiil que vous 
devez courre , celui qui en a fait le 
raport , doit avoir fon Limier à la 
main , le trait dénoué , & demander 


à fon Capitaine s'il lui plait qu'il 
frape aux brilTées , & qu'il donne le 
Chevreuil « avec (on Limier , aux 
Chiens de la meutte , ou s'il veue 


qu’on les découplé fur les voyes 
pour le lancer. Ce que le Capitaine 
doit demander au Roy, ou doit lui 
avoir demande , afin de n’aportei 
aucun retardement, à fon plaifir. 

D’abord que vous aurez recea 
l’ordre du Capitaine , vous decou« 
plercz les Chiens aufquels vous avez 
plus de creance , afin qu'ils prennent 
la tête , & foient maîtres de la voyc , 
pour la tenir jufte , & tourner auffi- 
tôt .que le Chevreiiil tournera , ce 
qu’il fait ordinairement , quand il 

X Y. 
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cft parti de la repofée , & apres 
qu’ils feront découpiez , il leur faut 
crier , Bellement j mes Belots , belle- 
& nommer les Chiens en qui 
vous aurez confiance , en leur difant , 
vel-cy-allé , vel-cy-allé , pour les 
obliger à donner dans la voye & la 
tenir jufte regardant à terre de rems 
en tems , pour leur aider de l’œil j 
& lors que vous en reverrez , vous 
crierez , vel cy-va avant , & aînfi 
jufqu’à ce qu’il foit lancé, Après 
quoy , quand vous en reverrez des 
fuites , vous crierez voice l^eji. Vous 
fonnerez aulîi du gros ton , par mots 
entrecoupez , comme pour faire 
chalfer & requêter , & cela , jufqu’à 
ce qu’il foit lancé :& fi vôtre Che- 
vreuil tourne auparavant ( ce que 
vous jugerez lors que vous verrea 
vos Chiens qui demeureront ) alors il 
faut tourner par où ils font venus , 
afin de les obliger de vous fuivre & 
de ne pas s’écarter , où ils pourroient 
changer de voyes ; mais fculcmcnr 
trouver le bout de la rufe de vôtre 
Chevreuil , afin de le lancer fèul 
que vous foyez aifuré que c’cll lui } 
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& pour cela , il faur crier à vo's 
Chiens , LayU , Chiens , quand vous 
les entendrez , redoubler de voyc , 
de peur que ce ne fût une autre bête 
qu'ils cuircnt lancé : ce qui les tien- 
dra en crainte , & leur fera coonoître 
que vous voulez qu'ils ne challenc 
que du Chevreuil. Et après ces ter- 
mes reïterez , les voyant apuyer 5c 
chalTcr la voyc , vous devez croire 
qu’ils chaflfent un Chevreuil , ou des 
Chevreüils : ôc pour en être plus 
certain , ôc aulfi pour faire le dif. 
cernement du mâle & de la femelle , 
il faut qu'au premier des chemins 
qu’il paÜTera , le Picqueur , qui eft 
à la queue des Chiens > defeende & 
mette un gcnoüil en terre , pour 
juger fi c’eft le mâle , &-s’il eft fcul 
devant les Chiens : 5c y trouvant les 
connoUTances necefiaires , il doit 
crier , z/olce l*efl , & fonner pour 
Chiens , quand bien la Chevrette y 
feroit jointe :•& auflî-tôt qu’il verra 
les autres Picqueurs qui fuivent la 
chaficà droit 5c à gauche , leur dire 
qu'il y a deux Chevreüils devanc 
les Chiens , afin que le premier qui 
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veria le mâle feul , il donne & erre 
Tajfoo , afin que les autres rompent 
les Chiens & les ôtent delTus les 
voyes de la Chevrette , pour les ame- 
* ner fur celles du Chevreuil , afin de ne 
faire qu'un corps & chafTer à plus 
grand bruit : & ifi par hazard il n'en 
croit pas entendu , il doit brifer : fur 
les voyes , ôc après les aller quérir , 
& leur dire le coiTagc , le pelage du 
Chevreuil & la hauteur de jfà cêce , 
& s'il le juge vicl ou jeune , afin que 
quand il fera bondir le change , ceux 
qui font à la chalTe , le puillènt 
connoître & difeerner d'avec les au- 
tres : 8 c lors qu’il fera feul , les Pic- 
queurs doivent parler ôc Tonner da- 
vantage à leurs Chiens, pour animer 
8 c donner de la creance à ceux qui 
ne l'ont pas encore parfaitement. 
Pour cela il faut qu’ils obfervent de 
ne pas confondre les termes , ny la 
maniéré de fonner , & d'en faire la 
diftindtiôn félon les tems & les oc- 
cafions , afin de rendre leurs Chiens 
à commandement. Ce que l’on doit 
faire fur tout à la chalTc du Chevreuil > 
qui fait le plus de retours & le plus 
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de rufes fur f s 6ns de tous ceux qui 
onc le pied fourchu i auflî faut-il 
que les Picqucurs tiennent cxadlcmenc 
les Chiens , pour leur aider à tourner , 
requêter & les tenir en crainte , 
quand le Chevrcüil donnera dans les . 
lieux où ils croiront qu’il y ait du 
change , où il faut fonner peu & y 
chader fagement , ayant toujours 
l’œil fur les Chiens fages , a6n de 
pouvoir juger par leur maniéré d’a- 
gir , quand le Chevreuil eft acompa- 
gne , & lors qu’il eft feparé , de les 
en voir prendre la voye &c la chafler. 

Ce qui fe fait quand vous voyez 
mollir vos Chiens fages : car c’eft un 
ligne évident que vôtre Chevrcüil 
eft accompagné j & auflî-tôt qu’il eft 
lèparé , & que les Chiens en onc 
trouve la voye , vous le voyez renou- 
vellcr de jambes & redoubler leurs 
voyes } alors vous pouvez fonner pour 
Chiens , comme auparavant , & vous 
refouvenir quand il fe racompagnera, 
d’u/èr de la meme précaution , & de 
parler à vos Chiens , avec les mêmes 
termes , pour les faire chafter fage- 
menc & les tenir en craihtc i puifquo 
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c'cft par eux & par la prudence que 
vous aurez à les faire chaircr , que 
vous devez maintenir vôtre Chevreuil 
dans le change > à caufe du peu de 
connoiflance que vous y pouvez 
avoir par le pied , & que vos Chiens 
•ont peine à en difeerner le fentiment, 
parce qu'il cft prtfquc toujours dans 
une égalité , quoy qu'ils aytnc couru , 
par leur naturel qui eH chaud j ce 
qui fait qu’ils n'en peuvent pas fi 
bien garder le change , comme des 
Cerfs , dont le fentiraent s’augmente 
en courant , parce que de leur tem- 
pérament ils font plus froids que les 
Chevreuils , & auffi qu’ils s’cchaufcnt 
davantage en courant , à caufe de 
leur plus grande pefanteur. 

Ce font là les raifons pour IcfqueU 
les il fc voit peu de Chiens qui gar- 
dent le change du Chevreuil , avec 
la même hardieffe que pour Cerf j, 
mais feulement ils donnent la con- 
noifiance aux Picqueurs , lors que le 
change du Chevreuil bondit devant 
eux & s’acompagnent avec le Che- 
vreuil de la meutte ; tellement qu'il 
efi de la prudence & du jugement de 
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ceux qui font chalfer les Chiens , de 
les maincenir dans cctcc fagclTc , s’ils 
veulent connoître du change , puiC* 
' que les Chiens ne fe peuvent garder 
d’eux mêmes j & s’il arrivoit qu'ils 
l’eulTenc pris , il faut rompre vos 
Chiens & les tirer hors du fort , après 
y avoir brifé haut & bas , 6c au che- 
min par lequel vous fortirez , pour 
rcconnoître le lieu , afin d’y revenir 
requêter vôtre Chevreuil , quand 
vous aurez pris vos grands devants » 
ne l’ayant point trouvé pallé. 

Bien que les Chevreuils demeurenc 
plus volontiers que les Cerfs , néan- 
moiens il en faut toujours prendre 
les devants , afin d’en être alTuré. C’eft 
pourquoy j’ay dit qu’il faloit que les 
Picqueurs , qui font chalfer pour 
Chevreüil , teinlTent plus cxaderacnc 
leurs Chiens , que pour les autres 
grandes bêtes , pour connoître ce 
qu’ils font & leurs aider à tourner 
éc requêter , à caufe qu’ils doivent 
fçavoir où font les dernières voyes du 
Chevreuil que les Chiens ont chaffe » 
lorsque le change a bondi , où ils 
doivent brifer ; ce qu’ils feront aulH 
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aux chemins <ju’ils paiTcnc après leurs 
Chiens , lors que le Chevreuil cft 
iiial-mené & de differente matiicrc , 
en y faifanc de brifées , les unes fort 
hautes , les autres un peu plus baffes : 
& pour celles tju’ils jetteront en 
terre , qu'il y en aît de plus groffes 
les unes que les autres , pour les 
difeerner & en faire connoîrrc les 
dernieres jcttccs : & comme cela ils 
içaurontles dernieres voyes de leur 
Chevreuil , pour y mener leurs Chiens 
requeter , toutes les fois qu’ils tom-» 
beront en dtffaut ; car le Chevreuil 
tourne beaucoup plus que le Cerf 
& en bien moins de pays , ce qui 
fait doubler ces voyes : joint que 
pour requeter dans Ib change & faire 
parchaffer ces dernieres voyes il faut 
quecefoit avec les Chiens les plus 
lages , & faire répondre çeux qui ne 
le font pas , pour les faire fuivre & 
les redonner , lors que vos Chiens 
auront raproché & relancé vôtre 
Chevreuil ; ce qui fait deux bons 
effets J l’un que vous chafferez à plus 
grand bruit , ôc l’autre que cela fait 
les jeunes Chiens fages , en ne leur 

pertneccanc 
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pemftttanc .pas de challer d\'iucrcs 
bêccs , que celles qu'oa leur aura 
donné de la meutte : & lors que le 
Chevredii cft fore raal-mené il faut 
rendre prefque les mêmes alîîdurcez 
que fi vous chaflîez un Lièvre tour- 
ner & rcquêter dans les bayes ÔC dans 
les fores , & où il y a aufiî de veilles 
maifôns , Ôc même regarder fur des 
ramaux que les bûcherons auront 
lailfé , ayant la. malice de s’y jetrer , 
en faifant un clan pour ôter le 
fenciment aux Chiens. Il peut aufiî 
aller traverfer un Etang en une 
rivicre battre l’eau. , ôc l’alongex 
dans les ruilfeaux. » ou il faut obfcrvcr 
les mêmes régies que pour Cerf 
prenant de grands devants aux Etangs 
pour le trouver forti , & de même 
dans le rivières Ôc dans les. ruifieaux , 
obfcrvcr fon entrée avec foin., pour 
voir où. il a la tête tourné. , afin d’y 
defeendre ou. monter des deux cotez , 
avec les Chiens , julqu’a. ce qu’ils 
l’ayent trouvé: forci : ôc l’ayant, pris , 
vous en Ibnnerez la mort , comme 
pour Cerf, ôc la retraite , ôc en ferez 
la curée avec les mimes, chofes , foins, 
cérémonies*. ' 

To/ne. , 1 
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Voila tout ce que nous pouvons 
dire de plus précis &c de plus agréable 
touchant la chalfe du Chevreuil, Ve- 
nons maintenant à celle du Loup qui 
cH; beaucoup plus importante > ôi 
plus ncceilàire. 

Du naturel des Loups, 

L Es autres chalTes dont j‘aî parlc> 
m’ont pour objet que le plaifîr ; 
mais outre qu’il fe rencontre en ce- 
lui cy , l’homme a befoin de cette 
chafiTe , pour détruire fon ennemi > 
audi efli-elle établie de tout cems pour 
cette neceffité par nos premiers Rois> 
& maintenue par leurs fuccelTcurs , & 
particulièrement par feu Monfeigneur 
Je Dauphin premier mort, dont le plus 
grand de Tes plaifîrs a toujours été de 
faire la guerre aux ennemis de l’état 
& aux Loups J Quoique ceux-cy n’euC- 
fent fervi de matière qu’aux moin- 
dres de fes exploits , néanmoins on a 
connu pendant fa vie & même après 
fa mort , que cette chaflTe a été fort 
utile à toute la France ^fur tout dans 
ie Gaiinois où les Loups ont tué plus 
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rfc trois cens perfonnes , de toute for- 
te d’âges ôc de fcxc. Ils font plus ama- 
teurs de chair humaine que de tout 
autre ; ils fc mettent en embufeade 
pour fürprendre l’homme par derriè- 
re , & le terraflànc avant qu’il les ait 
apperçu. , le devore aifement. C’eft ce 
qu’ils pratiquent envers toutes les bê- 
tes , quand ils les prennent par dilFe- 
rentes rufes : (I c’eft un Chien , ils le 
faififtent par la gorge de crainte d’en 
être mordus , & auflî pour l’empêcher 
de crier , auquel vous n’entendez faire 
qu’un cry , & encore très -bas ôc fort 
enroué. Et II un Loup prend un Mou- 
ton , ce fera, par deftus le col , afin de 
le charger plus àiféraent fut fon dos^ 
ôc l’empêcher de crier 3c fe deffendre, 
en lui ôtant le vent , appréhendant 
auflî que s’il le traînoic , ils n'épou- 
ventât les autres ^ afin que quand it 
l’aura tué ÔC mis dans un bois il en 
aille reprendre un autre.. El s’il atta- 
que un Cheval , ce fera par le devant^ 
©ù il y aura moins dé danger , & une 
Vache, par le derrière , la prenant par 
fon pis , comme icc qu’elle a de plus, 
icnfiblc ^ pour La faire auflî-tôc cooip 
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ber. S’il attaque un grand Pourceau^ 
il le prendra par l’oreille > tandis 
qu’un autre Loup l'égorgera j car ils 
ionc ordinairement en compagnie > 
pour en être plus hardis & plus forts, 
iis font auQi tres-friands des Anes & 
des Poulins # joint qu’ils y trouvent 
peu de rcfiftance. Les Louveteaux 
commencent par la prife des Poules, 
des Poulets-d’Indes & des Oyes , donc 
ils font fore amateurs : & enfuite 
prennent des petits Chiens , quand 
ils les ont attirez un peu loing des 
maifons , Ce fervantde l’aidrcirc qui 
cft née avec eux , de fe couiler , jufqu’à 
ce qu’ils foient à portée pour'les pren- 
dre , devant qu’ils puiflène fe fauver 
dans les maifons. 

Toutes CCS raifons font alTcz for- 
tes , pour me permettre de dire que 
les Rois font obligez d’entretenir cet 
équipage , puifquc nous fommes fous 
leur proteâion ; joint que leuryplaU 
£rs font beaucoup diminuez par ces 
animaux ravilfcurs , qui prennent les 
bêtes fauves , Chevreuils & bêtes noi- 
tes comme tous les gibiers , fe ren- 
dant pour les, chaffet à force,; aud},. 
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adroits que ChienS-courans. Quand 
ils ne les peuvent furprendre > fç^voic 
ks bêtes fauves & Chevreuils à la re> 
poféc , ôi les bêtes noires à la bauge j. 
je veux dire des bêtes de compagnie^ 
car pour les grands Sangliers , ils lonc 
trop fins pour s’y attaquer i Pour y 
mieux réuffir , ils s’airocicnc trois 
Loups enfemblc , afin de fc relayer ôC 
fc raffraichir les uns après les autres» 
dont il y en aura un qui prendra la 
voye & poulkra la bête , & les deux 
autres iront à driot & à gauche ga» 
gnant & prenant les devants , pouc 
quand ils verront la bête palTcr^ef- 
fayer de la joindre , ou pour le moint 
l’outrer j en lui diminuant fa- force», 
afin de la prendre en moins de tems. 
Celui qui a fait ce rencontre , en. 
prend la. voye & la chalTc : & cel ui 
qui vient fur les voyes , ayant connoif. 
fancc qu’elles font fuivies par un de- 
fes compagnons , il la quitte & coup*» 
pe prenant des devants & haleine, df 
fait ce que fon compagnon* vient de 
faire à la première rencontre de la», 
bête t ÔC toujours ainfi'jufqu’àGe qu’ils» 
Payent prife j ce que j’ai connu, pluo- 
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fleurs fois > ctanc aux bois , pour 
cxecccf de jeunes Limiers , & cnrre 
autres d’une Eicbe , que je trouvay 
envafée fur la glace d'un étang de 
Porches-Fontaine > près de Verfailles, 
apres l’avoir fuivic aflez long-tcms,. 
& avoir revu en plufieurs endroits les 
trois Loups qui la fuivoient , que je 
trouvay cantonnez allcntour de l’é- 
tang , efperant qu’elle en fortiroit 
mais pour cette fois ils chairercnc en 
vain , car la bête fut pour nous. 

Les Loups qui font accoûmez à cct- 
cecte chalTe ^ font beaucoup plus vifs 
& plus forts, que ceux qui ne font 
nourris que de bêres mortes & de tri- 
paillcs , qu'ils vont chercher fur le 
bord des rivières. Tels Loups font 
taillez & faits comme de grands 
’& gros matins J mais ceux dont j’aî 
parlé auparavant , qui font nez dC 
nburris dans les forêts & grands pays 
des bêtes fauves , Chevreuils & bêres 
noires , font faits comme de grands 
& beaux Lévriers , bien arpez ÔC 
.eftricqucz , en ayant vû. qui s’en al- 
foient fans tour , ny atteinte devant 
les Lcvticis de l’équippagç dulLoy, 
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qui étoienc parfaitement vîtes. Le 
Loupeftlc plus fin & le plus défiant 
de tous les animaux, de qui a le nez 
nicilleur y car fi vous le prenez à bort 
vent , il eft impollîblc de l’approcher 
avec l’arquebuze , ny le prendre avec 
les Lévriers, & fi vous lui faites une 
traînée d’une partie d’une bête morte 
pour lui en donner la connoilTance > 
& l’obliger à venir au lieu où vous 
l’aurez mife pour le tirer , il ne fera 
pas befoin que vous vous y mettiez 
le premier jour; car il n’y viendra pas^ 
quelque faim qu’il aye , avant que de 
connoître que les matins y ayent été> 
comme à une chofe abandonnée , ce 
qui Ce fait dans les grandes gelées ôc 
neiges , que les Loups font affamez, 
ne trouvant rien à la campagne , à 
caufe que la terre cft couverte , ëc que 
l’on tient le bétail à l’étable ^ ils n’î'- 
ront donc pas ce premier j.our, ny 
quelquefois le fécond : mais bien au 
troifiéme , encore ce ne fera que par 
échappée. Et fi vous n’avez picque 
vôtre curée avec des pieux Sc des cro*. 
cliets , ils l’emporteront par mor- 
ceaux X u*y allant qu’ea couiant’ de 
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toute leur force pour en prendre une 
geulée ou un quarcierj car ils ont une 
force incroyable devant -, mais derriè- 
re l'atteinte d*un Lévrier leur fait 
donner du cul à terre , Ôc après avoir 
pris leur morceau , ils. le vont man- 
ger à deux ou crois cens pas de-la , 
ce qu’ils font avec une grande diligen- 
ce ; car c’eft le plus goulu , & le plus 
carnalHer de tous les animaux , audi 
eft-il le plus fujee à la rage , & à fai- 
re de grands maux , lors qu’il en eft 
atteint , à caufe de là grande force 
&c vicedè ^ ce qui fait que rien- ne lè 
peut fauver devant lui , & ce qu’il 
prend il le déchire de telle lortc 
qn’il y a peu d’efperancc de guérifon, 
joint que la morfurc en. cil. de foy vc- 
simeufe^ 

Nous avons remarqué cn-pluficurs- 
Loups , après les avoir pris Ôc ou- 
verts , qu’il s’engendre un ferpent 
dans leur corps , le long, de leurs 
reins , qui en gcolfidanc & fe trou- 
vant contraint , remué inceiramment : 
ce qui leur donne de l’inquiccudc> & 
les fait tenir fur pied- , fans prendre 
aucun repos „ ôc en. fuite il en naît 
^ unci 
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une douleur qui les fait devenir mai- 
gre j une partie de leur poil tombe, 
& enfin les fait mourir étique ou en- 
ragez. L’on en trouve alTez iouvent de 
morts , ce qui doit faire croire qu’ils 
ne vivent pas ordinairement bien 
vieux. Le (leur du Foüillou dit qu’ils 
ne vivent que douze ans , néanmoins 
c’eft ce qui ne fc peut (Ravoir préci- 
fémenr. Car depuis que les Loups ont 
paflë fix ans , on n’y connoît plus 
rien j ils fçavent les remedes qui icuc 
font propres , lors qu’ils (e fentent dé- 
goûtez , &c fe purgent comme les 
Chiens , avec de l’heibe ou du bled 
vert } ils mangent auffi d’une certaine 
terre qu’on appelle glaifc , qui leur 
ferc de médicament, & quelquefois 
d’aliment. Ils ont aufli cette addreffe, 
que lors qu’ils fe voyent chalTer dans 
le bois par des Chiens courans , pour 
les faire fortirà la^pleine, s’ils font 
pleins de carnage, ils fe font rendre- 
gorge , en s’y mettant la patte pouc 
s'exciter à vomir , afin d’tn être plus 
légers , & d’en mieux courir , en cas 
qu’ils y foienc obligez ; néanmoins 
dans toutes ces mauvaifes qualités > il ’ 
Tme /. Z 
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s’y trouve quelque vertu , puifquc les 
greffes dents en font bonnes à polir , 
& auflî pour frotter les genfives aux 
enfans , afin de les attendrir Sc faire 
fortir leurs dents avec plus de facilité: 
bc le grand boyau ferc audi , après 
être dcgrefïe & bien ftcttoyé , tant 
qu’il n’y demeure que la fimple peau, 
pour la rendre deliée & fcchée com- 
me un ruban de foye , étant une reme«> 
de infallible à ceux qui ont la colique> 
en fe le mettant alentour du corps» 
fur la chemilè. Il faut aux hommes 
celui de la Louve , Sc aux femmes cc-^ 
lui du Loup. 
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Des lieux où l'on doh aller en 
quête avec le Limier , four 
trouver dr détourner les Loups, 

L Es Loups ont leurs mangeures fé- 
lon les tems, & auffi leur façon 
d’agir en faifant leurs nuits, aufli bien 
que les autres bêtes dont j’ai cy-de- 
vant parlé ; mais elles font differentes, 
parce que toutes les autres ne vivent 
que de ce que pouffe la terre , & les 
Loups vivent de chairj& néanmoins ils 
ont beaucoup de rapport dans la nour- 
riture , félon les faiîons ,aufli bien que 
les viandis & mangeures aux autres bê- 
tes , dont elles font friandes au Pcin- / 
tems,à caufe de leur nouveauté & ten- 
dreurjqui en Eté font plus no^irriffantes 
par leur maturité , & dont ils ont aufS 
en plus grande abondancci& en Hyver, 
ils font moins bonnes & en plus peti- 
te quantité , comme je l’ai fait voir. 

II en eft aufîî de même pour les Loups, 
puifqu’au Printems le beftial com- 
men ce à entrer en chair ; il va auflî 
dés le matin aux champs ; ce qui leur 
donne plus de tems pour l’épier & en 
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faire leur proye j & l’Eté , ils en ont 
encore plus d’occafion , puifque les 
campagnes font des forêts pour eux , 
à cauu que les grains y font grands 
où ils peuvent être à couvert tout le 
jour pour y épier ôc prendre encore 
plus facilement le beftial , qui cft en 
ce tems-là en pleine grelTc Ôc bonté : 

6c dans l’Hver , ileft relTcrré dans l’é- 
iable , leurs gardes ne les faifans for- 
lir que pour le promener & le faire 
boire , joint, que les jours font courts, 
& les campagnes découvertes : ce qui 
les empêche d’y ozer paroître , lî ce 
n’eft par quelques grands broüillarts , 
ou que l’extrême faim les y contrai- 
gne , & auflî que tout ce qu’ils y peu- 
vent trouver , n’cft qu’une vieille va- 
che morte de faim , ou une brebis de 
pourriture , ou du claveau , & encore 
n’ont ils que le refte des mâtins 
qui y vont le jour ; il cft donc vrai 
que dans cette faifon leur nourritu- 
re eft beaucoup moindre en qualité 
Si en quantité , auflî bien qu’aux bê- 
tes fauves J ce qui les oblige auffi à 
faire beaucoup plus de pays que dans 
les autres faifons , pour trouver à fe 
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repaître , joint qu’ils fe font retirez 
dans les fonds de forêts , ou grands 
pays , ayant quitté les buillons , peu 
de tems après que la campagne a été 
découverte ,à caufe qu’ils y font trop 
tourmentez des faylans & de leurs 
matins j il faut donc aller en quête 
aux queues de ces forêts où ils fe re- 
tirent , apres avoir batu la campagne 
pour être plus près afin d’y retourner 
avec plus de commodité , & aufli 
qu’ils y péuvent plutôt efpcrcr quel- 
que proye par une belle journée , qui 
oblige le Laboureur de mettre fou 
beftial aux champs , dans le bord deÿ 
bois, à l’abry du vent , pour y trouver 
quelques herbes qui s’y confervenr. 

Les Loups peuvent aiifli demeurer 
quelquefois dans un builTon au milieu 
de la campagne , par jour qui fera 
fort obfcur , comme quand il neige, 
& qu’il fait un grand brouillard , & 
même demeurer mr pied dans la cam- 
pagne , n’ayant pas encore trouvé dc- 
quoi fe repaître ; mais après (i vous 
les trouviez entrez & demeurez dans 
un buifibn , il faut être diligent à les 
venir courre j car ils n’y demeurent que 

Z iij 


Digitized by Google 



2 70 , V Art de la ChaJÏCt 

juiqu'à cc qu'ils jugent i’hcurc que 
l'on mettra le beftial aux champs j & 
pour les obliger à demeurer , il fera 
bon d' 'y mettre quelques hommes al- 
lentour , pour quand ils pàroîtront 
dans la plaine , les huer àc crier j ce 
qui les obligera à rentrer , & donner 
le tems à vos Chiens-courans & à vos 
Lévriers de venir : & quand bien vous 
les auriez détournez dans ces bouts 
èc acuts de pays , vous les y pouvez 
faire voir & courre à vos Lévriers , 
poui veu qu'il y ait une taille de l'an- 
née qui fcpare l'enceinte , où ils feront 
détournez du côté du grand pays , où 
vous mettrez des défenccs qui doivent 
être des hommes diùans les uns des 
autres de dix ou douze pas de même 
hauteur , où vous pouvez tendre auf- 
lî des panneaux , & que le vent foie 
propre dans la pleine pour y faire la 
courre , & y mettre vos Lévriers ; 
c'eft en cette faifon que le Loup & la 
Louve qui en ont de jeunes , s’en dé- 
font , en les battant & les mordant 
pour les obliger à les quitter : alors 
ces jeunes Loups fe tiennent encore 
cnfemble fept ou huit mois , & jufqu'à 
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ce qa*ils fe fencenc le courage & là 
force d’aller chercher leur proye , & 
après ils fe metcenc deux cnlemblc i & 
pour leurs mangcurcs , ils vont 'la 
nuit dans les villages pour y chercher 
quelque relie de bête morte ( n’écanc 
pas encore li lins ny lî défîans que les 
vieux Loups ) &c pour y prendre quel- 
que petits Chiens qui font li fols que 
de fortir pour courre après eux j & 
s’ils n’ont eu leur proye la nuit , ils 
vont faire leurs demeures dans quel- 
que garennes pu petits bois, le plus 
proche du village , pour en fortir & 
fe couler le jour le long d’une haye , 
afin d’y prendre une Poule , ou une 
O ye qui fe fera écartée du village j 
c’ell aulîi dans cccce faifon qu’ils hur- 
lent tSc font leur raufique , puis qu’ils 
mettent leur patte dans leur gueules 
quand ils crient , pour en faire le 
tremblement ; ce qui fait paroître 
quatre Loups , comme s’il y en àvoit 
douze. Les jeunes Loups font Ibuvenc 
cette mufique , peu après qu’ils font 
chalTez des vieux Loups , afin de les 
obliger à leur répondre , & les pou- 
voir aller trouver j ce que pourtant 

Z iiij 
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ils ne fonc pas , à caufc que c’eft fc 
tcms qu’ils entrent en chaleur , & 
que le vieux Loup ne veut pas avoir 
de compagnon , ce qui arrive au 
commencement de Janvier. 

Des lieux ou l*on doit uller en 
quête pour le Loup , duns le 
prîntems* 

I L faut que je prenne cette faifoa 
dès le mois de Janvier, afin de faire 
voir le Rut des Loups , & pour ôcex 
l’erreur de quelques Auteurs qui en v 
ont écrits. Je diray donc que dans 
le mois de Janvier les vieux Loups 
commencent à fe chercher pour fc 
Joindre , & dans ce tcms il eft facile 
d’en rencontrer fie en avoir con- 
noilfance ; mais tres-mal-aifé d’en 
venir à bout pour les détourner , 
puifqu’ils font quafi toujours fut 
pied , c’ed au üî* celui qui tombe dans 
les dernières voyes , qui eft le plus 
heureux , puifqu’en cette faifon l’on 
en détourné pluficurs cnfcmble , en 
ayant veu demeurer 6 c donner aux 
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Chiens dans un buiiron proche d^An- 
gu , jufqu’à ^juacofzc , donc il en 
forcit huit à la courre » tout d*un 
teins , & de la fécondé fois les fix 
autres i ce qui aporca une telle con- 
fuïîon aux Lévriers qui couroient 
chacun le leur , qu’ils n’en purent 
prendre qu’un à chaque fois. Les 
Cavaliers qui ccoienc à la courre 
pour fecourir les Lévriers , avoienc 
peine à les difeerner 'd’avec les 
Loups -J auflS font-ils tous des Chiens » 
les uns aprivoifez par les hommes » 
&les autres fauvages à caufe qu’ils 
fe nourriirenc dans les bois ÿ mais 
tout le relie de leur nature cft fennN 
blable à nos Chiens domeftiques 
bien qu’il y ait une inimitié entr’eux 
irréconciliable j ce qui fe voit après 
avoir nourri un jeune Loup dix oit 
douze mois en compagnie d’un 
jeune Chien , avec lequel il fe jouera 
bien fouvent, ôc coure fois le tenant 
un jour à l’écart , il le tuera ôc le 
mangera ; néanmoins ils ont les 
mêmes complexions & les mêmes 
infirmitez. On pourra dire que les 
Loups ne vivent que de chair qu’ils 

Z V 
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prennent : aufli diray-jc que les 
Chiens en feroient de même , s’ils' 
ne craignoienc le châtiment : les 
mâtins ne fe jcctent-ils pas fur les 
beftiaux ? & ne les mangent-ils pas 
quand ils font morts ? & s’ils ne le 
font pas , c’eft à caufe qu’ils font 
nourris avec eux , & que dans leur 
jeuncirc on les empêche par le châ- 
timent ; ce que feroient auflî .les 
grands Lévriers , s’ils n’éroient en- 
fermez, veuque toutes ics fois qu’ils 
s’échapent , & qu’ils rencontrent des 
beftiaux, ils y courent, les étranglent 
s’ils peuvent , 3c les mangent ; & 
mêmes les Chicns-courans , fi- rôt 
qu’ils font en liberté' , courent aux: 
troupeaux de moutons , les prennent 
& les mangeant , s'ils en ont le tems. 
Qjaand à la chair humaine , ne s’eft-il 
pas veu des Chiens grater la terre , 
déterrer des corps , & les manger : 
les petits Chiens ne’ prennent-ils pas 
des poules , des.oyes , ÔC autres vo- 
latils ? & ne les mangent-ils pas 
auffi bien que les jeunes Loups 
pour les maladies , ne les ont-ils 
pas de même î le Loup cft fu]ct à 
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devenir étique afli bien que le Chien , 
& avoir la galle , le roux-vieux , da 
farcin , des dames > des fils > la ca- 
quefeendre , ôc le fliix de fang j ce qui 
fe voit par leurs ialllccs,>5i tout le refte 
aufli i quand on les a pris , fans en 
excepter la rage le plus fâcheux de 
de tous les maux j & fi la dent d’un 
Loup eft venimeufe , celle d’un Chien 
l’e-ft aulîî , ce qui vient de leur ha- 
leine. Et le feul avantage qu’a le 
Chien fur le Loup , c’eft le naturel Sc 
l’amitié qu’il a pour Ibn bien-faic- 
reur i mais le Loup n’en a jamais, 
car quelque bien quevous lui faflicz,>^ 
il ne vous paye que d’ingratitude y 
c’eften quoi je voye que le fieur du 
Foiiillou fe trompe dans fes écrits , 
lors qu’il dit qu’on ne peut nourrir 
de Loups ; il devoir plutôt dire qu’il 
n’en faut jamais nourrir , puifque la 
nourriture n’en, vaut rien. 

Cet Auteur dit auffi ,une particu- 
larité du Rut & chaleur des Loups 
qui eft très faufte , en ce qu’il prétend 
que la Louve après s’être fait fuivre 
plufieurs jours Sc nuits par plafîeurs 
Loups , ôi qu’elle les a lalîez jufqu’à 


Digitized by Google 



i 7 ^ Ü Art àe U Chajfe, 

ce qu’ils ayenc été contraincs de Ce 
coucher & de dormir , alors clic 
cveille celui qu’elle trouve le plus 
a Ton gre , & s’en fait couvrir , & que 
les autres ecanc éveillez , les trouvant 
couple & tenu avec elle ( comme 
font les Chiens ) ils le tuent. Si cela 
ctoic f il faudroit que ce fccret lui 
eut été révélé par quelques natura- 
lites > ou par les Loups du tems 
d’Elopc î car c’eft ce qui ne fe peut 
fçavoir qu’en les voyant. Or de le 
voir , il eft impoflîble y puifquc ces 
choies arrivent dans le milieu des 
bois , car des Loups ne s’endormiront 
pas dans une plaine , étant les plus 
defîans de tous les animaux , Sc qui 
ont le lommcri te plus rendre & le 
nez le plus fin , pour ne fe pas lailTer 
aprochcr des hommes. Ce que nous 
voyons , quand nous allons lancer 
un vieux Loup qui cft détourné » 
puifqu’au premier aboy que fait le 
Limier , il fort de fon li(5teau , n’at- 
tendant pas de plus près que de deux 
GU trois cens pas. Outre qu’il Fau- 
droit que les Loups fe mangealTenc 
les uns les autres > ôc qu’ils en 
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avalIa(Tent les os ôc le poil > puifque 
l’on n'a jamais eu connoilTancc d’au- 
cune de ces chofes , en les fuivanc le 
matin avec le Limier , ny auffi le 
hauc du jour. Il faut donc croire 
que les Louves fc font couvrir de 
même que les Chiennes vagabondes : 
elles attirent les Chiens après elles , 
& s’en font fuîvre quelque tems , 
n’étant pas encore dans leur pleine 
chaleur , pour fouffrir qu’ils les 
couvrent. C’eft dans cette fuite que 
les Chiens fe bâtent fouvent , & qu’il 
y en a un qui fe trouve plus fort Sc 
plus hardi que les autres & les fait 
demeurer à l’écart , qui eft celui , 
quand la Chienne efl toute à fait 
chaude, qui la couvre. Il en eft de 
meme des Loups , puifque nous vo- 
yons, en les fuivant dans cette faifon , 
qu’ils font force vire-volres , & que 
même il y en a qui ont été portez 
par terre : ce qui nous doit faire 
juger que celui qui fe trouve le plus 
fort , c’efl: celui qui couvre iaXouve : 
& aufli fc voit-il toûjous un grand 
Loup avec elle , quand elle a des 
Louveteaux gros & tablez 'ayant la 
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têrc fort gioffc , qui font les plus 
fores & les plus mal-aifez à abacrc 
par les Lévriers : de forte que ce 
Loup après l’avoir tenue , ne la quitte 
plus ,au moins jufqu’au premier Rue , 
& fî encore il fe trouve le plus fore , 
il continue de demeurer avec elle , 
& les antres la quittent à peu de 
rems de- là , fc mettant deux ou trois 
enfcmblc , pour en être plus forts 
& plus hardis à la proye. Comme 
auflî avec quelques Louves qui n’en- 
trent pas en chaleur dans cette année ; 
Car elles ne portent pas tous les ans ; 
alors ils vont & viennent des forêts 
aux buiHons les mois de Février 
& Mars , & en Avril , ils quittent 
tout à fait les grands pays , au moins 
ceux qui ne fe nourrilîênt pas de 
bêtes fauves. Et les Louves , quoi 
qu’elles foyent pleines des Louve- 
teau , elles les y f^ont &c les y nour- 
rilTent. Le goût de la' chair de ces bêtes 
leur cl^trop agréable pour le quitter , 
oiTtre^que ces Loups lors qu’ils ne 
peuvent plus prendre les grandes 
bêtes , qui font remifes dans leur 
force > ils prenenc les fans & les 
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marcaflîns , à quoi ils font encore 
plus friands , & les autres qui font 
allez aux builTons, comme la Louve ÔC 
fon mâle , ils choifiront un beau 
builfon , où il y aura de grands fores 
fourrez d’épines & quelques trous 
( comme ou l’on a tire des meules 
de pierre ) qui fera au milieu de 
trois ou quatre villages , & fur Me 
bord de quelque rivière , ou un ruif- 
feau , afin d’y avoir leurs mangeures 
plus à commandement , pour s’y 
mieux nourrir avec leurs Louveteaux. 

, Cette chalTe fufpend fon exercice 
à la ray-May , ce qu’on apellc la 
muë dans la Venerie pour le Loup 
duRoy > à caufe des bleds qui com- 
mencent à être grands , où les Lé- 
Ytiers ne pourroient voir les Loups 
& qu’aulfi’ils font toujours for pied , 
& qu’on auroit peine à en faire un 
raport allure , joint qu’ils demeurent 
la plupart du tems dans les bleds. 
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D£S lieux ou l*on doit aller en 
quête du Loup , en Juin , 
Juillet , & Août, 

P Endant ccs trois mois , Péquîpagc 
pour Loup doit demeurer en re- 
pos , du moins les Lévriers , à caufe 
que les grains font grands dans la 
campagne , où font ordinairement les 
Loups , ce qui les rend trcs-dÜficilcs 
à détourner : joint qu’on ne peut 
faire de courre pour les faire voir 
aux Lévriers : c’en: auflî le tems que 
les Louveteaux font très petits , 
dcfqueis vous n’auriez pas plaifîr 
en les prenant. Il faut plôtôt les lailTer 
fortiBer » aBn de les faire chalTei aux 
jeunes Chiens pour les drefler \ vous 
y pouvez aufli drefler ceux dont vous 
voulez faire des Limiers , avec beau- 
coup plus de facilité , & en moins de 
tems qu’aux autres faifons , à caufe 
qu 'après avoir eu connoiflancc d’une 
portée de jeunes Loups dans un buif- 
lbn,ils n’en fortent plus, s’ils n’en font 
chaflez j ou les vieux font auflj , qui 

vont 
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vont & viennent deux fois le jour 
dans la campagne > le matin & le 
foie } pour fe nourrir &c leurs petits i 
ce qu’ils font reglement & hardi- 
ment , à caufe qu’;ls font aflaraez 
dans cctce faifon , le Tentant encore de 
l’Hyvcr ^ joinc que la Louve nourrie 
fcs petits de lait , ce qui l’amaigrit 
& la rend plus affamée , outre le 
grand amour qu’ils ont pour leurs 
petits J ce qui leur fait prendre & 
leur aporter incefTamment la proye > 
& arrivant auprès d’eux ils fe font 
rendre gorge > pour leur faire man- 
ger , en £e mettant la patte dans la 
-gueule , & lors qu’ils font un peu 
plus forts, ils leur aportentdes pièces 
entières de chair morte j Sc cnfuice 
de la vive , comme une oyc , une 
poule , un agneau , un petit coclion 
ou un petit chien , pour les aprendre 
à les tuer , audi bien le Loup que la^ 
Louve. Encore que le fieur du Foüil- 
lou difo que le Loup efl: gras dans 
ce tems , à caufe qu’il ne donne tient 
à fes Louveteauîl de ce qu’il prends ,, 
Si que c’efl la Louve feule qui les 
nourrit ôc que c’eft pour, cetc» 
Tome JL ^ 
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raison qu’elle cft maigre alors. Ellc' 
ne peur erre autrement , puirqu’ellc - 
nourrit quelquefois jufqu’à cinq , 
fîx & fcpt Louveteaux j mais pouc 
l’ordinaire c’eft cinq , joint que dans, 
ce tems , elle ne (c pourvoit pas, i 
caufe de l’àniour qu’elle a pour eux , 
par le foin qu’elle prend de les al- 
lai6ter j & lî le Loup ne lui aportoic 
pas à manger , au moins pour les. 
premiers jours qu’elle a fait fes pe- 
tits , elle pàtiroit , & par confequenc 
fes Louveteaux y en ce qu’elle n’au- 
roit pas de lait , ne fe pouvant re*' 
foudre à les quitter , jufqu’à ce 
qu’ils voyent clair ( ainfi que font 
les Chiennes ) de leurs petits, pen» 
dant les premiers jours. 

Quand les Louveteaux commen- 
cent à marcher , le pere & la merc^ 
les gardent l’un après l’autre , & le 
Loup a autant d’amour pour eux 
que la merc mais comme il n’a pas 
tant contribué à leur nourriture^ 
juîques là » & qu’il a mangé une 
grande partie des bonnes chairs qu’it 
a prifes , comme mouton , agneau >, 
poulains. &. volailles cela l’a rcndii 


Digitized by Google 



& de la Pêche, 183 
gras plutôt que de ces bêtes maigres , 
mortes de maladie qu’il mangcoit 
l’hyver , qui lui faifoietit fouvenc 
plus de mal que de bien , & encore 
la plupart du tems n’en avoit-il quo 
la moitié de Ton faoul , ayant au(E 
dans cette faifon toutes les occafîons 
favorables pour y fur prendre le 
beftial qui cft dès le matin à la cam« 
pagne depuis trais heures après 
midy jufqu’à la nuit. Et lors que les 
Louveteaux commencent à être forts, 
ôc qu’il leur faut plus de carnage.» 
le LoupSt la Louve vont enfemble à la^ 
chaflTe , pour s’aider l’un & l^autre » 
afin d’y prendre d’avantage s c’clt 
dans ce tems qu’ils font plus d’abatis 
de befiriaux , c’efl: la chalîc de ceux; 
qui font leurs petits dans les buif> 
fons : car pour les autres qui les font 
dans les fonds des forets , c’eft aux 
fans de Biches , Chevreuils & MarecC- 
lâns,& aux mères, s’ils les peuvent (un» 
prendre » à. qui ils s’attaquent.. 
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Des lieux où l'on doU aller en 
quete & courre le Loup , en 
Ooiohre , Novembre & Decenh.^ 
hre^ 

L ’Ordre doit erre donné aux 
cicrsde la Vencrie du Roy pour 
le Loup , lors qu’on les envoyé à la. 
mue,. de venir avec leurs Limiers &: 
Lévriers, joindre les Chiens au rendez- 
vous qui leur aura été delîgné par 
le grand Louvecier , ou Lieutenant 
de Ta Venerie , au premier jour du. 
mois de Scpccnibre , pour relever la. 
roue ,& faire deux ou trois chalTcs , 
afin de mettre IcsChicnsrCoucans & les. 
Limiers en baleine & en curée , avant 
que d’aller trouver le Roy , qui ne 
doit manquer en cette faifon de 
chafTer le Loup y puifque c’eft la plu& 
beUe & la plus favorable de l’année 
l’air y cil tempéré ôc. la terre bonne 
pour les Chiens les jeunes Loups; 
font aiTe» forts pour durer une: 
heure & plus : 6 a fi l’on veut courrc: 
ceux de l’année, d’auparavant é. 
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.peuvent avoir en, ce tcras-!à feî?c 
mois ) oa le pourra , & avec beao- 
coup de plaifir. Les vieux LoupsTonc 
aiidi dans leur plus grande force & 
vireflTe , pour £c bien, deffendre des 
Lévriers j puifqa’ils ont fait bonne 
chere fout TEté ; auflî ne font-ils pas 
• fortaflamez ^ ce q,ui fait qu’ils ne 
font pas tant de pays » ÔC q^u’ils en 
font plus aiièz à détourner, & n’ea 
changent pas G volontiers , parti- 
cul iercment ceux qui ont de jeunes 
Loups : car vous vous pouvez alfurec 
que quand vous en aurez eu con- 
ooilfance dans un buHlbn , vous- ne 
manquerez pas de les y- trouver % 
quand vous les voudrez courre 
pourveu que ce ne foit pas trop 
long-rems mais (î [vous les chafTcz ^ 
& que vous ne les preniez pas ) ils 
changeront aiidi-tôt de pays , le 
Loup & la Looive contraignant les 
Louveteaux d’eu forrir , la Louve 
allant devant ^ pour les guider , & 
le Loup après , qui les chalfe , en; 
les mordant , pour les faire fuivre a 
ce que nous connoilïbns lors que; 
BOUS, ca icncoûcrons. & fui vous av.cû 

Â ai. üji 
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le Limier. Ils les raeipcnc- ordinaire- 
ment à quelque buiiTon qui leur eft 
connu , pour y avoir de grands forts > 
ou s'il n'y a aucun buifTon à leur 
fantaific , pour les y mettre en feu- 
xeté , ils les mèneront dans quelque 
marais , ou dans la queue d'un grand 
Etang , où il y aura force butes de 
joncs , où vous ne lailTcrez , après 
les avoir détournez , de les courre ^ 
mais avec plus de peine , pour les 
Hommes ôc pour les Chiens. Ce font 
U les lieux où vous devez aller en 
quête pour Loup, comme aux autre» 
iaifons y devant nommées , & que 
l'cxpericnce m'a fait conuoitie- 
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Des^ termes que P on doit tenir pour 
parler aux Chiens quand on 
les fait chajfer le Loup^ 


Q uand on revoit uo Loup , on 
doit dire» Volcy la trace ou pîjle 
du Loup t Ôc les os qui forcent de /bn 
pied , fe doivent appellcr ongles : ôc 
la fiance > les lailTées j & lors qu’il' 
marche au pas ôc d’alTutance > alleu- 


■ res , & quand il court , fuites du 
Loup ; les aile urcs Ce connoilicnr al- 
lant d’afTurancc , qiund le pied du 
Loup cft ferré , & les fuites , quand 
il l’ouvre. Ce qui fe voit par l’cfForc 
qu’il fait en courant » ôc lors qu’il a 
gratc , cela s’appelle galies ou dé- 
ehaulîhres 3 ou il s’eft dcchaulle , fé- 


lon le rencontre qui fe fait dans la fa- 
çon de parler , quand le Veneur fait 
fon rapport j ôc le lieu où il Ce cou- 
che le jour » Ce nomme lictcau : car 
quand on le court & que lors il fe re- 
pofe & Ce mec fur le ventre , ce lieu 
s’appelle flattreufe > & quand le Ve- 
neur ed aux bois > ÔC que (on Chiert» 
a rencontré la voye du Loup, après. 
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en avoir revu , il doit dire à Con Li- 
mier , velcy-allé y (île Loup va d’^af- 
fnrancc , le fuivanc comme quand il 
le lailTe courre : mais Payant lancé > 
voyant qu’il fuir , il doit dire alors , 
valefcy-allé , valefcy-allé > qui dï le 
terme fîgnificarif qu’il va fuyant. Il 
doit dire audi à Ton Chien qui fuit 
pour lancer le Loup , Après , 
après harout , harout , hàly, hou , hou^ 
harloH , harlou j & après être donné 
aux Chiens le Picqueur leur doîc 
crier , s'en va > s'en va , Chiens , mes 
helots , harlou « harlou , outre vault 
Chiens t outre vault y ôc fonner pour 
Chiens , & pour requêcer à veuë U 
mort & la retraite , comme pour les. 
autres chalïes cy-devant i mais quatuL 
on le voit U faut criée , veUeloo. 


.) 


Comm 
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Comme le Valet de Limier doit al- 
ler aux bois pour le Loup , le dé- 
tourner , & en faire le raport. 

I L faut que le Valet cle Limier pont 
Loup , foit d’un bon cempeiam- 
menc , ôi qu’il ait bon pied Sc bon 
œil , à caufc qu’à cette chalfe il faut 
■ aller fouvcnt aux bois , quand le Roy , 
y prend plaifir , joint que les Loups 
font beaucoup plus de pays , en fai- 
fant leurs nuits , que les autres bcres, 
n’ayant pas leurs mangeuucs alfurécs 
& établies comme elles , qui les ont 
au fortir du fort ;mais les Loups vont 
au hazard toute la nuit pour y rencon- 
trer quelque béte morte , particuliè- 
rement dans l’Hyver } tellement que 
cinq ou fix hommes iront aux bois 
en differents lieux, qui néanmoins au- 
ront tons connoilfance d’un même 
Loup , & quelquefois pas un ne le 
détournera , à caufe qu’après avoir 
percé cinq ou fix builLons où il n’aura 
pas repu , il ira demeurer dans un 
fonds de forêts , ou s’il fait brouil- 
lard , ou qu’il tombe de la.ncige , il 
Tome /. B b 
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demeurera dans la campagne derriè- 
re une haye ou un buüîon , pour y 
épier quelques beftiaux. Il n’cft pas 
befoin que celui qui va aux bois pour 
Loup , dans un builTon , en falTe les 
dedans comme pour les autres bêtesi 
car le Loup fort à la campagne pour 
aller chercher (es mangewes j mais 
quand c’eft dans un grands pays où il 
y a des bêtes fauves & aunes , donc 
les Loups fc peuvent repaître , il faut 
faire les dedans , & parcicuHcremenc 
dans la faifon qu’il y a de jeunes 
Loups , pour en avoir connoiflance , 
à 'caufe qu’ils ne fortcnc pas , s’ils ne 
font déjà grands P & pour connoîcre 
qu’il y en a dans le bois où vous al- 
lez > c’eft quand vous trouvez deux 
vieux Loups en forcir & entrer plu- 
sieurs fois , & de tout cems , c’eft un 
Signe évident qu’ils y ont leurs jeunes 
Loups. 

Quand à la manière de mener le Li- 
mier aux bois , le mettre devant , 8c 
le faire quêter , c’eft la meme que 
pour le Cerf, & le Chevreuil : & auC- 
Si quand il fe rabat , où vous lui de- 
vez dire , vel-cy-alU , tant que le 
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Loup ira d’afifurancc , 5c pour échauf- 
fer vôtre Chien , & l’obliger à fiiivre, 
vous lui direz , hon , l’am^ , hou après, 
& quand vous le retnbuchez , vous 
le flatterez, en brifant haut ôc bas;Et fl 
vous en voulez prendre le concrepied, 
vous lui direz de æcnie , tien à moy , 
velcy revary , fi ce n’efl: que vous euf- 
flez rencontré un Loup dans la plai- 
ne , 'où vous l’cufliez luivy pour ent 
revoir, 5c le juger par les connoiC- 
/ânees que j’ai dites cy-dçvanc , 5C 
après avoir fait les grands devants dé 
vôrre quête , 5c n’avoir rien rencon- 
tré, vous devez confiderer le pays pour 
voir de quel côté pourroit venir ua 
Loup qui feroit encore dans la cam- 
pagne , pour n’avoir pas trouvé de- 
ejuoi fe repaître, afin de vous y met- 
tre & y attendre une heure , en écou- 
tant fi vous entendrez crier les labou- 
reurs ou bergers pour alleràcux, en 
cas que le Loup ne vienne à vous , 5c 
étant tombé fur les voyes avec vôtre 
Chien , les fuivre jufqu’à ce que vous 
l^ayez trouvé entré dans vôtre quête, 
s*il y va; finon vous ne laiflerez pas 
de le fuivre jufqu’à ce que vous î'a- 

Bb ij 
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ycz mis à couvert dans un fort où vous 
le briferez , encore qu’il entre par un 
chemin ( ce que font ordinairement 
les Loups ) qui ne font point de re- 
tours fur eux , comme les autres bê- 
tes , fl ce n’cft rarement ; vous irez 
prendre les grands devants du buif- 
lon , afin de ne le pas prelfcr ; car il 
pourvoit être demeuré à vingt pas dans 
le bois pour écouter , fans être entré 
dans le fort : & quand vous aurez pris 
les devants du buifibn , vous devez 
revenir où vous l’avez brifé , pour en 
fuivre la voye le long du chemin , le 
rcmbucher dans le fort , & après l’a- 
voir fait , vous reprendrez vos de- 
vants ,que vous commencerez p^r où 
vous les avez achevé, pour changer 
le vent à vôtre Limier , & lui faciliter 
Je fentiment : & fi vous le trouvez 
forti ( car fi c’eft un Loup qui foit af- 
famé , il ne demeurera pas s’il n’y eft 
contraint par la peur ) vous le devez 
fuivre jufqu’à ce que vous le trou- 
viez brifé : Et encore que cela foit , il 
fera bon pour l’afFcébion que vous 
devez avoir an plaifir de vôtre Maî- 
tre, de houper vôtre compagnon , afin 
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que s’il a befoin de vous & de vôtre 
Chien pour en venir à bouc & le dé- 
tourner , vous le fecouriez , puifque 
ce Loup qui aura été déjà holé par ces 
bergers , ôc peut être couru par leurs 
Chiens , & qui aura aulli eu le vent 
de vous & de vôtre Chien, aura pei- 
ne à fc refouire de demeurer ; joint 
la faim qu’il peut avoir , ou s’il le fait, 
ce fera après avoir fait beaucoup de' 
cours , en longeant les chemins les 
uns après les autres ; ce qui peut cm- 
barrancr un homme feul,& le tenir 
bien du tems , & cependant les voyes 
vieilliirent , & le Limier ne les peut 
plus emporter j mais quand on cft 
deux , candis que l’un démêle des 
▼oyes pour en trouver le dernier rem- 
buchement, l’autre doit prendre les 
grands devans pour reconnoîcre s’il 
ne fort point du builTon , afin que par 
là ils foienc éclaircis de tous les faux 
rcmbuchemeps : car les Loups en font 
quelquefois trois ou quatre , & alfez 
fou vent au premier carrefour qu’ils 
trouvent , ils fe déchaulTenc , qui cft 
un ligne alTuré qu’ils ne veulent pas 
demeurer , au moins ficôt ; mais celui 
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qui prend les grands devants , abre- 
£;c & alfure Ton compagnon fi le Loup 
demeure , ou s’il s*cn va ; car s’il ne 
l’a pas trouvé forti , encore que vous 
ne l’eulficz pû rcmbucher , vous ne 
lailTercz pas d’en faire le rapport , 
pourveu que ce foit dans un buillon 
q^ui n’ait que quatre ou cinq cens ar- 
pens .* püilqu’en découpplanc vos 
Chiens-courans à la trolle > ils le peu- 
vent aller quérir &c lancer, à caufe , 
qu’un vieux Loup fort du litteau auf- 
fi-tôc qu’il entend du bruit : & l’ayant 
ainfi détourné enfcmble , celui à qui 
f. ra la quête , fera le rapport à l’ancrti- 
bléc , au Lieutenant de la Vencrre, 
lui dilanc : Nous mécroyons un tel & 
moy ( en nommant fon compagnon ) 
détourner un Loup ou deux , vieux ou 
jeunes , ou , le Loup & la Louve en un 
tel lieu : S>c après le Lieutenant le mè- 
nera au grand Louvetier , pour en 
faire le rappoit au Roy, 

J’ai dit dans l’article où je parle du 
naturel des Loups , qu’ils font fort fu- 
jets à la rage , & ce qui en cft la eau- 
fc .• Et icy je vous montrerai comme 
le Valer de Limier peut connoîcrc û 
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un Loup cft cmagc , lors qu’il en a 
renconcié le marin , & qu’il le fuie > 
ou du moins en avoir de grandes con- 
jectures , c’eft quand il trouve un 
' Loup qui cravcrle les champs , S>C 
qu’il en voie aller la pille balançant : 
ce qui vient de la foibldfe que le mal 
lui donne , ne s’appercevant pas me- 
mes qu’il ait rien pris pour le repaî- 
tre , encore qu’il l'oit allé allentouc 
des villages , qu’il y fojt palfc , Si. 
qu’apiès tous fes tours , il eiu^ire dans 
une talope de bois » comme une grof- 
fe baye , ou dans un petit bocque- 
teaii J ( qui peut être le teras que Ton 
accez dl palfé ) où, il demeurera jiif-- 
qu’à ce qu’il lui reprenuc , ou qu^il 
fe m<rrte dans des rofeaux à la queue 
d’un Ecang qui foît éloigné des bois. 
Tous cc". lignes font d’un Loup ma- 
lade de la cage , ce qui oblige le Va- 
let de Limier a en faire le rapport 
dans ce douce , afin que l’on y aille 
en état de le tuer , & non de le chaf- 
fer avec les Chicns-courans , ny le 
faire prendre aux Lévriers, car ce fe- 
roic perdre vôtre équipag». 
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Comment U faut choîjir la coufr& 
pour y prendre les Loups, 

I L eft auflj irnportanc à un grand 
Louvecier de Tçavoir bien choifir 
la courre , & y placer les Lévriers 
pour prendre le Loup , cju’il cft ne- 
ceiîâirc à un General d’ Armée de Iça- 
voir prendre un pofte avantageux pour 
raettre fon armée en bataille & y bat- 
tre Ton ennemi : c’eft ce que j’ai appris 
de feu Monleigncur le Dauphin pre- 
mier mort , &: qu il falloit avant que 
de mettre la courre, aller la rcconnoî- 
tre quand on ne la fçavoic pas -, auf- 
li-tcc après que le Veneur a fait fou 
rapport , & que le Roy eft rcfolu d’al- 
ler à fes brifées , il faut s’informer 
des Gentils-hommes du pays qui 
voyent aller & venir les Loups d’un 
bulifon à l’autre , ou des Laboureurs, 
aÉn d’en fçavoir la refuite , & fi vous 
ne voyez pas qu’ils en parlent perti- 
nemment , il faut demander où font 
les grands pays de bois quij font les 
plus proches du lieu où eft détourné 
vôtre Loup , afin de faire vôtre courre 
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dans ccttc rcfuice , Ci le venc y eft bon: 
Ec après en être inftruic , vous devez 
aller vilicer le buidbn pour juger le 
lieu le plus propre pour faire la cour- 
re , & y placer les Lévriers , après 
avoir connu d’où vienc le venc : car 
pour être bon &c propre , il faut qu’il 
vienne du côcé du builîon , & non du 
côté de la courre , à caufe que le Loup, 
qui eft un animal fin&: défiant, &C 
qui a le nez excellent , auroit le venc 
de vos Lévriers , & ne fortiroic pas de 
ce corc la. 

Après avoir fait toutes ces chofes, 
il faut confidercr l’afliette du lieu où 
vous voulez faire la courre , afin 
qu’il ne fait pas bolîli ; mais qu'il foie 
en pays plat , & non de colline , SC 
qu’il n’y ait aucun builTon dedans j 
puifque c’eft ce qui fait ordinaire- 
ment manquer le Loup par des dé- 
tours qu’il fait allentour de ces biiif- 
fons , où les Lévriers le perdent de 
veuë , au moins pour quelque tems .* 
ce qui le fait éloigner d’eux , &qu’a- 
prèsilsnc le peuvent plus joindre. U 
ne faut pas aufti mettre la courre la 
tête en bas, à caufe de l’avantage qu’onf 
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les Loups fur les Lévriers , lors qu’ils 
coureur en ddcendanc , parce que 
coure la force du Loup eft fur le de- 
vant , ce qui le fait plus forcement 
foûccnir en coiiranc à la vallée que les 
Lévriers : joint qu'ils ne peuvent pren- 
dre le Loup (ans courir rifque de tom- 
ber & faire la culicbute. Et lî vous 
êtes contraint de faire vôtre courre 
où feront ces collines & ces baillons, 
à caufe que s’en dl la refaite , & que 
le vent y cft bon , lailfcz cette tête 
avallante dans vôtre enceinte , la fai- 
lânt défendre de même que le bui/ïbn 
où fera vôtre Loup , & placez vos 
premiers Lévriers au commenccmenir 
du pied montant , & le refte enfuice. 
Et encore qu’il fe rencontrât un pays 
plat pour faire la courre , & qu’^il y 
eue des buiflbns dedans , s’il n’y en 
avoir que peu , & qu’ils fulîcnt fort 
petits , il les faudroit faire couper, 
ôc s’en fervîr â faire des huttes pour 
cacher les Lévriers ; mais s’il y en 
avoit beaucoup , faites vôtre courre 
au dc-Ià des builfons , où vous met- 
trez des deffenccs , jufques au bouc 
ou feront vos Lévriers d’écriques 
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fi vous n’cn aviez pas luffifammenc, 
vous mettrez feulement des Cavaliers 
à droit Ôc à gauche de ces builfons , 
pour y défendre ^ poufïer le Loud 
dans la courre, tirant quelque coup 
de piftolet en Tair , afin de l’obliger 
à percer plus vite , &c qu’il n’ait pas 
le tems de reconnoître la courre. Ce 
qu’étant bien reconnu & penfé dans 
toutes ces circonftances , vous enve- 
yerez vos dcfFences par un Picqueur ' 
de l'équipage qui aura été avec vous 
jeconnoîtte le buiffon & la courre» 
afin qu’il foie inftruit des lieux où U 
les faut mettre ; & fi c’étoie dans une 
queue de forêt ou grand pays , qii’it 
n’y eut pas une taille de l’année qui 
fcparât l’enceinte où eft détourné le 
Loup , d’avec le grand pays , mais 
feulement un chemin ,,il faudroit y 
tendre des paneaux , -Si y mettre des 
Cavaliers derrière pour les deffendre* 
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Comme l^on doit placer les deffèn- 
ces autour de i\'ucel?tte où ejl 
' le 'Loup ô* les Lévriers à la 
courre, 

4 

L Ors que l’on veut courre un Loup, 
qui cft clccounie dans un buif- 
fon, ou dans une queue de grand pays, 
il faut envoyer placer les deiFenccs & 
tendre des paneaux , s’il en eft befoin, 
& prefque en même teins , aller pla- 
cer les Lévriers à la courre. J’ai mar- 
qué dans l’article cy-devanc les lieux 
où il faloit tendre les pancaùx , mais 
pas comme il les faut , ny comme 
il les faloit tendre. Les paneaux pour 
Loup , doivent être de cinq pieds de 
haut , quand ils font tendus , & que 
le fil donc ils feront faits , foit une 
fois aufli gros que ceux pour Renard ; 
que les mailles en foient auGî plus 
grandes , & que quand vous les ten- 
drez vous leur donniez beaucoup de 
morfil : je veux dire qu’il faut retirer 
du paneau , en le rendant alTez pour 
être lâche , afin que fe Loup s’y maille 
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& s’y embtüüille : car s’il croit trop 
tendu , en donnant contre , il s’en #. 

rctireroit & pourroic après y revenir 
& fauter par dclfus : car le Loup fau- 
te facilement cinq ôc fix pieds de 
haut : Et que la corde qui comman- 
de le paneau , foit alTcz groffe pour 
ne pas rompre , lorsque le Loup y 
donnera : je veux dire pour prendre ; 
mais pour defFendre , il n’importe 
pas. Et afin de les faire durer davan- 
tage , il faut les teindre avec du tan. 

Pour les autres deffences , è pied & 
à cheval , il faut qu’elles foient^ 
alentour du bois où cft détourné le 
Loup , du côté que- vous ne voulez 
pas qu’il aille , pour l’obliger h aller 
aux Lévriers. Il faut que les gens de 
pieef foient à fix pas l’un de l’autre, 
la tête tournée au bois , avec chacun 
un bâton à la main ( car il y a quel- 
quefois des Loups qui les veulent for- 
cer ) 8c qu’ils Ibicnt éloignez du bois 
de dix ou douze pas, pour n’en être 
pas furpris , lors qu’ils en fortironr, 
ôc avoir le tems de crier , faire du 
bruit & montrer leurs bâtons , pour 
les empêcher de palier & les faite re- 
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rouiner c 3 a»s le bois : & pour c ela , 
que chacun demcqrc à fa place ; car 
s'ils couroient apres le Loup » il re- 
viendroic par derrière »cux & s’cchap- 
peroit. Les Cavaliers doivent être 
un peu plus éloignez du bois > à cau- 
fc de î’avanrage qu’ils ont , & que 
les deux qui (ont voifins , ou le Loup 
forcira & les voudra forcer , fc fecou- 
rcnc : car il ne faut pas que les au- 
tres branlent, de crainte d'un pareil 
accident. Quand aux gens de pied, 
vous les mettrez à quinze pas l’un de 
l’autre , la tête tournée au bois : & 
lî vous avez plus de monde , vous 
les mettrez plus près les uns des au- 
tres, Les Cavaliers tireront des coups 
de piftolec de rems en rems , pour 
divertir le deflein que pourroic avoir 
le Loup de venir palfcr à eux , pour 
l’obliger d’aller à la courre. 

Dans le tems que l’on place vos 
defifences, H faur placer vôtre courre, à 
caufe qu’un Loup en peut avoir le 
vent & s'en aller : les valets de Lé- 
vriers y étant arrivez , doivent avoir 
des cerpes , ou que leurs épées taillées 
aifez bien pour couper des bran- 
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ches , qui fcrviionc à faire les hutres , 
afin dû s’y mettre à couvert avec 
leurs Lévriers j c’eft ce qu’on apellc 
loges , hormis les deux qui ticnnenc 
les Lévriers d’eftricques , qui n’en 
ont pas befoin , puifqu’ils doivent 
être dans iin fofTé , ou s’il n’y en a 
point , fc mettre à couvert au bord 
du bois , de peur d’étre apcrceus du 
Loup , qui ne manque jamais de 
fort ir la moitié du corps hors du 
bois , & s’arrêter , pour voir fi dans 
la plaine il n’y a rien qui lui donne 
de la crainte , devant que d’y en- 
trer & enfoncer dans la courre. Il 
faut que ces Valets de Lévriers ayent 
chacun un bâton à la main d’une 
grofi'eur & longueur raifonnable , 
pour s’en fervir quand le Loup cft: 
arrêté & porté à terre , par les Lé- 
vriers, & le luy mettre dans la gueule, 
afin qu'il ne les étropie pas & pour les 
faire démordre ; mais fi l’on vous a 
fait raport d’un de ces grands Loups , 
qui font ces coureurs & preneurs 
de bêtes fauves , & qui font extraor- 
dinairement vires , il faut tirer deux 
Lévriers de vos eftricques , les 

4 
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plus fores & les plus vaillans , pour 
en faire une lelfe , & les placer au 
milieu de vos deux premiers fllancs : 
car il n’y a rien qui embrouille &C 
cmbarafle tanc un Loup que cccre 
IciTe , qui le pince & l’oblige à tour- 
ner , au moins à demy ; ce qui lui 
fait perdre du rems , & en donne 
aux lelles des Hancs pour le joindre : 
& de ccice force , vous ne pouvez 
manquer un Loup quelque vice qu’il 
(bir. 

La courre doit être nette , comme 
je l’ay die fans aucun builTon , que 
perfonne n’y palîe , quand les Lé- 
vriers y feront placez , & qu’il foie 
plus large auprès du bois que d'ans 
le fonds , en plaçant les Lévriers 
fur deux lignes & dans leur diftan- 
ces , comme je le diray. Les eftricqnes 
( qui font les deux Icflês , qui doi- 
vent poulTcr le Loup & le faire aller 
dans le fonds de la courre aux autres 
lelfes ) doivent être aux deux aî'cs 
i’entréc de la courre fur le bord du 
bois & cachées ( comme j’ay dit ) 
proche des dernieres dclFcnccs , & à 
chacune un. Cavalier , qui fera 

audi 
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auflî caché dans le bois , pour pou/Tèu 
après les Lévriers , quand ils {cronc 
cachez , afin d’obliger le Loup à 
tenir le milieu de la courre j & les 
deux premières IdFcs des flancs 
doivent être mifes à ccnc pas des 
eftricques fur les deux lignes & de 
diftance égale. Ec à l’égard de cette 
IclTc que j’ay dit , que l’on doic 
tirer des cftricqucs , il la faut mettre 
au milieu de ces deux flancs: & les 
deux autres flancs fur les mêmes 
lignes &: en même diftance , à foi- 
xantc pas des premiers flancs : & 
les deux leftes de tête au bout des 
deux lignes & au fond de la courre , 
à diftance aufliî égales > à cinquaiKc 
pas des derniers flancs. Et cela en 
cas que vous ayez aftez de place » 
flnon les mettre à proportion , pour 
les diftances feulement .* car il faut 
que la courre foie toujours difpoféc 
comme je l’ay dit. 

Il faut anfll qu’il y ait des Cava- 
liers cachez au fonds de la courre , 
qui ayent la pratique pour animer 
éi fccourir les Lévriers. Vous ordon- 
nerez aux Valets de Lévriers » de 
Tarüç Im Ce 
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lâcher à propos , qui cft que ceux 
qui tiendront les ellricqucs , ne 
lâchent pas que le Loup ne foie 
avancé dans la courre , quarante pas » 
forçant apres de leur hutte avec leurs 
Lévriers , la iclfe à la main , dcnoüéc ,, 
pour leur faire voir le Loup , avant 
que de les lâcher. Ce que doivent 
faire tous les autres > fur peine de- 
punition : car autrement c’eft man- 
quer > puirque s’ils lâchoient aupa« 
ravant , ils pourroient auiîr>tôc allct 
d’un autre côté qu’au Loup , Sc que 
les premiers flancs ny la tete qui 
fera au milieu , ne lâche pas que le 
Loup ne les ait palTc , &c avancé dans 
la courre de huit ou dix pas , pour 
ne le pas faire retourner dans le bois 
& que les féconds flancs lâJitnc 
quand ils verront le Loup vis-à-vis- 
d'tux, & qu’aufli-tôr que 'es Valets de- 
Lévriers qui tiendront les céte.s,v; rronc 
les féconds flancs lâchez ils s’avancent 
avec leurs Lévriers , & ailicnc au de- 
vant du Loup , pour lâcher en tete,. 
& avant qu’il foie à eux. C’eft ce 
qui fait qu’on les appelle Levricri 
de tête > qui doivent être les plus, 
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grands & les plas torts pour arrêter 
le Loup. 

Ces ordres étant donnez par le 
Roy ,, s’il en a voulu prendre la 
peine , finon par le grand Louveticr » 
ou le Lieutenant , l’on doit aller 
donner les Chiens pour lancer le 
Loup , fl vous ne voulez faire lancer 
pa:r le Linaier ; mais fi. vous voulez 
qu’il le foit plus promptement j afin 
de ne pas donner de l’impatience au 
Roy , vous decouplcrcz vos Chiens 
de meucte au rembuchement que l’on 
aura fait du Loup pourveu qu’it 
ne (oit pas du côté de la courre : car 
autrement il fauiroit aller découplée 
à la Troole du côté , où l’on a mis 
les dcfFenccs : & fi c’eft dans un 
pays où il y air pluficurs autres bêtes 
il ne faudra donner , que des Chiens 
qui veulent du Loup tcuJement >. 
^^pour le lancer , faifant cervir les 
autres , que vous ferez donner 
après qu’il le fera : & fi c’eft dans 
Un builibn de deux ou trois cens 
arpens , il ne faut donner que fix on 
huit Cniens , afin qu’ils ne prdlènc: 
pas le Loup' , crainte de l’obliger ài 
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forcer les defFcnccs j écanc venu à la 
courre , & lâché dans l’ordre qui j’ay 
die , couru & arrêcc des Lévriers , 
il faut attendre le Roy , pour lut 
demander s’il le veut tuer » finon. 
que ce foie quelqu’un qui en aie la. 
praeique , prenane fon épée des deux 
mains , afin qu’il y en aie une pour 
conduire la lame , & lui donner le- 
coup au deffaue de l’épaule > bien- 
pçfcrnent, pour n’en pas fraper les 
Lévriers , à caufe qu’ils branlenc 
toCxjours. Le Loup étanr rrvorc , les 
Valees de Levricrs'lcs doivent faire 
demordre avec les bâtons , & que 
ce foie avec adreife , pour ne leur 
pas rompre les grofles dents : & s’il 
y a un autre Loup dans l’enceinte y 
il faut qu’ils fe remettent prompte- 
ment à leurs places > pour lâcher de 
même & le prendre ; quand il vien- 
dra , les Picqueurs doivent 
raptller les Chiens-courans , & lc% 
" remener dans le bois quêter le Loup , 
\ç chalfcr & le faire aller à la courccw 
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Cû^f9ie /W peut prefidre tef 
Loups k force y avec les chiens 
courms , & quels Loups il faut ' 
attaquer pour y reüjfr . 

I L* me femble qu’au plaifir de* la 
chalTc , comme en toute autre 
chofe , le changement n’eû pas de- 
fagreablc puifque ce qui n’eû pas 
au gré de l’un , l’cft (buvent au gré 
de l’autre. C’eft ce qui fe trouve à la • 
chade du Loup , puis qu’après en 
avoir veu courre & prendre avec 
les Lévriers , vous en pouvez auflî 
courre & forcer avec les Chiens- 
courans. II y a encore d’autres adrelfes 
pour les prendre , dont j.’ay fais 
mention au commencement de cet 
ouvrage , & dcfquelles *,jc ne parleray 
point davantage > mon dellcin prefen- 
tement n'étant que de parler de 
chalLes nobles & d’efprit , où il faut 
avoir de la fçience &c une longue 
pratique , pour y bien reüfljr. Il 
faut aufli être né avec-efptit , Sc que- 
ViacUnation.y foie aulfi bien qoe U. 

G c üi 
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force ‘du tempérament ; car il y faut 
beaucoup peiner , fans quoy il elt 
prefque impoffible d’y raiffir. Celui 
qui va au bois le matin , pour dé- 
tourner un Loup , ira quelquefois 
dans certaines faifons , trois ou quatre 
purs de fuite , avant que d’en ren- 
contrer un feul qui aile d’alftz bon 
temps pour le faire fuivre à fon 
Cliicn , ou s’il en rencontre qui aille 
d’alTez bon tems , il ira fi loin qu’il 
n’en pourra venir à bout pour le dé- 
tourner I & quand vous l’avez dé- 
tourné & donné aux Chiens , il faut 
aufii que le Picqueur qui les fera 
chalfer , foie dans une agitation » 
iâns aucun relâche d’efprit & de 
corps J d'efprit pour faire que les. 
Chiens en maintiennent la voye , àt 
caufe de la dalicatcfic de cette chaf- 
fe , par le peu de fèntimeut qui eft 
au Loup , èc du corps , pour le tra- 
vail continuel qn’iwi Picqueur eft 
oblige de faire , à caufe qu’auffi tôt 
que le Loup eft dbnné aux Chiens ». 
il effc toujours fur pied devant les 
Chiens : car lorsque les Loups cour- 
&CDC X leuknrent à droit. à 
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gauche > & non far les voyes , coin- 
Ics autres bêtes : cependant ils ont 
la même habitude , puifqu’au pre- 
mier retour & à la main qu’iU 
feront , ce fera prefque toujours de 
ce côté là : ce qu’il faut obfcrver;. 
tclleracnc que h les Chiens s’at- 
tachent bien à la voyc ^ ils y font 
toujours chalfant , & comme cela,, 
vous n’êtes jamais en defFauc , ce qui 
en rend la chalfe plus belle ôc plus, 
aimable. 

Pour pouvoir donc les forcer , îL 
faut en fçavoir faire le choix , com- 
me de n’àccaquec pas un vieux Loup >, 
donc la force 6c l’ha'eine eft indom- 
ptable 5, puis qu’après les avoir couru 
cinq ou iîx heures , s’ils trouvent de. 
l’eau , ils (ont auûl frais qu’aupa- 
ravant , particulitreraenc ces grands. 
Loups qui f^nt de la taille des Li- 
miers , dcfquels j’ày parlé , qui ne 
vivent la phiparc du cems que de 
bê ces fauves & autres ,,qu’ils prennent 
à la courfe , ou. à force. C’eft ce qui) 
les maintient en haleine,, joint que 
Gts vieux Loups Içavcnt piulîcurs. 
pays , où iis oue'été fe pouivoii 
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chercher les Louves en chaleur; ce 
qui rend leur refuitc incertaine. U 
le peut rencontrer quelque gros 
Loup de taille de matin , qui ne vie 
que de bêtes mortes , qu’il va cher- 
cher proche des villes , des bourgs 
le long des rivières; de ceux là, il 
s’en peut forcer : car ils ont ordi- 
nairement peu d'haleine, puis qu’auflî- 
tüt qu’ils font fepu , le premier 
bois qu'ils trouvent , ils s’y metttenc 
au litteau , d’où ils ne bougent que 
jiufqu’à ce qu’il leur faille retourner 
à la proye : mais pour être plus or- 
dinairement aiLuré de la prife , ce 
font les jeunes Loups qu’il faut at- 
taquer , depuis l’àge de lîx mois, 
jufqu’à dix-huit ou vingt , qui ne font 
pas encore en pleine force , n’y cta 
haleine , n’ayant fait aucune courfe », 
s’étant contentez de demeurer ÔC 
vivre dans leur pays natal. Us n’ont 
pas aulïi encore été en chaleur pour 
aller chercher les Loavcs en d’autres, 
pays, ce qui en rend la refuire alTcurée» 
pour y raettr« vos Relais &c en être; 
icconrus ; & coname cela > vous les. 
pouvez prendre en trois ^ qiiatre &c 

cinc| 
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cinq heures , fclon i'âge dans lequel 
vous les actaquez. L’aflemblée fc doit 
faire au lieu le plus commode pour 
les quêces , & dans la même forme 
& maniéré que pour Cerf , finon 
que les bâtons doivent être pelez 
toute l’année , hormis la poignée , 
&: les relais feparez dans les mêmes 
confiderations , la quantité defqucls 
vous en mettrez , fclon l’âge , ÔC 
la force des Loups que vous atta- 
quez. 
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Comme l*on doit chajfer & forcer 
le Loup avec les chiens-, 
courans. 

J E convie ceux qui auront naturel- 
lement peu d’inclination peur la 
chalTc , & à qui elle peut être necef- 
fairc , pour fe tirer d’une humeur 
mélancolique , qui leur pouiroit eau- 
fer de longues & cnnuyeufes incom- 
modirez , de commencer par voir- 
chafiTer le Loup j puifqoe c’eft celle 
qui eA la plus chaude ôc Ja plus 
animante , par l'averfion qu’on a 
contre cet animal , & qui fe fait 
chalTer de plus près que les autres 
bêtes : ce qui anime les Chiefis ôc 
les oblige à redoubler leurs voyes ÔC 
mener plus de bruit , lequel continue 
ordinairement jufqu’à la prife , puif> 
que c’eft la chaife ou il arrive le 
moins de defFauts , poufveu que la 
meutte en foit bonne » Ôc que les Pic- 
queurs qui la fervent , foient habiles 
dans le métier. Vous les pouvez 
donner avec le pmicr , ünon avcjs 
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les Chiens-courans , que vous dc- 
couplcrcz au rcmbuchemcnc , fur 
les voyes ; néanmoins vous ne devez 
pas prétendre d’eux qu’ils le puilïènc 
lancer tenant toujours la voye j 
comme il fe fait des autres bêtes , 
puifque le fentiment du Loup ne s’y 
conferve pas fi long-tems. Il faut 
donc auflS-tôt que vous aurez décou- 
piez vos Chiens , percer & fouler 
l’enceinte , le plus habilement que 
vous pourrez, à caulc que le Loup a le 
fomracil fort tendre j ce qui fait 
qu’au premier bruit il fort auflj-tôc 
du litteau : & comme cela , il le 
pourroit éloigner & fortlonger , avant 
que vous euffiez tombé fur les voyes 
avec vos Chiens , fi vous ne faifiez 
diligence , autrement ils auroienc 

Î >eine à le raprocher , au moins pour 
es vieux Loups : car quant aux 
jeunes qui font au defious d’un an , U 
les faut quêter avec plus de modé- 
ration , pour donner le tems à vos 
Chiens de les pouvoir lancer : & fi 
vous ne les trouvez pas dans le milieu 
de vôtre enceinte après avoir foule 
les plus grands foies &c les plus fou* 
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rcz , où ils demeurent ordinairement 
il tauc aller quêter aux rives & fut 
le panchant d’un foffé qui forme 
le bois , où ils ont déjà la malice de 
fe mettre , pour voir fi dans la pleine 
il y a quelques menus beftiaux , qu’ils 
puilfent prendre : & aufli-tôt que 
quelques-uns de vos Chiens fe rcrf 
crieront , il faut aller à eux pour 
fçavoir quels Chiens ce font » fi vous 
ne les avez connus par la voix , afin 
que fi font des Chiens de Croyance , 
vous ionniez pour Chiens , pour 
obliger les autres à venir à vous ; ce 
qui ne vous doit pas empêcher de 
regarder à terre , au premier chemin 
que pafiera le Loup. Car comme j’ay 
dit que cette chafie. croit fujette au 
tems , vos Chiens le peuvent être 
aufiî , de en ayant reveu , & tous les 
Chiens s’étant ralliez , vous devez 
leur laifier bien empaumer la voye, 
avant que de fonner & leur parler 
beaucoup , ne les prefiant pas , afin 
que quand le Loup tournera , ils ne 
s’emportent pas au de-là de la voye , 
mais plutôt qu’ils y retournent avec 
lui , à ce qu’il n’ait aucun tems 
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pour fc fortîongcr devant eux , mais 
quand vous \cï.icz parfaitement 
dans lavoyc , vous d:vcz fonner fou- 
vent & du grtfle , & leur parler 
aufli fouvenc , en leur criant , Har~ 
loH , mes bellots , harUn j s'en va , 
Chiens , s'en va : car il leur faut à 
cette chaiTc donner de l’émotion , 
le change n’étant pas à craindre de 
ces animaux comme des autres bêtes , 
à caufe qu’ils tiennent ( la plupart 
du tems } que les chemins , les lieux 
clairs & les pleines , fi ce ne font 
les jeunes Loups , & les vieux 
Loups J quand ils font fur leurs fins 
s’ils fe rencontrent dans des pays 
fourrez , l’on a peine à les en tirer , 
ce qui les fait durer davantage , & 
vous obliger d’aller chercher une 
harquebuze pour les y tuer : & s’il 
vous arrivoit que dans le tems que 
vôtre Loup auroit encore beaucoup 
de force , vous tombafllez en dcffauc 
par vos Chiens , qui fe feroient em- 
portez a« dc-là de la voye , ou une 
nuée qui les auroit élancé , il ^ faut 
fans perdre aucun rems , que le 
Picqueur appelle fes Chiens & qu’il 
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aille prend re de grands devants I 
à la refuicc ordinaire des Loups 
comme d’un grand pays de bois , le 
plus proche où il fera ,& s’il ne le 
crouve point parte par' ces premiers 
devants, il en faut prendre d’autres 
plus courts , en confideranc ks 
lieux plus favorables aux fentimens 
des Chiens : comme où il y pourra 
avoir des portées de la jambe ou du 
corps , ou au moins plus de fraîcheur. 
Il auraaurtl l’œil à terre , à tous les 
chemins qui entreront dan s le bois : 
te après avoir pris ces dev ants , Ci Tes 
Chiens ne fe trouvent point parte, il 
doit revenir au lieu de (on dcffàut , oi^ 
îl doit avoir brifé, pour en reconnoître 
les derrières voyes , & y requerer avec 
fes Chiens , leur parlant fouvent , 
pour les obliger à fe rabattre de la 
voye du Loup , te la parchafTcr , ju(^ 
qu’à ce qu'ils l’ayeot relancé : & sÜls 
ne la peuvent tenir , il les faut mener 
requêter fur le bord des folTez > ou 
dans quelques vieilles mazures , s’il 
y en a dans le bois , & dans les plus 
grands forts : ou fi c’eft dans les plai- 
nes , où U y ait un étang à demi fcc » 
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$c force ro féaux , & cela feulement 
dans l’enceinte d’où vous aurez pris 
vos devants ; car lî vos Chiens ne lui 
mettent le nez deffus , il ne partira 
pas J & l’ayant relancé , s’il va dans 
un ruWrcau pour le longer & y battre 
l’eau , vous obfcrvercz fon entrée, 
comme les autres chofes { ainfi que 
je les ay dites pour le Cerf & pour 
Chevreuil ; ) mais^ cela n’arrkc pas Ci 
foiivcnt pour Loup , & s’il donne 
dans le change, vous parlerez auûi de 
même à vos Chiens pour les tenir en 
crainte , & obferverez ceux en qui 
vous avez plus de croyance. Et enco- 
re qu’ils n’eo puilTcnt pas garder le 
change comme de Cerf 5 néanmoins 
il s’y trouve toujours quelques Chiens 
qui vous font connoître le change en 
le chalTint plus froidement : joint que 
les Loups au delTus d’un an , étant fut 
leurs fins , ne le vont pas chercher 
comme le Cerf& le Chevreuil ; mais ‘ 
feulement ils vont devant les Chiens, 
fans autre delïcin que de s’en éloigner, 

& dans les lieux où il fe rencontrent, 
fans en avoir d’affeétez , puifque j’en 
ay vu bien fouvent fe faire prendre 

D d iiij 


Digitized by Google 



■^lo V Art delà Chrcffe, 

dans des villages , & mêmes dans des 
maifons. Le Loup étant pris , vous ca • 
ionnerez la mort , & lî vous 1c vou- 
lez confervtr en vie , vous le baillon- 
lîcrez avec un morceau de bois & une 
corde , pour le faire chafler à vos jeu- 
nes Chiens , choififlanc un lieu propre, 
comme un petit buillon , où il n'y au- 
ra point d’autres bêtes , afin qu'ils 
ioyent obligez de le chafler ; & pour 
l'empêcher de s’éloigner des Chiens, 
îllui faut couper un nerf au jarret , 
& le leur abandonner mettant avec 
eux deux ou trois vieux Chiens pour 
les maintenir dans la voye , & l’ayant 
pris , vous ic leur ferez fouler , en les 
carelîànt , & uliant de termes comme 
pour chafler. 

Comme Von doh faire manger le 
Loup aux Chtens*courans , & 
leur en donner la curée^ 

L a chair de Loup eft la plus dif- 
ficile à digérer j car fi un Chien 
la mange , fans être cuite , il ne man- 
quera pas d’avoir le flux de fang. Elle 
efl capable aufli de le faire mourir ; 
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elle n’cft pas meme bonne cuite dC 
boiiillie avec de l’eau , mais rôtie dans 
le tour , elle fe digéré , & ne leur fait 
aucun mal. C’eft de la forte qu’il la 
faut préparer pour leur en donner cu- 
rée , & pour cela la couper par quar- 
tiers , levant les épaules & les gigots^ 
& lailFant le cotfre entier , faire 
chauiFct un four comme pour cuire 
du gros pain , & le mettre dedans j ÔC 
quand il cft bien cuit , l’on doit cou- 
per les gigots & les épaules par petits 
morceaux , pour les mettre dans U 
moiiée que l’on doit faire avec du lait 
& de la grelTc , félon les faifons 
(* comme je l’ai dit au traité pour 
Cerf j & le coffre vous le mettrez à 
vingt-cinq ou trente pas de-là , pour 
le leur faire manger après la moüéc , 
en les forthuanc de la voix & du cor 
Tonnant le grêle : & afin que vous 
donniez plus promptement curée k 
vos Chiens , quand ils auront pris un 
Loup , il faut en avoir un cuit d’a- 
vance , refervant celui que vous avez 
pris ,que vous ferez cuire pour la pre^- 
miere chaffe. L’on doit tenir la tête 
du Loup devant la moüée , quand les 
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Chiens viennent la manger , & après 
l’on en levé la peau que l’on emplit 
de foin pour la mettre aux portes : 
On levé auflî les quatre grolTcs dents 
pour fervir aux enfans , & le boyau 
de Loup que l’on apprêtera , comme 
j’ai dit , l’on' y doit obfcrvcr les me- 
mes formai itez &c cérémonies qu’à la 
curée pour Cerf, avoir les mêmes 
foins des Chiens. 

Des quftlltez» du Sanglier, 

L e Sanglier eft le plus vaillant & 
le plus dangereux de cous les ani- 
maux que nous chalTons en France ^ 
particulièrement pour les Chiens , 
donnant la mort à plufieurs , & fai- 
fant à d’autres de grandes blcffeu- 
rcs : c’eft ce qui m’oblige de vous 
donner un moyen pour en gua- 
rantir au moins les Lévriers. Ils pour- 
roient auflî tuer ou bleflcr les hom- 
mes , s’ils ne les attaquoienr pas à 
' Cheval. Je prétend parler du Sanglier 
qui eft en fon ticrant ou en fon quar- 
tan : car pour les layes , & les bêtes 
de compagnie , elles ne peuvent pas 
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blclTcr , mais elles font d’autres maux: 
par leurs mangeures & gourmandi- 
fes qu’elles ont plus que les autres 
bêtes , puis qu’elles peuvent en une 
nuit ruiner une famille qui n’aura 
qu’un arpent de bled prêt à en faire 
la dépouille j tellement que cet ani- 
mal ne peut-être bon qu’après fa morr, 
encore y a-t’il des faifons qu’il ne l’cft 
pas , fur tout lors que les Sangliers 
font au Rut , & jufqu’à ce qu’ils 
ayent mange des grains & du glan j 
il y a donc ( outre le plaifir que l’on 
a de les chafTer ) du mérite à les pren- 
dre j ce que l’on peut* faire de quatre 
façons , comme je vous feray voir cy- 
apres ; je veux dire des chalTes que 
les Princes & Gentils-hommes peu- 
vent exercer avec beaucoup de con- 
tentement , & en donner aufli aux 
Dames , où ils peuvent aller en carrof- 
fe , & fe mettre au fonds de la courre* 
pour les voir prendre avec les Lé- 
vriers , & quand on les mettra dans 
les toilles ( car pour les deux autres 
façons de chalTer , qui cft le vautrée 
& à force , ce font chalTes trop péni- 
bles pour elles. ) Cette chafle cft conGr; 
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dcrablc & belle de fby j mais encore, 
à caiife qu’elle le peut changer & di- 
verfificr : Auflî a-c‘cllc été de tout- 
cems eftimée pas nos Rois , qui ont 
toujours eu de grands équipages pour 
ces quatre maniérés d,c challc. 

X)e la taille qu’fri faut que fi i eut 
les chîens-coiirans ^oar chajfer 
les bêtes noires, 

L Es Chiens- courans pour chalTcc 
les beres noires, y comprenant tou- 
tes celles qui font de ce genre , com- 
me je l’ai dit cy-devant , doivent être 
grands , bien craverfez & plus épais 
pour cette chalîc que pour les autres, 
puis qu’ils font pour fuivre des bêtes 
qui fe font chalTcr dans les plui 
grands forts & les plus épineux , ayant 
la peau & le poil à l’épreuve j ce qui 
fait que les Chiens à gros poil y font 
' plus propres i & pour la taille , il les 
faut comme au traité de chalfc cy-dc- 
vant , pour ne pas faire des redites j 
& quand au poil , cela dépend de la 
fancaific de celui qui les veut. Je tiens 
qu’à cette chalTc , il cft bon de »c s’y 
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^aS attacher , ny d’avoir trop d’affec- 
tion pour les Chiens , afin d’éviter le 
dcplaifir de les voir tuer affez fou- 
vent ; l'on y peut neanmoins trouver 
quelque conlolation » en ce que tous 
les Chiens veulent du noir j ce qui 
les rend plus faciles à recouvrer ; 
vous les devez tenir dans le chenil 
comme les autres Chiens , & leur 
donner la même nourriture , comme 
de les panfer , aprivoifer, à aller ai> 
couple , & de les faire chaffer j mais 
il ne faut pas du commencement les 
donner fur les voyes d’un grand. San- 
glier qui les tuëroit , n’ayant pas en- 
core l’adreffe d’éviter leurs atteintes-. 
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Comme il faut que les Lévriers 
foknt faits pour prendre le 
glier, 

L Es Lévriers pour prendre le San-* 
glier doivent êcrc grands , bien 
traverfèz , la tête large , l’œil gros 
plein de feu , & le refte des qualirez 
comme celles que j’ai dites des Lé- 
vriers pour Loup. Pour le poil il s’en 
rencontre de bons de toutes les for- 
tes : mais particulièrement les gris- 
noirs , rouge de feu , tizonnez , tous 
noirs , & à gros poil j les Valets de 
Lévriers les doivent tenir enfermez 
deux à deux , comme quand ils doi- 
vent aller en IclTe. Et pour les jeunes 
Lévriers » il faut pendant quelques 
jours les promener leuls pour leur ap. 
prendre à aller en Icflc , & s'en faire 
connoîcrc & craindre ; car de tels 
Chiens il en faut être le Maître , 6c 
avoir foin de les bien loger , & d’y 
aller de rems en teras , & ne s’en éloi- 
gner pas pour quelques jours , jufqu’à 
ce qu’ils ayent pris amitié l’un pour 
l’autre j 6c lors que vous les enten- 
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drcz gronder , il faut aller à eux avec 
un foiiec ou une houllinc à une main, 
&c un bacon à Tautre ; l’un pour les 
châtier , & l’autre pour faire dé- 
mordre celui qui aura le denfus : car 
il étrangleroic ion compagnon : ou 
avoir un feau d’eau cour prêc , pour 
leur jecter deiTus le corps , n’y ayant 
rien qui les fepare plutôt , & quand 
ils auront couru enfcmble , & qu’ils 
feront tout-à-fait dans l’obéïiTance , 
vous ne lailTerez pas.de les tenir tou- 
jours enfermez j car ils doivent toû- 
jours l’être. Il faut les promener en- 
femble deux fois le jour , les tenant 
en lelïè , parce qu’ils pourroîenc ic 
caiifer du mal s’ils étoienc en liberté, 
& en faire beaucoup, en fe jettant 
fur les beftiaux qui le rencontreroient 
dans leur chemin , y en ayant peu qui 
fe puiflent delFcndre de deux grands 
& furieux Lévriers , comme font ceux 
là i joint qu’ils peuvent courre après 
des mâtins , & s’en faire eftropier , 
outre pluiieurs autres accidens que 
j’ai dit au chapitre des Lévriers pour 
le Loup. Ce qui fervira auflî pour 
urs foins ^ craiecmens » qui doiç 
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ccie de meme ; ce qu’il y a de plus eti 
ccux-cy , c’eft qu’ils font fiijcts à être 
blclfez par de grandes découufcures 
que leur font les Sangliers avec leurs 
dcffcnces , donc les Valets de Lévriers 
les doivent fçavoir panfer .* ôc pour 
cela, qu’ils n’aillenc point à la chalTè 
fans une grofle éguillc & du fil pro- 
pre pour les recoudre , & des lardons 
pour fervir à leurs playes ,& en empê- 
cher les mouches. 

Comme Von peut connoitre les w4- 
les qui ont Ift qualité de San^ 
gliers, 

C E que nous appelions Sanglier , 
ce font les males qui commen- 
cent à prendre ce titre , lors qu’ils ont 
quitté les compagnies que nous appel- 
ions bêtes- noires , qui ne fe fcparenc 
jamais , finon les Layes prêtes à faire 
leurs Marcaflins , & depuis qu’elles 
en font délivrées , jufqu’à ce qu’ils 
(oient alTez forts pour fe mêler avec 
les autres ; mais les Sangliers ne s’y 
rejoignent que quand ils font en Rut, 
& aunfi-tôc qu’ils ont ruté , ils les 

quittent. 
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quittent. L'âge dans lequel ils pien- 
nent ce nom de 'Sanglier , ne doit 
commencer qu’à trois ans , quoi qu’à 
deux ans & demi ils ayent quitté les 
autres bêtes : ce qu’ils ne font pas 
tout à coup, s’en éloignans quelque- 
fois , & jufqu’à çe que le courage 
leur fait venu , qu’ils fe (entent afl'ez 
forts pour être feuls : Durant ces fix 
mois on les doit appellcr Ragots : à 
trois ans , on les doit qualifier de San- 
glier en Ton tieran , & à quatre ans,. 
Sanglier en fon quartan. Alors il eft 
en fa haute qualité & pleine force : ôc 
après ce cems on le peut dire aulîl 
grand vieux Sanglier ; ôc comme je.- 
vous ay fait voir premièrement Ics^ 
connoilfanccs de la tête des Cerfs 
avant que celle du pied , je veux faire 
le même à la hure des Sangliers qui 
©nt quatre grofïcs dents deux i cha- 
que côté , les deux d’en bas fit nom> 
ment deffcnces , & ceux d’en hauc 
grès. Ce qui a été bien, penfé par ce- 
lui qui en a donné: le nom , puifque: 
celles d’en bas font proprement leurs» 
deffcnces , ôc bien fouvenc crès-ofEeni- 
£ves :: celles d’cnhaut-lboc auiîr» noatr- 

Tm£- l» Le 
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mccs fort à propos grès, à caufc qu’el- 
les touchent ôc fbottent contre lc$^ 
dcfFenccs , qui fcmblent les eguifer > 
fans s’appuyer Tune contre l’autre , ce 
que l’on voit faire à un Sanglier lors 
qu’il eft en furie , & qu’il tient devant 
des Chiens > puifqu’il fait comme s’il 
marchoit , faifant mener du bruit à 
fês quatre dents > ce que j’ai vu &c oüy 
plulîeurs fois. 

Quand ï la différence des jeunes 8c 
des vieux Sangliers , c’efl: qu'au ragot 
les dcfFenccs n’excedent les grès que 
d’un petit doigt , & du Sanglier eu 
fon tieran de deux doigts , & lors qu'il 
eft en fon quartan , de trois doigts-. 
De CCS trois âges les deux derniers 
peuvent faire plus de mal , à caufe 
que leurs dcfFenccs font plus longues 
ôc fort tranchantes , & qu’ils font auf- 
fl plus forts & vaillants : ce qui n’cft 
pas encore au premier , & quand ils 
• viennent plus dans l’àge, ils ne peu- 
vent plus faire de mal , à caufc que 
leurs defFcnces le tournent en trompe» 
la pointe s’approchant de l’œil , de 
laquelle ils ne peuvent plus ofFencer i 
il n’y a donc que le choc à craindre 
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de ceux-là , car ils ont toujours def- 
fein de mal faire : ce font ceux qu’on 
appelle Sangliers mirez : les dcffcnces 
n’en font pas aufli tranchantes , ny fi 
blanches , à caufe de leur vieillefiè de 
des pierres & racines qu’ils ont ren- 
contré toutes les fois qu’ils ont fouil- 
lé , vermillc , & fait leurs boutis , ce 
qui leurs craoulTc & leur ufe les deffen- 
ies : on les peut nommer aufii grands 
vieux Sangliers. 

comme Von feut conmître à* dlf- 
cerner les Sangliers dont je viens 
de parler , par le pied, 

TE viens de vous faire voir ce que 
J c’eft qu’un Ragot , un Sanglier en 
Ion ticran , un autre en fon'quartan, ’ 
& un grand vieux Sanglier par les def- 
fences. Cette connoilFancc cft fatis- 
faifante pour la curiofité , ne pouvant 
fervir qu'à cela > puifqu’elle ne paroît 
bien qu’après la bête prife : 11 eft vray 
qu’on les peut voir & juger en chaf- 
fant , pourveu que ce (oient gens du 
métier ; mais s’il eft lancé & devant 
les Chiens > n’écanc pas une bête que 

£e i) 
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vous vouliez prendre à force comme 
les Cerfs , au moins ne le devez vous 
pas , fi vous ne voulez vous delfaire 
de vos Chiens , & n’ayant pas ce def- 
fêin J cette connoifiance ne vous cft 
pas ncccfiaire , puifque vous n*én de- 
vez pas garder le change comme d’un. 
Cerf. C'efl: donc celle du pied ou dc; 
la trace qui fe peut dire necelFaire pour 
le détourner de en faire le raport : Et- 
voicy la différence qu’il y a entre la 
trace du Sanglier & de la Laye qui fe. 
iepare des autres beres , quand elle 
eft fort pleine de va Iculc ( comme: 
fait Iç Sanglier dont je viens de par-- 
1er ) pour* choifir de belles de fortes, 
demeures , afin d’y faire fes Marcaf^ 
fins ; il y a auflî la faifon qu’elles font 
au Rue avec les Sangliers ce que le 
Veneur eft obligé de fçavoir, pour; 
en faire le difeernement & le raport. 
afiuré.à caufe du danger qu’il y a pour; 
les Chiens , & pour cela il faut rcmar- 
quet que les Layes , en la faifon qu’eU- 
Ics font fort pleines , pefent beau-- 
coup :-mais cette pcfanecur les fait al- 
ler les quatre pieds ouverts , dont les. 
ÇihceSj font auflî moins' gtoftes <^ue,- 
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celles d’un Sanglier qui va la trace 
ferrée j les gardes en font auflj plus 
larges du Sanglier , & la f}lle auQt 
plus large , les côtez plus gros & ufez, 

& le talon plus large , les alleures en 
Ibnt auin plus longues &c plus alTur- 
rées , mettant les pieds plus regle- 
ment dans une même diftancc. Il faîc 
auflî beaucoup plus de pays en faifant 
fa nuit , que la Laye , à moins de ren- 
contrer Ton mangis proche de fa de- 
meure : ce n’eft pas que la Laye ncr 
{bit en auflî bon appétit que lui ». 
ayant fes Marcaflîns à nourrir } mais 
elle aura bien l’adrefle d’avoit choifl: 
un buiflbn où elle aura fes mangeu- 
rcs , peu loin de-là , & de l’eau dans 
le buiflbn ( pour s’y mettre au {biiille J 
comme tout ce qui lui cfl: necelTaire», 
pour fa feureté , & pour n’être pai> 
obligée à l’aller chercher loinjj fe dé- 
fiant de fes forces, à caufedefape- 
fanteur. Et dans la faifon du Ruty 
quelques-unes peuvent avoir les alleu^ 
rcs auflî longues qu’un Sanglier 
ayant les membres plus libres que 
quand elles (ont fort pleines , & fc 
P cuvent auflî inieux.juger , à- caufe dtu 
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dércglcmcnc des Sangliers en la fai- 
fon du Rue : mais la forme de la trace 
du Sanglier cft plus ronde & mieux 
faire , comme les autres connoîllances 
que j’ay déjà dites. 

Il y a une autre différence entre 
le Sanglier en fon tiran > ék le San- 
glier en (bn quartan : le Sanglier en 
ibn tiran , a la folle moins pleine 
que celui qui cft en fon quartan , & 
a les cotez de la trace plus tranchans » 
les pinces en font auffi moins groffes 
& plus tranchantes. Le Sanglier 
en fon quauran a les gardes plus 
larges & plus ufées , la jambe en 
cft auflî plus large , & les gardes 
plus près du talon : les alleures en 
îont plus longues , & fon pied de 
derrière demeurera plus éloigné de 
celui de devant , au lieu que le San- 
glier en Ibn tiran , rompt une partie 
de fa trace , & va les pieds plus ou- 
verts : & les vieux ^ngliers mirez 
ont encore les gardes plus larges 
que ceux-là » plus grofles & plus 
wfées » elles font aum plus près dn 
talon & plus bas ^intées , & vont 
les quatre pieds plus ferrez il y ai 
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auffi connoiflancc à leur fouille , où 
i’on y peuc voir la grandeur en groC* 
(èur par la largeur & longueur du 
foiiilie , & en écant fort! , entrant 
dans le fort , s’il en crotte & mouille 
les branches > on en connoîc la hau- 
teur par fes portées, qui fe peuvent 
apellcr ainfi , comme des lailTces , fi 
elles font longues & larges , & quand 
on les a lancé , en confiderer la 
bauge fi elle eft creufe , longue ÔC 
large j tous ces fignes font de grands 
£c vieux Sangliers. 
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Comme Von connaît la bète noire' ' 
dt avec les Pourceaax privez ^ 

I L eft encore nccc(Taiie de vous 
faire voir les connoUfances que Ton 
peut avoir entre les bêtes noires ôc 
les Pourceaux privez f puifquej) ceuxf 
cy vont aufli dans les bois y chercher 
le gland , & y demeurent quelque- 
fois cinq & fix jours , &C dans les 
grands fonds de forêts , quelquefois 
deux & trois mois. , pour s’y en- 
grailfer : & qu’apres être bien faouls^ 
de ce gland qui les échauffe , ils. 
vont fe mettre au fouille , à la pre- 
mière mare ou eau qu’ils trouvent j, 
& en étant fortis , ils fc vont mettre 
à la bauge dans un fort , pour y être 
plus en repos.: Les beres noires font 
de même. Il faut donc pour les 
difeerner , que ce foit par les con- 
noilTances que l’on, doit tirer des 
pieds des uns des autres , & con- 
hderer que les pourceaux prives 
vont toujours les quatre pieds ou- 
verts >. 6c les pinces pointues ôc fans 
Eoadeur.. Mais, les bêtes noires vonc 

ks 


Digitized by Google 



& de U Pêche. 537 
ies pieds plus ferrez fur tout ceux de 
derrière : ils ont les pinces plus ron- 
des & mieux faites , ôc le pied plus 
creux que ceux des porcs privez , 
qui l’ont ordinairement plein , & n’a- 
puyent pas du bout de la pince , 
comme les fauvages , qui ont le 
talon , la jambe & les gardes plus 
larges , & qui s’écartent beaucoup 
plus que ceux d’un pourceau , qui a 
les gardes petites & pîcquantes , 
droit en terre : il ne Ce juge point par 
les alleures , comme les bêtes noires 
les faifant plus courtes & plus dé- 
réglées , le vcrmillis en eft aulïi plus 
petit que les bêtes noires , & qui 
ne Ce fuit pas traverfant les feillons 
qu’il rencontre ; ce que 'ne fait pas la 
bête noire qui fuit fon vermil lis très- 
long , fans difeontinuer j mais le 
pourceau le fait en un endroit , de 
puis en un autre. 
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Des lieux oh les Sangliers njont 
chercher leurs mangeures , 
j^don les fatfons, 

P Our fuivre l’ordre que je me 
fuis propofé , je commenceray pat 
l’Hyver , afin de faire voit où les 
Sangliers vont faire leurs nuits Sc 
chercher leurs mangeures , pour en 
donner avis à ceux qui doivent aller 
aux bois , les détourner. Je com- 
nienceray donc par lafaifon la plus 
difiieile , au moins pour les Sangliers 
qui encrent au Rut dans le mois de 
Décembre > quelques années à la 
moitié , & d’autres au commence» 
ment ; ce qui leur dure environ trois 
femaines , & manquans de trouver 
des iayes , ils vont quelquefois cher- 
cher des truyes ,& s’en eft veu plu-, 
fieurs fois les fuivre jufques dans 
leurs étables , & les autres , qui les 
ont tenues dans les bois. C’eft en ce 
tems là qu’il faut aller après les bêtes 
de compagnies pour les détourner 
de les courre : car elles font bonnes 
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•à manger, & les Sangliers, ne valenc 
rien , la chair écanc rouge , maigre 
& de mauvailc odenr \ ce qui fc fait 
en trois fcmaincs : car auparavant 
que d’être au Rut , ils font gras &C 
. en porchaifon , au moins cft-elle peu 
diminuée. En ce tems ils font dans 
le fond des forêts , faifant leurs 
' nuits & leur mangeâtes , fous les 
fûtayes , où il y a du gland , de la 
foüite & quelques fruits fauvages , 
qui font cachez la plupart fous des 
feuilles , qu’ils trouvent en vermil-» 
latit , & quelques racines d’herbes : 
&aux fontaines, du crelTon & au- 
tres herbes j c’eft lors qu’ils font 
plus de pays , faifant leurs nuits » 
ne trouvant que peu de mangeure 
en un endroit ; fi bien qu’ils marchent 
toute la nuit pour fe rafiafier , à 
caufe que cet animal goumiand ne 
fc contente pas rie peu. 
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Des lieux où le Veneur doit aller 
en quête chercher les San- 

gliits ^ au Prîntems dv en 

Eté, 

I L cft à propos que je joigne icy le 
Printems & l’Eté , puis que ce font 
les deux failons où les Sangliers , les 
Layes & les bêces de campagne , font 
en meme pays , où clics demeurent 
roue ce tems , fi on ne les oblige d’en 
forcir , ou qu’elles manquent de 
nourriture \ ôc s’ils le font , ce fera 
pour aller à un autre pays de même 
nature , particulièrement les San- 
gliers 6c les Layes , qui vont chercher 
les buiflbns les premiers , pour y 
trouver leurs mangcurcs à propos-: le 
Sanglier , pour s’y refaire de la 
maigreur de l’Hyver & du Rut : & 
la Laye , pour y choifir un beau 
buillon , où il y aura de grands forts > 
pour y faire fes Marcaflîns , d’ou 
elle ne fortira,fi en l’y laiffe en repos;& 
pour le Sanglier , il ira & viendra 
à trois ou quatre buifibns , de tems 
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en tems pour reconnoîcrc , en faifanc 
chemin , les mangeures qui lui plai- 
ronc le plus qui lonc les bleds , & 
bien que verds , il ne lai(Te pas de 
les pâturer , fouiller & vermiller , y 
mangeant des racines de chiendanc, 
de plifanlis , de badinets , de naveaux 
fauvages & de Tenez: de aulH-tôcque 
les pois , les feves & les lentilles s'a- 
vancent , les Sangliers , les Layes & 
bêtes de compagnie , y vont ties- 
volontiers ; mais les Layes qui font 
pleines Torrent peu à la campagne , 
ne voulant pas donner connoifiânee 
d'elles , Te contentans de vermilict 
dans les clairiers & chemins de leurs 
buüTons & fous les fuftayes , s'il y 
en a , pour déterrer quelques glands 
qui feronr tombez de THy ver aupara- 
vant , & quelques racines que le 
Printems aura poulîe. Il cft jufte de 
, leur lailTcr faire leurs Marcaflins , & 
de chalîcr plutôt des betes de compa- 
gnie , pour après attaquer les San- 
gliers : & lors qu’ils auront mangé 
les grains en leur nraturitc , les rai- 
fîns venant à être meurs , quand ils 
peuvent aborder , ils en mangcnc 
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tant qu'ils s'cnyvrcnt , en ayanc 
trouvé à la bauge dans les vignes , 
& s'ils en Torccnc c’cll pour aller plus 
k>ing demeurer dans quelques hal- 
licrs. Les Layes & les bêtes de com- 
pagnie y vont auflî , non pas lî har- 
diment j mais le Sanglier vaillant , 
quand il fe Tent en bon corps , va 
où la fantaifie le prend , fans rien 
craindre. 

Des lieux où l'on doit aller en 
quête l'Automne^ four y 
trouver le Sanglier* 

L Es Sangliers , les Layes & les 
bêtes de compagnie , voyant la 
xccolte faite , & après avoir encore 
plané un peu de tems, le retirent 
dans les fonds des forêts » où ils font 
leurs raangeures de pommes, de poires 
fauvages , d'herbes & de racines à 
leur goût j & lors que le gland com- 
mence à tomber , ils en mangent Sc 
s’en donnent tant , qu’ils achèvent 
d’emplir leur peau ; ce qu’ils ont 
déjà bien commencé par les grains 
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qu’ils ont mangé. Il les faut donc 
aller quêrer & chercher dans les 
lieux , où il y a des marcs & des 
ruiilcaux > autrement ils ne pour-' 
roient pas fubfifter : car le grain les 
ayant déjà échauffez , le gland achevé 
de leur mettre le feu dans le corps 5 
tellement quil faut qu’ils boivent 
& fe mettent au fouille deux ou 
trois fois le jour pour s’y raffraîchir. 

Ils ne font pas grand pays en cette 
faifon , ayant toutes leurs mangeures 
fur le lieu j ce qui fait qu’ils font 
tous bons, & qu’il n’en faut faire 
aucun choix pour les détourner Sc 
courre àvcc plailîr & moins de peine , 

S: qu’il y a grand goût à les manger , . 
quand on les a pris. 
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Les termes dont il faut fe fervir 
four faire chajfer le Sanglier , 
& aller aux bois. 


L Es tennes pour faire chaOTer le 
Loup & le Sanglier , ont bien du 
rapert i mais dans les façons d'aller 
aux boii , iis font differents en beau- 
coup de chofes j ce qui m'oblige à 
les faire fuivre , félon les occafions , 
& les dire toutes , afin que le Ledfceur 
les puilfe mieux entendre , & n’aie 
aucune interruption. Je diray donc 
que le pied du Sanglier fe doit nom- 
mer la trace, & les os qui fortent du 
derrière de la jambe , fe doivent 
apeller gardes , & le leftc du pied 
la foie , les cotez &c les pinces , le 
talon & la jambe : & quand il (e 
xencontre une des pinces plus longue 
que l’autre , cela fc doit nommer 
pigachc) qui efl; ce que l'on dit au 
Cerf , connoîfïàncc ; & quand iis 
fouillent , l'on doit dire , boutis ; ÔC 
lors qu*i!s ne font que pouffer du 
bout du boucoy,la fupcrficie de la 
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terre , faifant coaimc une petite raye , 
fnivant les tr^cs des mulots, pour 
trouver leur magazin qu’ils ont fait 
de gland ou de noifettes , cela s’a- 
pellc vermiller ; où ils fc couchent 
dans la bourbe fe doit nommer le 
fouille y où ils fc couchent & demeu- 
rent le jour , fc nomme la bauge j & 
& la fiente , les lailfécs. Ce (ont là 
les termes qui doivent fervir aux 
Veneurs qui vont aux bois pour dé- 
tourner les bêtes noires j & aufiî 
quand iis en font le raport , lors 
qu’on les interroge ; & le Picqueur 
qui fait chafTer les chiens , lors que 
le Sanglier leur eft donné , dok 
^ fonner pour Chiens comme à vues , 
lors qu’il le voit ; & pour faire rc- 
quêccr , la mort , & la retraite , de 
mêmes qu’aux chalfes précédentes r 
& pour parler aux Chiens lors qu’ils 
font dans les voyes & qu’ils la chaf- 
fent , quand le Picqueur revoit la 
bête qui fuit , il doit ufer de ces 
termes , velcj/»allé fuyant , plufieurs 
fois : & après , va y chiens y s'en 
va , hou , hou , chiens , hou y hou j ÔC 
quand il voit le Sanglier , crier , voilC’> 

Ff V 
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là : & lors qu’il tourne , crier , Hom^- 
vary , à fcs'Chiens , pour les obliger 
à tourner. 

Comme le Veneur & Valet de 
Limier doit f^iire choix d'un 
chien ypour luy fervir de Li- 
mier , comme il luy^doit par-- 
1er pour noir, 

L e Valet de Limier doit faire 
.hoix d’un jeune Chien , pour 
lui fervir de Limier , d’entre deux 
tâiües y alTez court de traverlc , & à 
gros poil , s’il fe pent , à caufe qu'il 
faut qu’il foie fouvent dans les fort* 
épineux; ce qui le rend plus hardi» 
& fait qu’il ne fe rebute pas ; car il 
n’y a que cela à craindre pour le» 
Li miers que l’On veut mettre au noir , 
puifque cous les Chiens le chaf* 
lent d’inclination , à caufe qu’il a 
le fentiment plus fort que le* autres 
bêtes. Je vous ay dit pour la taille 
& le poil , comme il les faloîc , aux 
traitez des chalîès cy-devant. Il faut 
obferver dans ces qualitez celles 
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qu» font connoîcrc la hardieffe d’un 
Cliien , afia de le choifir tel , pour 
ne fe pas rebuter des boutades des 
Sangliers , lors qu’il les lancera & 
les fera partir de la bauge : & pour 
la maniéré de le mener , afin de 
l’obliger à aller devant (ê rabatre 
&■ fuivre les voyes , en prendre les 
devants & fuivre le contrepied : &c 
pour le doruier aux Chiens , ce (ont 
auflî les memes méthodes , comme 
pour Cerf , Chevreiiil Ôc Loup. Lcs^ 
termes , je vous les ay fait connoître » 
fînon que quand le Sanglier va d’aC- 
fûrance , il faut dire , vel-cjhalle , ÔC 
quand vôtre Chien fuitdui dire , HoUx 
hou ; ôc quand il eft lancé > crier » 
vele/ê^~alU, 
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Comment le Valet de Limur doit 
aller aux bols ^pour détourner 
la béte notre, 

I 

L e Valet <3c Limier doit être plus 
aatinal , pour aller aux bois pour 
les beecs noires , que pour les autres 
bet es , à caufe qu’elles fe retirent au 
fore de meilleure heure , lî ce n’cft 
en deux faifons j fçavoir au tems du 
Rut , & lors que les bleds font en 
maturité , ou ils font à couvert en 
faifanc leurs mangeurcs , joint qu’ils 
ont peine à les quiter : cela leur 
arrive auffi ^quelquefois quand les 
raifins commencent d’être meurs. Ec 
hormis ces deux faifons , ils vont 
faire leurs nuits dans les lieux que 
j’ay dit , y fadant beaucoup de pays : 
ce qui fait que il vous n’ufez de 
précaution , en vous informant des 
lieux où font leurs demeures ordi- 
naires , qui font les plus grands forts , 
pour en aller prendre les grands 
devants avec vôtre Limier , vous 
courrez rifque bien fouvcnc, encore 
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que vous ayez rencontré des voyes 
de la nuit , fi vous voulez vous 
opiniatrer à les fuivre & en defFairc 
la nuit , de perdre beaucoup de 
rems , à caufe qu ils font force tours 
& beaucoup de pays dans les longues 
nuits , où vous confommerez le tems 
qu'il faudroit à les détourner & venir 
en faire vôtre raport , vous laficr & 
vôtre Limier , en laiflant vieillir 
les dernières voyes qu'il ne pourra 
plus emporter > quand bien vous 
en auriez connoiflance : vous devez 
donc aller droit ou font les demeu- 
res, en prendre les grands devants, 
& quand vôtre Chien fc rabatra de 
bctc noire , jetter une briféc à l’cntrcc 
du fort & en prendre le contrepied , 
pour en revoir fufEfamment ôc en 
juger par les connoiflfanccs que j'ây 
dites , & de la bête que vous aurez 
deHêin de détourner , (elon l’ordre 
que vous en aurez ; & ayant trouve 
par les connoiflanccs du pied , de la 
jambe & des gardes , que ce font 
bêtes conformes au deficin que vous 
avez , vous reviendrez où vous avez 
jette cette briféc , pour en rompre 


Digitized by Coogle 



3 JO V Art de la Chajfe, 

trois ou quatre autres ôc le rcmbu- 
cher , & ferez fuiyrc les voyes à 
■vôtre Limier deux longueurs de trait , 
|5our obvier aux faux rembuchemens, 
particulièrement fi c'eft un Sanglier 
après qui vous êtes , qui eft un anU 
mal très fin & très defifiant : & après 
être alTuré qu'il entre , vous vous 
retirerez au chemin & en prendrez 
les devants,comme des autres bêtes 
quand vous trouverez des bêtes noires 
ibrties de vôtre enceinte , après en 
avoir reveu , fi vous êtes en quelque 
doute , il en faut prendre le contre- 
pied , pour en le fuivant , percer 
vôtre enceinte , & voir fi ce font 
les mêmes bêtes que vous avez rcm- 
buché > par les mêmes maniérés & 
précautions que j'ay dites au traité 
pour Cerf : & lors que vous les aurez 
détournées, vous devez venir il l’alïem- 
blée en faire le raport à vôtre Capitai- 
nc,qui vous doit mener au Roy , où 
vous reïtererez et que vous lui avez 
dit , difant , Je me croy détourner un 
Sanglier en fon tîeran , ou en fon quar^ 
tan , ou ce qui fera , qui a une ^ande 
& groj^ trace ; U vous direz s’il a 
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quelque connoiffànce ( qui s'apellc 
une Pigafic ) on doit dire aufli s’il 
a peu ou beaucoup de pied , ou s’il 
a la cctc ronde , ou auffi longue que 
ronde : & tout cela , en cas que le 
Roy le voulût courre à force, afin 
que s'il donnoit le change aux chiens, 
on le pût difeerner d'avec d’autres ; 
mais fi on le veut courre , avec des 
Lévriers , ou avec le Vautraiéfc , cela 
n’cft pas neccflairc. 

Comment l'on doit chajpr & pren^ 
dre les grands Sangliers, 

L Es Sangliers qui font en ticran & 
en leur quartan , ne fe doivent 
pas chafler à force avec Chiens-cou- 
rans ; mais feulement il en faut dé» 
coupler fix ou huit des plus vieux, 
qui font les plus adroits a éviter leurs 
coups : encore feroit-il bon de leur 
mettre un collier , où il y ait des gre- 
lots , peur obliger le Sanglier à fuir , 
& ne pas tenir & tourner à eux : cela 
fait aufii qu’il fort du bois & vuide 
^ p'ûtôt, pour aller à la courre. Ces 
grands Sangliers fc peuvent aufli, 
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courre Sc forcer avec le Vaurraiâ: > 
ce <]uc je ferai voir dans le chapitre 
fuivanc , celui- cy n'ccant que pouc 
donner l’inllruAion de les prendre 
avec les Lévriers d’attache , que l’on 
doit jaquer , pour les conferver & 
empêcher d’etre blelTez & meme d’en 
être tuez. Car la perte feroic grande 
d’un beau Levrier , qui vous auroic 
beaucoup coûté à nourrir » dix huit 
ou vingt mois, qui cft le tems que 
l’on doit commencer à les faire cour- 
re ; ce qui peut arriver à la première 
chalTc , pour ne fçavoir pas coéffcr un 
Sanglier à propos , afin d’en éviter les 
coups : Et vous le pouvez empêcher 
avec une aflez petite dépenfe , en 
faifant faire des jaques, qui peuvent 
durer douze ou quinze ans , pourveu 
qu’on les falfe étendre & Icicher , 
après les avoir ôtées de delTus les Lé- 
vriers, Vous ne vous en devez fervir 
que pour prendre les Sangliers : car 
pour les bêtes de compagnie , les Lé- 
vriers n’en ont que faire , puis qu’el- ^ 
les en diminuëroient la vitelfe , en 
ayant befoin pour ces bêtes qui font 
très vîtes , pendant fept ou huit cent 
pas. Ces 


Digitized by Google 



& de U pêche. 3 y > 

CcS jaques doivent être faites de 
toillc de chanvre j vous les pouvez 
faire aufli de deux façons : l’une d’y 
mettre cinq ou fix toillcs picquées en- 
fcmble & fort dru , avec du fil > finoti 
deux toillcs feulement , & au milieu 
du crin ou du coton j mais le crin 
friche plus aifement , puis les joindre 
& attacher fur le Chien , par dclîus 
le dos, pour couvrir le ventre entiè- 
rement i en forte que le poitrail en 
fait couvert, le col & la gorge, dont le 
bouc fera attaché au collier , qui doit 
être large & de deux ou trois doubles 
de cuir: car ils font fujets à avoir la 
gorge coupée. 

Ces Sangliers que j’ai nommez cy- 
deflfus , fe doivent prendre par ces Lé- 
vriers , qui feront mis à la courre , 
quand ils fe rencontrent détournez 
dans un buiflon, ou à quelques boucs 
de forêts , les pouvant venir à la pla- 
ne , en gardant le grand pays , comme 
s’il y a une taille de l’année > pour y 
mettre des dctfenccs & les empêcher 
d’y aller : vous le pouvez faire auflî 
fous des fuftayes , pourveu que les ar- 
bres n’y foicnc pas plantez drus , & 
Tomt /. G g 
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qu’il n'y aie aucun buiiîon. Ce font 
là les lieux où vous pouvez faire vos. 
accourres ? Les dcffcnccs fc doivent 
mettre comme pour Loup, ou un pciL 
plus près l’un de l’autre , &c vôtre 
courre aufli de même , y placer vos. 

Le vriers de même Si félon leur tail- 
le , Cinon qu'il la faut faire plus, 
courte Si plus étroite , à caufe que les. 
Sangliers ont beaucoup moins de vi- 
te il e que les Loups j & auffi que vos. 
Lévriers fe mectroient hors d’haleine, , 
s’il falloit qu’ils vinflent de fi loin*. I 
les joindre ; ce qui les cmpccheroit de ] 
les bien prendre Si de les tenir. 

Il faut aufli obferver le vent, car 
cet animal n’eft pas moins défiant que 
le Loup J Si fi une fois il a entré 
à la courre Si qu’il ait entré dans le 
fort , il ne faut plus efpcrer qu’il y. 
'revienne : cela étant , il faudra^^ 
lîècttre vôtre courre en- un autre lieu,, 
ou vous replacerez vos Lévriers de lar 
même maniéré , Si donnerez l’ordrc; 
à vos Valets de Leviiers de fc biert 
butter & cacher , Si ne donner IcS; 
cftriqucs , que le Sanglier ne foit en-, 
tré dans. la. couû:.ç ^ an moins, i Ùcdïïs.' 
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pas. Les flancs (c doivent donner 
quand il eft vis-à-vis d’eux : car le San- 
glier retourne peu quand il eft avancé» 
fc confiant à fa force & à fa valeur. 

Les Valets qui tiennent les Lévriers 
de fête , fc doivent avancer la Icflè à 
la main , pour les lâcher , afin de coëf- 
fer le Sanglier & fecourir ceux des 
flancs. L’on doit avoir établi des Ca- 
valiers , qui foient cachez derrière 
les cftriqucs , pour fecourir les Lé- 
vriers , & que ce foient des perfonnes 
qui ayent de la pratique » & des épées 
bien pointues & fermes , pour picquen 
& faire mourir plus promptement le. 
Sanglier , lui donnant le coup à qua- 
tre doigts au deflbus de l’épaule. Ili 
faut auffî fçavoir prendre le poil &c 
appuyer la lame fur la main gauche » 
pour conduire & tenir plus ferme,, 
afin de ne pas blcflcr les Lévriers» 
après avoir mis pie’d à terre , puilqu-’iL 
n’y a aucun petil , lors que les Lev tiers 
©nt coëfté le Sanglier car ils ne dé- 
mordent jamais , s’ils ne font bldrcz 
©U tuez „ pourveu qu’ils foient nom- 
bre fuffifantà: le tenir , votre courre: 
étant otdonnéc> SL lois que vous avc2; 

&£ >i> 



5 5 VArt de le Chajîe, 

die aux gens de Cheval de n’y laîlTer 
palTer perfonne , vous irez frapper à 
vos brifées avec un Limier , finon vous 
dccouplerez vos Chiens courans aux 
brifées , pour l’aller quérir & lancer,, 
fonner , & parler , pour les faire quê- 
ter ; & quand il fera lancé , leur crier,, 
Jiou , hoH 5 hou , s'en va , Chiens , s'en 
va , ôc fonner fort fouvent , afin de 
donner chaleur à vos Chiens & prclfec 
le Sanglier , pour l’obliger à aller à lar 
courre , fans fc reconnoîcrc : Sc y 
étant entré , lui donner les Lévriers, 
dans l’ordre que j’ai dit , le prendre 

6 l’emporter , & faire curée des de-, 
dans & des épaules à vos Chiens , & 
le refte , gardez- le pour vous.. 
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CQrnme l'on doit cha^Js'er le 
glîer d'uec le V (^titrai ci, 

L ’On peut prendre encore les San- 
gliers donc je viens de parler > 
comnac toutes les betes noires avec 
le Vautraiâ: , donc la chaiTe n’eft pas 
moins agréable que celle que je viens 
de nommer > & encore plus facile à 
exercer, puifqu’iln’tft pas neceflaire de 
nourrir des Cbiens-courans, ny d’allec 
aux bois pour les détourner , mais 
feulement de faire recherche dans les 
fermes chez les Laboureurs des jeunes> 
grands & beaux mâtins , & qu’ils 
ayenc dans leur taille une partie des 
qualitez que j’ai dites pour les Chiens- 
courans , qu’ils foienc bien délibérez» 
& y mettre ( fi vous les avez ) demi 
douzaine de Chiens engendrez de 
Chiens-courans &: de mâtins , lefqucls 
crieront mieux fur la voyc , & la tien- 
dront aulii plus juile que les mâtins ^ 
ce feront aulîî eux qui les remettrons 
dans la voyc » lors qu’ils l’auront 
perdue. Cette chalTc fe doit comnian- 
ccr au mois de Septembre > lorfquc 

G s ii'i 
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toutes les bétes noires lonc en bon 
corps , joint que la récolté cft faite f 
elle fe peut continuer jufqu’à la (in du 
mois de Mars , particulièrement des. 
bêtes de compagniesicar pour les San- 
gliers &: les Layes » depuis le tems 
qu’ils ont donné au Rut, ils font mai- 
gres , joint que de chafTer plus avant 
dans la faifon , ce feroit en détruire la. 
race , à caufe que les Layes font plei- 
nes .* Et pour avoir des mâtins dans 
le tems que j'ai dit , il faut aller en 
Juillet & Août vifiter les fermes pour 
y trouver & faire élection de ceux 
qui vous feront propres , comme je 
les ay reprefentez cy-de(fus , & done 
l’âge en foit depuis un an jufqu’à. 
deux , & la quantité que vous defi- 
rez en avoir , qui doit être pour les 
grands de quarante-cinq ou cinquan- 
te , à caufe '^u’il s’en fait une gran- 
de diminuï^on , pour être fouvene 
blelTcz & tuez lors qu’iU rencontrent 
de grands SM^liers j & après avoirt 
fait cette reîl^que , il faut les faire 
emmener par les payfans à qui ils fonti, 
un mois devant que, vous vous en vou** 
îic 2 .fcLV.k gauLcLalTer ks enfer.- 
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mer dans un grand lieu où il y aie 
dequoi les meme à couvert , & en 
avoir les mêmes foins que des Chiens- 
courans , leur donnant les mêmes 
nourritures > & y établir deux Pic» 
queurs & deux Valets de Chiens pouc 
les foigner , apprivoifir , & s’en faire 
connokrc : comme de les apprendre 
à aller au couple ^ s’il fe peut , ôc 
leur donner des couples , comme aux> 
épagneuls , pour les empêcher qu’ils, 
ne les coupent ; parler & Tonner quel- 
quefois où ils font , comme quand 
•vous les ferez: chalfer > afin de leur 
donner de l’émotion : car tels Chiens 
en ont befoin pour les obliger ichaf. 
icr, lorfque vous le voudrez : Et pour 
les mettre plus parfaicei'nent enfem- 
ble , il faut les faire courre & tuet 
un âne, d’un an ou dé dix- huit mois 
d^'apics leur en faire une curée. Vous, 
devez enfuitc vous informer des pays 
où vous voulez aller chalïcr-, & mê- 
me y aller reconnoître les. plus grands 
forts , & les demeures les plus ordU 
naires des bêtes noires félon, la laifon,., 
comme je l’ai dit , afin d’y aller avec; 
'ton mâtins, , 5c mener fept ou. huit 
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Clîiens-courans pour quccer & lancer 
les bèccs noires, qui leronc condnics 
par l’un des Picqueurs , & que l’au- 
tre , & les deux autres Valets de 
Chiens qui ont été toûj.ouis auprès^ 
des mâtins , dont ils feront connus , 
demeurent avec eux, & les tiennent 
dans les routes , jufqu’à ce que les 
Chiens-courans ayent lancé des bêtes 
noires , & que le Picqueur qui les 
fait chaiTer , en ait revu pour en être 
plus alTuré , & qu’il ait lonné pour 
Chiens : Alors on doit dccouppler les 
mâtins , & le Picqueur qui cft avec 
eux , doit pouder Ion cheval , 6c crier,. 
a moy tîé à haut , ôc les Valets de 
Chiens leur doivent dire > tirez. Chiens,, 
tirez, f en faifanc claquer leur fouet;: 
Alors le Picqueur doit joindre le plu- 
tôt qu’il pourra celui qui fait chader 
ks Chiens-courans , afin de mettre 
les mâtins fur les voyes ; leur criant, 
Hoh , hou y hou y hou , & Tonner pour 
Chiens pour les animer à chader la 
voye , ou au moins la tenir de tems; 
en tems , & rider > qui cd ce que font 
tels Qiicns , & avoir k foin que tois* 
les les fois q^u’ila s’écarteront , un des 
^ PicqueULS» 
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ïîcqueurs les aille faire revenir aux 
Chiens-courans qui ticnntnt la voyc» 
qui font accompagnez par l’autre Pic- 
qiieur qui doit fonner & crier à moy 
tté a hault ; & parler auÛj pour 
Chiens > afin de les obliger à venir 
à lui & dans la voyc : & s’ils vont 
aux Valets de Chiens dans les che- 
mins , il faut qu’il faife claquer leur 
fouet ,& leur difent , tirez. Chiens ti- 
rez. y & quand la bete noire aura te- 
nu deux ou trois fois devant eux , s’ils 
ne l’ont coëfFé , il la faut tuer d’un 
coup de fuzil > qui doit être porté à 
ce mjet , afin de ne le pas faire chaiTer 
trop long-tems pour cette premier© 
chalfc , leur affurer la curée , & com- 
me cela trois ou quatre fois ; car lors 
<ju ils feront bien à la voye , & qu’ils 
chalTeront un Sanglier , quelque grand 
•qu’il foit , ils le coefferont , pourveti 
qu’ils y arrivent enfemble dix ou dou- 
ze : Et pour les bêtes de compagnie, 
tout auÔS-tôt qu’ils les .tiendront de- 
vatit eux , de mêmes qu’elles ne par- 
tiront pas alTez-tôt de la bauge , il les 
CQcflferont de arrêteront; 

. . Jll , faut que , , Içs : Piçqueurs foient 
Tome 1 , H h 
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munis de bonnes épées & de moufquei 
tons pour tuer les grands Sangliers » 
lors qu’ils les vcrronc tenir devant les 
mâtins j car autrement ils en eftropie- 
roient , & en tuëroient beaucoup, 8c 
après leur avoir tiré un coup de mouA 
queton , y aller avec l'épée j car on 
ne fçauroic trop tôt iccourir les 
Chiens J ce que j’ai expérimenté long- 
tems en Piémont , où il y a une grande 
quantité de bêtes noires. Les Pic* 
queurs doivent porter à cette chalïe 
des aiguilles & du fil , & du iard 
pour coudre & mettre dans les playes 
des Chiens qui font blelTez , ôc faire 
fuivre une petite charrette attelée 
d’un Cheval pour les emporter avec 
les bêtes noires que l’on prendra ; cec* 
te chalTc eft chaude & animante , en 
y mettant , comme j’ai dit , cinq ou 
iix corneaux qui crieront & obligeronc 
les mâtins à crier de tems en rems fur 
les voyes , vous ne fçauriez ainli per- 
dre la chalTe, & quand bien ils né 
crieroient pas fort (buvenc , cetcé 
quantité de grands mâtins qui s’écar- 
tent çà & là dans le fort , cottoyanC ! 
U Toyc I .qu’ils tkiàism" dcmi>ai:- 
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yent de bois en largeur , & qu'ils 
mènent beaucoup de bruit : Cccrc 
chalfe Ce peut faire à moins de frais, 
q[uand Ton veut , ayant moins de mâ- 
tins , & par confequent moins de 
monde ; & la faifon étant venue det 
ne plus challèr , pour les railôns ,que 
j*ai dites , il faut garder vos mâtins» 
ou les faire conferver par les mêmes 
Laboureurs que vous rccoinpenferer, 
«€n que le tems de chalfer étant venu,, 
ils vous fervent â en drcllcr d’autres. 

Comment Von doit mettre les bêtes 
noires dans les toiles^ 

C Ette façon de challer & de pren- 
dre les bêtes noires , n’appatcienc 
qu’aux grands Princes , à caufe du 
grand attirail qu’il faut pour conduû' 
xe les toiles & les OfHciers pour les 
tendre & les garder j le divertilîcmcnc 
çn eft trcs-agrcabie de foy , & fe peut 
augmenter en y menant les Dames , 
y ayant apparence qu’il a été inventé 
plutôt pour elles que pour les hom- 
mes » au moins pour, celles qui ont 
rinclinatlon à U chaiTc. Ce qui eft à 
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proprement parler , faire courre pat 
des Chiens une bête pout la forcer > 
la laillânc dans la liberté , en 
ttnir la voyc , & lui voir faire fes ru- 
fes d’ellc-mêmc : & non comme cel- 
les-cy que l'on mec dans les toiles» 
qui font forccts plutôt par l'empri- 
fonnement qu’on leur donne , que par 
la fçicnce &c la fageire des Chiens ; 
mais pour les hommes » il ne faut pas 
qu’ils en manquent » non plus que 
d’expérience , pour les y mettre afl’u- 
rément : & pour y rcüffir , il faut que 
ceux qui vont au bois détourner les 
bêtes noires , ahn de les mettre dans 
les toiles, aillent doux enfemble, & 
qu’arrivant à leurs quêtes , ils fe iëpa- 
icnt pour en prendre les grands de- 
vants , & que s’etanr rencontrez ,•& 
dit l’un à l’autre qu’ils n’ont eu aucu^* 
ne connoilTance des bêtes noires de 
la nuit , ils Ce feparent de rechef 
pour aller f^re le dedans de leurs 
quêtes , & que le premier qui verra 
des bêtes noires , houpes à ion com- 
pagnon pour l’obliger à venir à lui. 
L’ayant )oint , il lui doit dire , les 
bêtes qu’il aura reiubuchées» dei^. 
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quelles ils doivent prendre les devants 
cnfemble , feparez néanmoins , pre- 
nant l'un à droit &c l'autre à gauche, 
pour fe rencontrer dans le même che- 
min où ils auront fait leur rerabuche- 
ment j & s'éranc rencontrez , n'ayanc 
rien trouvé forti de leur enceinte , ils 
doivent palier outre en fc croifanr, 
& reprendre encore leurs devants, 
pour changer le vent à leurs Limiers, 
comme j'ai dé;a dit , & n'ayant rien 
trouvé forti de leur enceinte , celui 
qui a le meilleur Chien , doit derpeu- 
rcr , afin que fi ces bêtes fortoient de 
leur enceinte pour avoir eu le vent 
d’eux, ou un effroy de quelque autre 
chofe , il les brisât , & en prît les de- 
vants , comme auflî à tous les chan- 
gemens de chemins ou il paflera , afin 
que fon compagnon venant, il le puif- 
fe fuivre , & le trouver , en cas qu’il 
fût trop loin pour l’entendre houper, 
éc que l'autre aille à l’alTemblcc où 
fera le Capitaine des toiles pour lui 
en faire le rapport. 

Ce Capitaine doit avoir donne 
l’ordre dès le foir au Commifiairc 
des toiles , &c aux Archers de fç 
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tenir prêts pour marcha: avec l’at- 
tirail , auifi-tôc qu'ils en auront le^ 
commandement , avec les Lieute- 
nant , Sous- Lieutenant, Picqueurs , &C 
Vaicts de Limiers, lors qu'ils feront re- 
venus du bois : & ayant feeu la quan- 
tité' de bêtes qu'ils mécroyent detour- 
33cr , & quelles betes ce font , comme 
«i'un an & deux ans,& s'il y a une Laye 
j& des Marcalîîns ,il en doit faire 
îe récit, & comme s’il y avoir ua 
mâle que nous apcllons Ragot : car 
les Sangliers en leur tieran & en 
leur quartan , ne fc mêlent pas avec 
les bêtes de compagnie , fi ce n’eft 
à la faifon du Rue j & pour lors ils^ 
fi^nr trcs-mal-aifez à mettre dans le» 
toiles , à caufe qu’ils font prefquc 
toujours fur pied. 

Le raport étant fait au Capitaine, on 
au Lieutenant en fon abfcnce , il 
doit commander au Commifiàire & 
aux Archers , de faire marcher les 
toiles qui doivent être portées dans 
un chariot , que cous ceux cy-defius 
nommez fuivrbnc , & le Valet de 
de Limier , qui a fait le raport. Lé 
Lieutenant , ou (bus- Lieutenant » 
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doit aller avec eux , pour^ voir & 
juger le lieu où il faudra tirer les 
toiles , & faire hâter & mefurcr le 
circuit de l’enceinte , ou le faire lui 
même , pour en être plus alTurc , 
afin de l'çavoir s’il y aura alTez 
de toile pour Tcnclorre & auflî le 
parc J & l’ayant fait , il doit deman- 
der au Commitrairc , combien il y a 
de pans de toiles , ce qu’il doit 
fçavoir , &: s’il ne s’en trouve pas 
aficz pour cnclorre l’enceinte , il 
faut qu’il faife répondre les devants 
par le Valet de Limier , pour dé- 
couvrir quelque faux-fuyant % qui 
pâlie par un coing de fon enceinte » 
venant à fortir au chemin par où il 
prend fes devants , & l’ayant trou- 
vé , y faire aller doucement le Valet 
de Limier , avec fon Chien devane 
lui , pour connoitre fi les betes qu’il 
a rêmbuchécs , le pafferont. Et ne 
les y trouvant point pallées , il doit 
faire tirer les toiles par-là , & com- 
mencer à bon vent , afin que les bêtes 
n’en ayene pas le vent , & faire con- 
tinuer à prendre les devants par les 
Valets de Limiers , cependant qu’on 
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les cirera , & jufqu'à ce qu’elles foient 
levées : car le bruit que l'on fait 
pourroic donnci de l’cffioy aux 
bêtes noires & les obliger à s’en 
aller. 11 arrive alTcz fouvent que les 
Ragots les quitent , & qu’auifi quel- 
quefois une partie des bêtes lortenc 
de renccinte ; puifqu’il fc peut que 
deux compagnies feront entrées dans 
une même enceinte , donc l'une 
demeurera , & l’autre fortira j c’eft 
à quoy les Veneurs qui les auront 
, dctoiirnées , doivent regarder , pour 
.fçavoir combien il y en cft entré ôc 
forci , fe donnant la patience de 
fuivre alfcz long-cems leurs voye» 
avec leurs Limiers , pour les pouvoir 
bien compter : ôc après en erre alTu- 
ré, il faut tirer & lever les' toiles 
ôi les pieux plantez des deux cotez » 
de douze pieds en douze pieds , ôC 
crochetées par en bas. 

Le Capitaine ou le Lieutenant , 
en fon abfcncc doit en aller faire 
leraporcau Roy , & lui demander 
s’il veut les voir prendre ce jour-!à. 
J’ay toujours veu que le Roy envoyoic 
fçavoir de la Reine , û elle y vouloit 
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aller , ce qu’elle ne manquoîc pas, 
& de mener avec elle toutes Tes 
Dames ; ce qui faifoit un fpedaclc 
agréable j fi le Roy dit qu’il veut 
aller ce jour-là voir prendre ces bê- 
tes , celui qui a reccu cet ordre , 
doit laifier quelques-uns de fes Offi- 
ciers auprès du Roy , pour le con- 
duire où font les toiles , & lui s’cr 
aller au galop , pour faire tout pré- 
parer , & choifir le Heu plus propre 
à faire le parc , où l’on doit faire 
venir les bêtes, & les prendre dçvane 
le Roy , oblcrvant qu’il foit à bon 
vent .* car autrement l’on auroic 
beaucoup de peine à les y faire 
venir. Ce lieu doit être en une des 
rives de l’enceinte , & où il y aura le 
moins de"" bois, pour l’avoir plutôt 
coupé 6c éplanc : car il faut que la 
place foit ncttc,& faire faire un cchaf- 
fauc au bois & en tête de la courre 
pour y mettre les Damcs,le faifant cou- 
vrir de feuillages , fi c’eft en Eté , 
& en Hy ver , de toiles ; que l’on ait 
le foin de faire aporcet des tapis , 
pour mettre fur l’apui , & des chaires , 
pour le Roy 6c la Reine , des fieges. 

H h V 
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pour les Dames , & une bonne col- 
îaeion , que le Maîtrc-d’Hôccl du 
Roy commandera de porter , pour 
apres avoir cù le plaifir de la chalfe , 
fatisfaire l^apecic des Dames, Voila 
comme cela fe doit pratiquer. Ec 
après ces ordres , il faut faire tiret 
& lever les toiles du parc &c re- 
tranchement ) ou il doit avoir une 
toile qui (cpare l'enccintc & le 
parc , que l’on puilfc abailTer quand 
on veut que les bêtes y entrent : Sc 
au pied de ces toiles , trois ou qua- 
tre Archers feront couchez & ca- 
chez , pour les lever & tendre auflî- 
tôc qu’il y aura quelque bête entrée 
dans le parc , & jufqu’à ce qu’on 
l’ait prife ou tuée. On le peut faire 
encore d’une autre façon , levant le 
bord de la toile ; & auffi-tôt que 
les bêtes y font entrées , la rcbailfer. 

Les Archers des toiles , doivent 
couper des bâtons , un peu moins 
gros que le bras , & longs de quatre 
pieds qu’ils doivent donner aux 
Seigneurs & Gentils- hommes , que 
le Roy fait entrer dans le parc à 
pied, au cas qu’il n’y ait point de 
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Sanglier dans les toiles : car s'il y 
en a , il n’y en faut que cinq ou fix 
à cheval , l’épée à la main » de y 
mertfe des Lévriers , fi l’on veut , 
finon les lailfer tuer à ces cavaliers > 
à qui il en coûtera quelques che- 
vaux. Tout étant préparé , & après 
avoir veu à l’entour de l’enceinte fi 
CCS toiles (ont bien tendues en bas, 
& crochetées de petits crochets de 
bois , fichez en terre le crochet , pre- 
nant le maître d’en bas de la toile , 
éloignez de fix pieds en fix pieds » 
pour empêcher que les bêtes noire» 
n’y paflent , en levant la toile avec 
leur boutoy : & pour cela , comman- 
^dezaux Archers de faire bonne garde 
derrière la toile., où ils fe mettronc 
de diftances égales , félon qu’ils 
feront! de monde , & d’y fraper avec 
des bâtons de tems en teras , par- 
ticulièrement quand ils entendront 
les bêtes s’alonger , pour elTayer à U 
lever , lors qu’elles feront lancées 
& chalfées. Les toiles étant toutes 
levées & crochetées , le Capitaine 
'doit faire entrer un Valet de Limier ^ 
avec fon Limier , dans les toiles » 
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püUL* aller lancer les bêtes , afin d’ctre 
plus alfuré qu’elles y font. Ce qu’a- 
yant fait, il doit auffi-tôt fe retirer , 
fans leur donner plus d’efFroy. C’eft 
ce que l’on doit toujours obfervcr , 
afin de ne pas faire venir le Roy 
mal-à propos. Alors le Capitaine doit 
retourner au Roy , lui alTûrer qu’il 
yadesbetes noires dans les toiles, 
lui en difant le nombre : & comme 
quelquefois le tems St les affaires 
du Roy ne lui permettent pas d’y 
aller ce jour-là , en ce cas , il faut que 
toute la nuit il falfe faire bonne garde 
par les Commilfaires & les Archers, 
qui pourront faire du feu au dehors 
des toiles , s’ils en ont befoin , de les 
battre fouvent : car les bêtes feront 
ce quelles pourront pour en ü^rtir; ôc 
s’il y avoir un Sanglier , il feroic dan- 
gereux qu’il ne fit le palfage aux au- 
tres bêtes avec fes dcffcnces , en fen- 
dant la toile 'y mais quand il y a un 
grand Sanglier , fi l’on a ^des toiles 
alfez, on les doit tendre double. Le 
Roy ôc la Reine étant venus , s’il n’y a 
point de Sanglier , mais feulement 
des betes de compagnies j le Roy fe 
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peut mettre dans le parc > Sc faire 
mettre la Reine ôc les Dames fur 
réchaffaut. Le Roy ct«nc dans le 
parc , doit être à cheval > pour plus 
grandi fureté. Je ne dis pas pour le 
danger des bêtes noires » mais plutôt 
pour celui de quelque coup de bâton 
dans la mêlée , par l'ardeur de ceux 
^ui courrent les bêtes , pour les 
alTommcr , y en ayant veu plufieurs 
en recevoir. 

Comme le Roy a accoutumé de 
faire entrer les Seigneurs & Gentils- 
liommes à pied , dans le parc avec 
lui , le Capitaine doit donner le 
bâton au Roy 6 c aux Princes , sHl 
y en a : le Lieutenant , aux Seigneurs ; 
de les Commillaires > aux Gentils- 
hommes^ Et après , le Capitaine doit 
demander au Roy , s'il lui plaît de 
p>Iacer les Princes Sc Gentils- hommes 
dans la courre , & s'il n'en veut point 
prendre la peine > c'efl: â lui de les 
.placer , après en avoir jugé la quan- 
tité , les fcparer par cantons , & les 
cacher dans le parc , pour quand les 
bêtes y entreront & qu'elles paf. 
^£j:ouc à leurs poRes , les fiaper. 
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Le coup mortel cft fur le nez , quç 
nous apcilons le boucoy. Ainlî le 
tout préparé dans le parc Ôc les 
Dames placées > l'on doit abailTer ou 
haulTer la toile » qui fepare le parc 

6 l'enceinte » pour faire entrer les 
Picqueurs &c les Chiens dans l'en- 
ceinte , qui doivent aller lancer les 
béres > pour les faire venir à la cour- 
re : & aud[i-rôt qu'une de ces bêtes 
icra entrée dans la courre , il faut 
qu'il y ait des Archers cachez pour 
la leter ou l'abaiirer ^ ahn que la 
bête ne puiflTc retourner dans l'en- 
ceinte » & au fit- tôt qu'elle fera ptife , 
la lever ou l'abailTcr » pour en laiHcr 
entrer un autre dans la courre : 6c 
toujours ainlî tant qu’il y aura des 
béres dans l’enceinte » 6c toutes les 
fois qu'elles y viendront , les Sei- 
gneurs 6c Gentils-hommes les doivent 
•fraper , quand elles paflTcront à leurs 
poÂes. 11 y en a toujours à qui ils 
font faire quelques cullcbuttcs , ves- 
nant à eux les cerequer 6c leur palier 
entre les jambes ; ce qui fait rire les 
Dames , au moins celles qui n’y ont 
-pas d’interêt : car ee fexe eft fcnli- 
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ble à ce qui le touche. Toutes les 
' bcccs étant ainfi prifès , l’on doit faire 
faire colUtîon à la Reine & aux 
Dames j & après fc retirer , fonncc 
la retraite & emporter les bêtes. 
Quant à celles que le Capitaine des 
toiles jugera les meilleures pour le 
Roy & la Reine , il les doit envoyer 
à la bouche du Roy & à la cuiline 
de la Reine & des autres , & envoyer 
aux Seigneurs qui auront été de la 
chalTe : feire lâirc Bonne curée aux 
Chiens qui aurçnt chalTé > & com- 
mander aux Valets de Chiens de leur 
vifiter le corps , les jambes & les 
pieds , pour leur tirer les épines , s’ils 
en ont. 
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Comment Von doit prendre les . 
bêtes noires à force. 


J E vous ay Fait voir comme l’on 
dévoie prendre les Sangliers avec 
les Lévriers & avec le Vautraiét;il 
ne me refte plus qu’à vous montrer 
comme on les doit chalfer pour les 
prendre à force > 6c quelles bêtes il 
faut attaquer pour cela. Je ne trouve 
pas à propos que ce l'oie un Sanglier 
en Ton cicran , ny en Ton quarran ; 
mais fi vous avez envie d'attaquer 
des Sangliers , il faut que ce foit de 
CCS grands vieux mirez ( defquels 
l’ay parlé ) pour la feuretc de vos 
Chiens , s’ils font bons > & que vous 
vous en vouliez fervir à plufieurs 
chalTes , comme doivent faire les 
Gentils hommes , aufquels je prétends 
parler » 6c non aux Princes , qui 
peuvent tout hazarder pour leur 
plaifir i comme de recouvrer des 
Chiens facilement , ou bien d’atta- 
quer les bêtes depuis un an jufqu’à 
deux , pour les males .* car pour les 
femelles on le peut toujours , hormis 

celles 
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celles qui fon^ pleines , ou qui onc 
des petits Marcaffins , fi vous en 
voulez conferver la race : joint qu'il ^ 
y a de la fupercheric d’attaquer ces 
bêtes J qui font en ce teins tres-pe-^ 
Antes & qui dureroient peu devant 
vos Chiens. Vous les pouvez dif- 
cetner par les connoifianccs que 
j’ay dites cy-devant j vous ferez 
l’alfembléc comine pour les autres 
bêtes , & feparerez les quêtes aufii 
de même. Le raport s’en doit faire 
au Capitaine de toiles » qui doit 
donner des bâtons , comme aux 
autres chafies ; mais toûjours pelez , 
hormis la poignée » en donnant un 
au Roy & aux Princes : & le Lieu- 
tenant , aux Seigneurs de la fuite 
du Roy , qui auront été préparez 
par le premier Valet de Chiens, ôc 
• donné par lui au Capitaine, 

L’on doit feparet les Relais ainfi 
qu'aux chalfcs precedentes , fçavoir 
la vieille meutte & quatre Relais ; 
car ce font bêtes qui durent long- 
tems, & rebutent fouvent les Chiens , 
à caufe des pays qu’elles tiennenc 
ordioairement , qui ibne fourrez d’e^ 
Tame U ï i 
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pines. Il ell important de fçavorn^ 
leur refuite ; car n’étant pas relayées 
dans la grande force qu’elles ont , 
vos Chiens le pourroient rendre fur 
les Hns > où ils s’opiniâtrent ordinaU 
rement à tenir les grands forts Sc. 
s’y faire battre : & pour y remedier ». 
vous ferez un Relais volant de lis. 
Chiens menez par deux hommes 
qui aillent bien à pied y de fçaehent Ic: 
pays , pour feçourit vos Chiens de: 
meutte , en cas que la béte fc dé^ 
païfc > où. vous mettrez vos meilleurs. 
Chevaux. Et apres avoir di/pofé:; 
toutes ces- choies > vous irez avec; 
vôtre meutte ,vos- Picqueurs & vos> 
Valets de Limiers , de lailfercz courre^ 
vôtre Sanglier , ou bête de com- 
pagnie , en obfervant les formes que- 
j’ay dites aux autres trairez. Celui 
qui en fait le raport doit fraper aux * 
bri/ees , après en avoir receu l’ordre- 
de fon Capitaine , fuivre & lancer 
la bête noire y de lui parler dans les 
termes que j’ay dit : & après être: 
lancée & fuivie deux ou trois lon- 
gueurs de tfaiék , & en avoir reveui 
rufi&Tanimcnt R elle a quelque cqi^ 
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fioiffance , le dire aux Pkqueurs , 
pour la conierver dans le change , 
lors qu’il bondira 'devant les Chiens • 
il doit alors faire donner les Chiens • 
en fonnant pour Chiens » comme 
aux autres chalîcs ; ce que doivent 
faire auflî les Picqueurs > leur criant > 
s en va 3 chiens , s‘en va > Uatt , hou r 
& ainfi de tems en tems , tant que 
les betes drellcront devant vos 
Chiens J Vous regarderez auflî à 
terifc , pour voir s’il y en a plufleurs 
devant eux : & lors qu’elles le fc- 
pareront , vous r’aliircz les Chiens 
À la plus grande bête , s’il Te peut , 
y ayant plus de plaiflr & de lieu à la 
remarquer quand on la voit , joint 
que les Chiens chafleront mieux une 
béte de deux ans » que d’un an ,à- 
caufe qu’elle poifè plus -j ce quî 
fait que le fentiraent en cft plus 
fort. 

Le Chaflcttc doit être plus hardi h 
pîcqucr , fonner & parler aux Chiens , 
lors que la bête eft feparée ; car au* 
paravant il doit avoir toujours l’œit 
à terre , ou fur fes Chiens , pour 
en avoir & connoître la rcparacioniL 

li i| 
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( ccsbctes font peu de retours fat 
elles , fî ce n^eH; fur leurs Hns , tour- 
nant iculement à gauche ) ctanc 
Icparée ôc ayant fait une randonnée 
dans ce lieu , pour y retrouver fa 
compagnie .* car ne la trouvant pas 
elles tireront de longues « longeant 
les chemins > perçant les fuftayes ÔC 
golis , ôc bien Auvent fe depayfè- 
ront : tellement que dans tout ce 
tems y les Picqueurs n*ont pas grand 
travail d'efprit > à caufe que les 
Chiens tiennent ôc chalTtnt facile- 
ment lavoye qui va droit; mais ils 
peinent beaucoup du corps «. qu'*il& 
doivent avoir fort Ôc robufte , & 
être verts ôc hardis Picqueurs , n’a- 
prehendant pas les chutes « à caufe 
qu’ils palTenc fouvent dans des lieux 
* où ces bêtes ont fait de grands ôc 
creux boiuis > ny les épines , qui 
font dans de grands forts » ou fe 
font chafler ces bêtes fur leurs fins „ 
pour y chercher le change « ôc ménar- 
,ger leurs forces , particulièrement lors, 
qu’elles fe fentent proche de la nuit > 
où: elles tiennent devant les Chiens 
,dç teuas eu tems.. Et il oc: (ecoic pas 
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mal de faire porter par quelqu’un 
un fufil , pour les tuer , quand ils 
font au bouc de leurs forces : car (t 
vous allez à eux avec l’épée ,ils par- 
tent devant les Chiens , & fe vont 
faire aboyer à dix pas de- là , de ton- 
jours ainfi y ce qui me fait dire que 
la réputation des Chalîeurs , qui fe 
picquent de vouloir forcer une bête 
lans fupcrcheric , n’ell aucunement 
blelTè , puis que la bête efl: rendue 
devant les Chiens. Ils peuvent aufli 
bien que les autres bêtes , pafler un 
étang de une rivicre , qui fe rencon- 
trera dans leurs rc fuites j où vou& 
obfervcrcz les mêmes chofes que 
j’ay dires , pour les autres bêtes >. 
afin de les en trouver fortics ; & quancî 
vous vous apercevrez que la bête 
aura fait partir le change ( qui font 
d’autres bêtes noires ) ce que vous 
pourrez voir de juger par vos* Chiens: 
îages, qui n’iront pas Ct vîtes , alors 
vous devez Us tenir en crainte , 8 c 
Ibnner aufli peu à cette charte, qu’à 
pas une autre dans cette occaiîon 
à caufe que les Chiens ont peine à 
en garder lecliangc , pour les mêmes 

ii iijj 
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raifons que j’ay dites au traité pour 
Chevreuil , puis que ce font les deux 
forces de bcces qui ont le fcntimcnc 
plus fort. Néanmoins quand une 
mcucrc cft bien à la voyc & de lon- 
gue main > il y a des Chiens qui le 
font connotcre au Picqueur > aip- 
fi que je l’ay marque cy-devanc : 
tellement que dans ce tems que la 
bcce eft accompagnée , il leur faut 
crier fouvent , Lajfla , layla , &c fon- 
nerpeu : Ôc cela jufqu’a ce qu’elle 
foie feparée : Sc à cette feparacion ». 
oblcrvcr vos Chiens Pages , afin de 
connoître par leur maniéré de chaflèr ^ 
â c’ell la bête de meutee que voua 
leur avez donné 8c cela étant , vous 
devez fonner , ôc y faire r’allicr vos. 
Chiens : ôc II par malheur cous voa 
Chiens avoienc pris le change , apres, 
en être affuré , il faudroit rompre 8c 
les ôter de delTus les voyes des bêcea 
qu’ils chadèroienc , brifer haut dans 
le fort, 8c au premier chemin que* 
vous trouverez en forçant , puis ailes 
prendre vos devants du côté de lai 
lefuice y 8c ne la trouvant palTée » 
revenir rcquê ter au lieu ou elle aura* 
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fait bondîr le change , & de la même 
maniéré que des autres grandes bêtes , 
dcfquels)*ay parle au Traité cy-dc- 
vant : & l’ayant relancée & prilc > 
-vous la ferez forcer à vos Chiens , ôc 
leur en ferez curée > dans les mêmes- 
formes &, cérémonies que pouc 
Ccrf& Chcvrciiil. C’eft ainfi que j,e 
Tay pratiquée.. 

Ve la chajp du Remrd,. 

P Our fuivre exadement le deffcîrfc 
que j*ai de vous donner une entiè- 
re connoilTance de toutes les chafles 
je ne dois pas oublier celle du Renard», 
qui cft également utile & agréable j, 
utile parce que le poulraon de cet ani- 
mal étant kchc au four & mis en 
poudre , eft très-propre pour les poul- 
moniq.ues , & agréable , parce que la 
peau fert à faire de fort bonnes four^ 
rures •, le refte de cette bête ne peut 
faire que du mal j c’eft pourquoi il 
cft très-j.ufte d’en faire la challe. Les 
Chiens* courans qu'on employera à cc. 
fujet , doivent avoir lés mêmes qua- 
litez dans la proportion de leurs taik- 
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les , qu’ont ceux que j’ai nomme* 
dans les traitez cy-devant , ôe qu’ils 
foi ent plus petits que grands , qui ne 
fc plaifcnt pas à challcr le Renard , à 
caufe qu’il ne fait que tournet SC 
tient ordinairement les bois qui font 
fourrez d’épines , & de ronces , ou les 
grands Chiens ne percent pas fi aifé- 
raent que les petits \ joint que s’ils ont 
l’ambition de cbafièr les grandes bê- 
tes, comme celles qui tirent pays, & qui 
vont dans des lieux où ils peuvent 
s’étendre , & faite voir leur force & 
leur vitelfe ; Il faut auffi avoir deux ^ 
IclFes de Lévriers faits & taillez com- 
me les plus grands pour Lievre , Sic 
qu’ils foient hardis pour mordre Sc 
prendre le Renard qui fe dcfFend fi- 
lon la force , autant que pas un dès 
animaux , car il ne démord pas aifé- 
ment } ces Lévriers font propres » 
pour quand on a détourné des Re- 
nards dans un moyen buifibn , y faire 
une à' courre où on les doit mettre 
pour prendre deux Renards (: s’il y en 
a crois ) afin de chalîcr ccloi qui refte 
favec les Chiens courans , & en avoir 
plüts de piaifia; cac cec animal aulfiw 

te* 
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tôt qu’il fe void chalTer des Chiens , 
il cherche à faire partir fes compag- 
nons, & iuy fe rclailTe , Sc ain/î les 
autres i tellement que quand il y 
en a plulîeurs , il les faut tous forcée 
& mettre à bouc , avant que d’en 
prendre un. L’on peut chailer les 
Renards toute l’année , fans apre- 
hender que la race en manque , car 
il n’y a point d’animaux qui multi- 
plient comme ccluy-là. Les Chiens*» 
courans fc doivent loger , nourrir 
& gouverner de même que ceux 
pour Loup , ôc les Limiers fc doivent 
drefTcr de la même maniéré pour aller • 
en quelle , 6c les détourner. 
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Conmcnt tl faut aller aux bots ^ ' 
détourner les Renards 
avec le ^ Lmier. 

• * ' 

L Es Renards font leurs nuits Sc 
leurs tnangeurcs aiirour des villa- 
ges', y cherchant les rtipaiUcs iufques 
dans les rues , ou de quelque bête , 
morte : ils vont au^ le long des 
ruillcaux pour y trouver ôc prendre 
des grenouilles > & dans les garennes 
des lapins , & dénicher des raboüil- 
.licrs qui font les petits Lapereaux , de 
dans les çhanaps ôi les bleds ils y 
quêtent ôc chafTent les perdreaux » 
quand s’en eft la faifon , 6 c même 
les Levreaux , japans fur les voyes 
comme les chiens , mais beaucoup 
plus bas d’une voix enrouée -y au(H eft- 
ce une forte de chiens : cette manière 
de crier leur arrive plus ordinairernenc 
par les grandes & fortes gelées. U 
faut s'informer où font les buiirbn& 
dans le pays où l’on a defïèin de chaf- 
fer le Renard , & s’y faire mener pour 
les vifteer & fçavoir s’ils font de gran- 
deur propre pour cette chalîc ,cot»- 
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me de trente , quarante ou'GÎnquancç 
arpens, : on le peut faire auflî dans 
des queues de pays qui font longues de 
étroites , & traverfées de chemin pour 
y pouvoir tendre les pancaux , & met- 
tre le Lévriers à la plaine où ils for- 
tent , après avoir reconnu le pancau 
' pour rentrer dans les bois au delà 
d*où“ il cft tendu. Il faut vifiter les 
dedans de ces huilions , pour con- 
noître s’il y a beaucoup de terriers , 
afin quand on y aura détourné des.. 
Renards, de les boucher avant que 
chalfer: car autrement ils iroient fo 
terrer. Et afin que ceux qui vont' aux 
bois , ne perdent point de tems pour 
en rencontrer les dernières voyes , il 
faut qu’ils prennent feulement les 
' devants des plus grands forts où ils 
les troüveiont entrez , & lorfque leurs 
chiens s’en rabatront » ils doivent 
regarder' à terre pour connoître de 
juger du pied d’un Renard d’avec ce- 
luy d’un B'ercau ou d’un Lièvre qui 
a le pied plus long & plus étroit : le 
Blercau l’a plus large & élevé de moins 
' de poil : & là les brifer haut Ô£ bas 
en les rembuchanr, de après en pren- 
dre les devants comme des autres 
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bêrcs. Ainfî ils les decourneront , ôc 
après Tun d’eux en viendra faire le 
rapcrc au Capitaine , difanc : je me 
eroy avoir détourné un ou deux Renards^ 
S>c dira , 1 a qiianciré qu’il y en aura-. 
Le Capitaine doit en faire le raporc 
au Roy \ & apres, lui demander s’il 
lui plaie de les courre : s’il die 
qu’oüy 1 il faut en même rems qu’il 
falfc partir le chariot avec les pa-* 
neaux , & que celui qui a fait le ra- 
port , le conduire > 6e que le Capî- 
caine y aille audi pour faire tirer & 
tendre les paneaux qui doivent erre 
dans les chemins qui feparent'les 
queues de pays , & confiderer où l’on' 
pourra faire la courre > & y mcctrc les 
Lévriers : cela étant > il doit envoyer 
avertir le Roy que toutes les choies 
font prêtes » & dire auflî qûe l’on 
falle venir les Chiens-courans &c les 
Lévriers , durant ce rems , qu’il 
fallc boucher les terriers s’il y en as., 
dans l'cnccintc* . . . 
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Commet on doit forcer les Renards 
avec le S' chiens -cour ans» 

S Mc Renard que l’on a. détourne 
cft dans un beau builfon où il 
n’y aie aucun terrier > illuy faut iaif- 
fer le champ libre , je veux dire > Us 
paneaux & les deffences feulement 
au devant des lieux où y U aura des 
terriers. Ces chofes étant faites > vous 
ferez deux ou croîs relais , ce qui fe 
doit juger par la quantité des Renards 
que vous aurez détourné , pour les 
raifons que j’ay dites cy-devant } & 
après avoir placé vos lefles dans la 
refuite la plus alTurée & la plus com- ^ 
mode pour faire la courre j alors 
vous découplerez vos Chiens de meute 
au rembuchemenr^ fur les voyes du 
Renard, Il ne faut pas que vous cf- 
periez qu’ils le puiffeDC aller quérir 
& lancer tenanc la voye,à caufe que le 
fcntimenc ne s’y confctve pas fi long- 
tems. Il faut donc fi- tôt que vous 
ferez dans l’enceinte , parler à vos 
chiens comme pour Loup , & fonner 
pour les obliger à quefier , 6c a re- 
garder où, fera le plus grand fort > oti 
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le plus gros hallicr pour y entrer , on 
du moins pour y faire encrer vos 
chiens , puUque ce font là les lieux 
où ils demeurent le plus ordinaire* 
ment , particulièrement dans les 
grands froids ; car quand il fait Ibleil , 
ils s'y mettent quelquefois. 

Le Renard étant lancé , vous devez 
parler à vos chiéVis , & Tonner comme 
pourJLoup,& de même maniéré à 
les faire chalTer , à caulè que le Re- 
nard , quoy qu'il falTe beaucoup de 
tours , ne retourne jamais fur Tes 
voyes ) mais feulement à droit 8c à 
gauche : il faut obfervcr audî à quelle 
main il tourne la première fois pour y 
aller. & y faire aller vos chiens autant 
de fois qu'il tournera 5 & comme cet 
animal, aulÜ bien que le Loup , eR 
toujours fur pied , s’il ne Te terre , oa 
s’il n'eft fort-mal-mcnc , il faut toutes 
les fois que vos chiens feront hors 
de la voye , prendre des devants & les ' 
faire fccourir par vos relais , à caufe 
qu'ils fe laifenc à percer dans ces forts 
épineux, & s’en pourroienc rebuter r 
& (k vôtre Renard fe terre' ( ce que 
vos chiens vous fetont connoîcrc » 
lors qu’ils demeureront rouc-à-coup^ » 
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ayant chaOTé jufqaes là avec furie ) il 
faut que le Picqueur ayant fait tour- 
ner les chiens , fans qu'ils ayent repris 
la voye , revenant au même lieu » 
falfc rccherd^ du terrier '& l’ayant 
trouvé } & iPImu que le Renard y efl: 
encré pour y trouver des chiens fur le 
bord,& auffi qu’il en peut revoir parle 
pied : ces terriers étant ordinairement 
faits dans terres fablonneufes , il doit 
(bnner d’un ton particulier , qui a 
été établi par le feu Roy , pour donner 
avis que le Renard eft détecté > 6c aux 
hommes qui font pour le déterrer , 
de venir avec leurs hoyaux , leurs 
bêches ^ leurs cerpes , leurs pèles : 
ce ton doit être crois ou quatre tons 
du grêle fort courts, & un ton du 
gros fur la fin , 6f les réïccrer , comme 
du grêle , ton hp^n ton hon ton , ton bon , 
^ du gros ton hon. Le Roy étant 
Tenu 6c les pionrtiera avec leurs bail 
fèts , ils çn doivent tiictcre un dans le 
trou où cft entré le Renard , où le 
I>icqueur aura brifé haut 6c bas pour 
le mieux remarquer , 6c faire retirer 
les chiens , afin de. ne mener aucun 
bruit pour entendte l’abboy Badet 

^ue Vosk aura : nus dans le . uou , 6c , 
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/çavoir le Heu où il eft î & pour le 
bien entendre , il faut Ce mettre* fur 
le ventre un oreille contre terre » Sc 
l’ayant reconnu , les Pionniers y fe- 
ront une tranchée jufoM^ ce qu’ils 
ayent trouvé le trou faut auflî 
devant qu’ils l’ayent reconnu', fçavoir 
s’il y a d’autres gueules au terrier 
pour les boucher ; Sc ayant fouillé 
jufqu’au trou , ils fçàuront par le _ 
ballet qui y abboira , en lui parlant 
de tems en temS pour l’animer contre 
le Renard , ou fera le fonds de fou 
aquu ( qui eft une longueur du. trou 
■ que ces bêtes rulccs confervent tant 
qu'elles peuvent ) & s’il eft encore 
loin , il faudra faire une autre tran- 
chée juftt; far luy pour cette fois, où 
vous le prendrez, ce qui ne le peut fai- 
re dans tous lieux & terrains : car 
s’il y avôit des rochers, il n'y faut pa? 
penier. Le Renard étant pris, vous 
le ferez fouler aux chiens , en léur 
criant i’Voyleta , voyleU , Sc fonnci/ 
le grêle , Sc après en Tonner la mort 
Sc la. retraite , comme des aurreS' 
chaftes : la curée s’en fait comme pour 
Loup , cat il le faut faire cuire ( après^ 
être écorché ) dans le four tout en- 
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& en avoir tiré les entrailles éc 


le poulmon. Les Gentils- hommes Ce, 
peuvent divçrtir à cette chalTe lâns 
tout ce grand attirail ) Ôc avec moins 
de chiens , à caufe qu'ils fçavent leurs 
pays pour les y trouver à point nom- 
me > ce qui peut diverhtier leur plai- 
fir , puis qu'après avoir chalTé deux 
ou trois fois le Lièvre > ils peuvent 
aller chafTer un Renard , joint que le 
tems & la faifon peuvent être propres 
à l'un qui ne le feroit pas à l'autre. 



Fin du premier Tome, 
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CATALOGUE DES LIVRES 
imprimez à Lyon chez Antoine 
B O U D E t , Libraire , rue Mercière , 
‘à la Croix d’or. 

A ctions Chrétiennes , contenant un Aveof 
& un Caféine pour tous les jours , par le- 
Pere Simon de la Vierge, Rc igieux Carme ^ - 
in 1 1. 8 , vol. 1719, ' , 

La Bibliothèque des Predicareurs , qui -con- 
tient tous les fujets de la Morale Chre- 
^ .tienne , par le Révérend Pcrc Houdry , de U 
Compagnie de Jésus , hui: tomes in quarto, 
m m . I ilicm , les Myfferes de Nôrre-Seigneuf 
& de la Sainte Vierge , in quarto j. Volumes. 

Idem , les Panégyriques des Saines , in 

quarto 4. Volumes., • 

Le bon goût de l’Eloquence Chrétienne,!’» àouXf- 
tloqucncc Chrétienne, dans l’idée Scia prati- 
' que , par le R. P.'Gisberc , de la Compagnie' 
de Jésus , in quarto. 

Exercices de pieté pour tous les jours de l’An-- 
nce , ou Année Chrétienne , du R. P. CroiTer, , 
de la Compagnie de Jésus , i» douz.efquator'ie 
tomes , fe vendent feparément. 

Exhortations en forme de Sermons fur divers" 
lu jets de la^Moralc Chrétienne,!» o£lavo,trois » 
torr.es. 

Inftruéuons fur divers fujers de Morale , pour" 
l’Educarion Chrétienne des Filles , <» douze. 
Lettres de feu M.^Fléchicr , Evêque dcNîmcyi 
fur divers fujets , in dou“{é , 1.. tomes. 

Morale Chrétienne pour l’InllruAion des Curez 
& des Prêtres , par feu Meffirc Antoine Go- 
dcau y Evêque de Vence ; in dou^e 3 3 . tomes. 
.Moaalc de. J e s u s-C irik i s pat- le P.* 
Camacct y , iiheàMivo ) 
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Méditations fur les Litanies de la fainte Vierge. 
in doux.e. 

La véritable maniéré de Prêcher , félon l’cforic 
de l’Evangile , in douz^. 

Oêlave de -îi. Jofeph , contenant fes vertus & ' 

fes privilèges , en huit Difeours , in ociavo. 
Oeuvres Médicinales de l’Hetborifte d’Âttigna » 

4:» douze , 3. tomes, 

'Edmundi Purchotii , nfiitutiones PhilofophicA-, in * 
douze , cinq tomes, quatrième édition, beau- 
coup augmentée , avec figures. 

Pratique & les Réglés des Vertus Chrétiennes , 
tirées de l’Ecriture Sainte, in douze , 3s tomes.- 
Rctraite de dix jours , félon le véritable delTein 
de S. Ignace, par le P. Bourguincc, in douze. 
Réglé du Tiers Ordre de S. François,»» douze, 
Setmons de M. l’Abbé du Jarry , contenant 
les Myrteres & les Panégyriques des Saints , 
in douze , 4., tomes. 

tes Stations de Jerufaleni, augmentées d’un Dia- 
logue fur rOrailon Mentale,»» dix-huit, figur. 
Les SoufFcanses de N. S. Jesus-Çhrist , »»• 
douze , 1. tomes. 

La Science Ecclefiaftique,fuffifante à elle- même, 
fans le fecours des Sciences profanes < 
douze. 

Txaité du bon choix des Medicamens , par Da- 
niel Ludovicus, commenté par Michel Ettmn- 
Ier,& traduit en François, »» oâavo^z.-tomes. 
Traité fur la maniéré d’écrire les lettres , & fur - 
ie Ceremonial.par M> de Grimarcft, in dou\e, 
La- Vie de Jesus-Christ tirée des quatre Evan- 
geliftes, par le P. Brignon, in douze, 5* tomes, 
lit Vie de la Merc Marie Magdelaine de la " 
nité , Fondatrice des Rcligieufcs de Nôtre - 
Dàoie4e Mifcticordc , 
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